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LIVRE   DIX-NEUVIÈME, 

■Art.  x\,  Vant  propos.  ï 

I.  Idée  générale  du  caraUeve  affreux 
à'Agathocle,  B^Jfe  origine  de  ce  ty- 
ran né  à  Thermes  en  Sicile ,  "ville 
foumife  alors  aux  Carthaginois^  Car- 
cinus  fan  père  effrayé  par  des  fonges 
&  par  des  réponfes  d^Oracles  ^  le  fait 
expofer  d^abord  après  ja  naiffance. 
Sa  ynere  va  le  reprendre  &  confié 
fin  éducation  a  [on.  propre  frère  H^- 
raclide ,  k  l'infçu  de  fin  mari»  Au 
bout  de  quelques  années  fin  père  le 
'Voyant  jouer  avec  des  enfans  de  fin 
^ge  ,  efi  charmé  de  fia  beauté  s&  fi 
femme  lui  avoue  la  fraude  par  Z^- 
aiij 
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quelle  'elle  l'a  fauve.  Il  ame'â'e  cet 
enfant  a  Syracufe ,.  ou  il  lui  apprend 
fon  métier  de  Potier  de  terre  ;  mais 
un  citoyen  c on fiàérahle  de  Syracnje  ^ 
nommé  Damas  y  choifi  dans  la  fuite 
■pour  chef  de  la  milice  d^  Agrigente  ^ 
ayant  pris  de  ïaffeWion  pour  le  jeune 
Agathocle  y  lui  donne  une  compagnie 
de  mille  hommes  yk  la  tête  de  laquelle 
celui-ci  fit  bien-tôt  voir  qu  il  fe  difiin* 
gueroit  à  la. guerre,  Damas  étant  mort 
peu  de  tems  après ,  Agathocle  époufe 
fa  veuve  ^  dont  le  hien  eft  le  premier 
fondement  de  fa  puiffance  future,  2, 
ÏI.  Syracufe  étant  alors  gouvernée  par 
deux  hommes  de  mauvaife  réputa» 
tion  ^  Meraclide  &  Sofijîrate,  Aga- 
thocle Chili  arque  ,  ou  Commandant 
de  mille  hommes  fous  eux ,  les  ac' 
cufe  d'afpirer  a  la  tyrannie  ,  dont  il 
fera  lui-même  unfîniftre  exemple.  Ce--- 
fendant  il  fe  retire  en  Italie ,  ou  il 
fert  la  ville  de  Rhege  y  attaquée  par 
ies  deux  tyrans  de  Syracufe^  Revente 
aufervice  des  Syracufains  qui  affié-»- 
geoient  Gela  ,  il  entre  furtivement 
dans  la  ville  oh  il  reçoit  jufqu'a  fept 
hlefures  confécutives  y&  trouve  pour^^ 
tant  encore  moyen  de  s^échaperjfoup'» 
i  mné  enfuite  par^  la  fupérioriié  de 
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fon  courage  d'^tjpirer  k  lit  tyrannie- 
de  Syracufe ,  Aceftorïàes  de  Corin^- 
the  qui  en  étoit  Gouverneur ,  l'en  fait 
finir,  &  charge  un  défis  Emifaires 
de  ïajfajjlner,.  Agathocle  fauve  le 
coup  en  fuhflituant  a  fii  place  un  Wl 
clave  revêtu  de  fies  habits^.  q 

III.  Sojîfirate  ayant  trouvé  moyen  de 
rentrer  dans.  Syracufi  ,  Agathocle 
profite  du  nombre  &  de  la  différence 
des  partis  ^  aufujet  du  gouvernement^, 
pour  établir  fa  tyrannie»  La  ville 
elle-même  lui  fait  hvel  des  troupes 
pour  différentes  vues  :,  fous  prétexte 
de  punir  le  Confiil  des  fix  Cents  de 
leurs  injujîices  pajjées  ^  il  fi  fait  un 
maffacre  &  un  pillage  dans  Syracufi  ^_ 
qui  Uti  dronne  l^afpeïiaune  ville  pri fi 
d'ajfaut.  Au  fortir  d,e  ces-  exécutions 
affrevfis  ^  Agathocle  appelle  en  ju- 
gement les  fix  Cents  ^  tous  ceux  qui 
AT  oient  favori fé  "^  Oligarchie  3  &pro^ 
met  de  rendre  au  peuple  fa  liberté ç. 
Il  fi  dépouille  même  de  fis  habits  de 
guerre  ^  &  fe  montre  zêtu  comme  un 
fimple  citoyen ,'  mais  tous  ceux  qui 
avaient  participé  k  fes  crimes  &  à 
fis  concufiîons ,  l'oBligent  de  conferver 
[''autorité  militaire  y  dans  laquelle  il 
déclare  z/oif loir  être  fini  pour  ne  ré^ 
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fmàre  des  fautes  d'aucun  defef  ap 
fociés.  Il  ne  prend  pourtant  point  le 
Diadème  ^  &  ne  fe  rend  point  d'un 
accès  difficile.  Il  veille  même  fur  les 
revenus  publics  y  &  il  augmente  les 
forces  militaires  de  Syracufe.  Arti^ 
de  des  Romains  peu  confidérablefe^ 
Ion  ï? Auteur  même,  l^ 

IV.    Polyfpcrchon    ayant  enfin  établi 
Olympias  dans  la  Macédoine  ou  elle 
avoit  auffi  ramené  fin  petit-fils  Aie» 
xandre  ,  fils  de  Roxane ,  cette  R^ine 
'va  attaquer  Eurydice  &  fin  Epoux 
Philippe  Arrhidée»  Elle  remporte  la 
vi^oire  fiur  eux  ,  &  les  fait  enfer-- 
mer  enfimbledxins  tmeprifion  étroite  , 
eu  a  peine  pouvoient^ils  fie  tourner. 
Elle  condamne  An  hidée  a  être  percé 
de  flèches  ,  &  elle  laiffe  le  choix  de 
fil  mort  k  Eurydice ,  q^dfie  pend  élk" 
même  :.  Olympias  fait  enfuit  e  égorger 
Nicanor  frère  de  Qaffander  ,-  &  JHfi- 
tifie  par    toute  fia   conduite  ,  l'avis 
qu  Antipater  avoit  donné  aux  Ma-- 
cedoniens ,  de  ne  jamais  admettre  de 
femme  fur  leur  Throne,  Seleucus  y  Sa- 
trape de  la  Babylonie  ,  veut  en  vain 
débaucher  les  Arçyrafifides  du  parti 
d^Eumcnès  ,  toujours  attaché  lui-mê-^ 
fnéme  à  celui  d(J  Mors  regnans  :  Se^ 

*  Uhcus 
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leucusfait  inonder  far  U  defirufllon 
i^Hnech^uféele  cmip  de  ce  Général, 
^iiije  déjrage  de  ce  péril  par  tadreffe 
^un  habitant  du  lieu  qui  donne  \tn^ 
€coi4ementaceseaux.  Be-laEmenh 
fe  rend  dans  la  Suflane  pour  y  attendra 
les  ennemis  des  Rois&lesftens.Pithon. 
Satrape  de  la  Mcdie  ,  qui  par  Ces 
violences  &  fes  injuflices  /était  fait 
haïr  de  tous  tes  Satrapes  fes  voifms  , 
&  qui  avoit  déjaété battu  par  eux\ 
vient  ojfrir  une  alliance  d'armes  à 
Meucus, 

V.  Eumenèsfait  afembler  par  fes  let- 
tres é-  mi  nom  des  Rois  un  arand 
nombre  des  plus  iUufires  Officiers  qui 
^^^otentfervifoHs  Alexandre  y  &  en- 
tr  autres  Pencefth  ,  nommé  Satrape 
,  de  la  Perfe  ,  &  Endamus  qui  ame^ 
mit  avec  luifîxvings  Eléphans  de 
U  dépouille  du  Roi  Parus  qu'il  avait 
tué  en  trahi  fan,  Eimenès  gouverne  ce 
grand  nombre  d'hommes  ambitieux 
quil  a  dans  fan  armée  ,  par  ridée 

,  dont  il  s'était  déjafervi  d'un  confeil 
ou  préfidcroit  le  génie  d'Alexandre. 
Plufieurs  des  principaux  Capitaines 
du  feu  Roi  ,  renfermés  dans  tm  fort 
par  Antigonus  après  l'afaire  de  Ter^ 
^^Jl^y  y  font  forcés  &  faits  priCan^ 
Tome  FI.  h 
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mers  de  guerre  ,  ce  cjui  diminue  câfî^. 
fidérMement  les  fecours  qit  Eume^ 
nés  pouvait  efperer,  ^2 

VI.  Peuciflès  avec  un  grand  nombre  de 
fcldats  cjue  Con  convocfmit  en  Perfc^ 
far  des  fentinelles  pofées  fur  des  poin-' 
tes  de  montagnes  ,  &  qui  portaient 
leurs  voix  de  Cune  a  t  autre  dans  une 
très-grande  étendue  de  pays  ,  vient 
Rejoindre  a  Eumenes.  Antigonusd*a^_ 
bord  venu  à  S  ffe  ,  marche  a  leur  ren^ 
contre  avec  des  peines  &  des  pertes 
a  hommes  confidérables  y  caujées  par 
les  ardeurs  de  la  canicule ,  &  par 
la  déroute  ou  îon  le  met  fur  le  fleuve 
Copratès.  Voulant  paffer  de-là  a  Ec- 
batane  de  Medie ,  il  ejfuye  dans  ce 
pajfage  différentes  attaques  des  Bar* 
bar  es  \  ce  qui  irrite  fes  foldats  contre 
lui.  Il  les  appaife  néaninoins  avec 
?  argent  qfie  Pithon  lui  apporte  du 
Thréfor  Royal  d'Ecbatane.     ^     39 
VII.  L  armée  a  Eumenes  vient  à  Per^ 
fepolis  ,  ok  Peucejlès ,  Sitrape  de  la 
province  ,  donne  tin  repas  fuperbe  a 
toutes  les  troupes  pofées  en  quatre  cer^ 
des  qui  i enfermaient  confécutivement 
l'un  Vautre,  Eumenes  juge  a  propos  de 
fuppofer  des  lettres  d'Olympias  adref 
fées  a  lui  ,  pour  réprimer  par  cette  dif^ 
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tinSlion  ,  pour  lors  apparente- ^  les 
prétentions  cjue  pourraient  former  les 
Officiers  fuhalternes  de  fin  armée  , 
trop  grands  Seigneurs  :  (jr  de  plus  , 
il  emprunte  cCeux  ,  fius  le  prétexte 
du  firvice  y  dèsfommes  trés-confidé- 
rahles ,  ce  cjui  réujjlt  en  effet  à  les  te^ 
?nr  attachés  à  fa  perfonne  &  à  fin 
parti.  ^3 

yill.  On  annonce  a  Eumenès  qii  A'U 
tigonus  fe  difpofe  a   entrer  dans  U 
Perfe.  Eumenès  avant  que  di  aller  k 
fa  revu  antre  donne  a  fis  troupes  tin 
grand  repas  ^   au  for  tir  &  a  l'acca" 
Jîon   dui^uel  il  tombe  malade  ,  &  ne 
laiffe  pas  de  fe  faire  porter  en  H- 
tiere  au-devant  de  l'ennemi  j  mais 
les  deux  armées  féparées  encore  par 
deux  fleuves  ,  ,  e  peuvent  jamais  fe 
joindre,  Antigomis  envoya  d^-s  Emif 
faire  s  pour  corrompre  les  Cffi,  iers  de 
i  armée  d^  Eumenès  par  de   arandes 
promeffes  de  fa  part.  Eumenh  les  ré^ 
fute  par  11  apologue  du  Lion  cjui  fe 
laiffa  arracher  les  dents  &  le  s  griffes^ 
comme  A' tigonus  vaulc\t  arracher  les 
armes  aux  Satrapes  de  C armée  des 
Rois  ,  pour  fe  rendre  maître  en  fuite 
de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  Etats,. 
Aprh    quoi    jugeant    qu' Antigonus 
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0n'ch  àejfein  de  pajfer  dans  la  Gd^ 
hienne  ,  contrée  favorable  "pour  lit 
Jul/ifiance  d^une  armée  ,  il  Laryétepar 
la  menace  &  t  apparence  aune  attar- 
i^He ,  &  va  lui-même  établir  Je  s  trou^ 
pes  daris  un  pats  Jï  avantageux,    ^  4. 

IX.  Dijpojïtion  &  defcription  détaillée 
de  la  bataille  cjuije  donna  entre  Eu^ 
menés  &  Antigomts  ,  lorjcpiHs  Ce 
préparaient  Cun  &  Vautre  a  pajjer 
dans  la  Gabienne,  Le  fttccès  en  pa^ 
rott  indécis  ou  partagé  ^  en  ce  qu  Eu-. 
menés  a  perdat  beaucoup  moins  de 
monde  cju* uintigonus  ,  &  que  celui-ci 
demeure  maître  du  champ  de  bataille j 
après  quoi  il  fe  retire  a  Garmaga, 
de  Medie ,  eu  Eumenès  rt  entreprend 
point  de  le  pourfuivre,  ^9 

A.  Un  Indien  ,  nommé  Ce  te  us  ,  tué  du 
coté  d'Eumenes  dans  la  bataille  pré» 
cedente  ,  donne  lieu  au  Jpen:acle  de 
fis  deux  femmes  qui  fe  difputcnt  la 
gloire  de  le  fuivre  fur  fon  bûcher, 
JJ  Auteur  expofe  ici  C origine  de  cette 
coutume  ^  établie  chez,  ces  Barbares  y 
pour  conferver  la  vie  des  maris  ^  foi.f 
vent  attaquée  par  leur  femmes  ,  &  a 
laquelle  il  auroit  été  mieux  de  pouV'^ 
voir  ,  en  ne  permettant  point  a  leurs 
filles ,  comme  ils  le  faifoient  ^  de  fi 
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marier  fans  le  confentement  de  lenrs 

parens^  ^l\ 

XI.  Caffanàer  apprenant  le  retour  /O- 
lympias^  lorfcjiiil  affiegeoûTegée  dans 
le  Peloponnefe  ,  fait  la  paix  avec  Us 
Teaeates  g  pour  venir  stoppa  fer  au  ré» 
tabliffement  de  cette  Reine  :  elle  //- 
toit  enfermée  dans  Pjdne  de  Alace^ 
doine  avec  le  jeune  Alexand.re  ^ 
phifieurs  Princeffes  de  fa  famille  y  fi 
flattant  de  recevoir  dans  ce  port  de 
mer  des  vivres  &  des  fecoms  de  la 
part  des  Macédoniens  &  des  Grecs 
mêmes.  Le  Roi  d'Epire  &  Ai  acides 
fon  frère  étant  venu  la  au  fecoptrs  de 
cette  Reine  ,  perd  fon  propre  Royau-^ 
me  en  fon  ahfence  par  la  ré'^^olte  de 
fesfiijets  animés  contre  lui  far  les  in* 
trigues  de  Cafander,  7^ 

XII.  Antigcnus  part  de  Gadamales  de 
Ad e die  ^  dans  le  dejfein  de  furpren-^ 
dre  Eumenes  dont  les  troupes  avoient 
hyverné  féparéîuent  les  unes  des  au- 
tres, jiu  bout  de  cincj  ou  fîx  jours 
dHune  marche  très-pénible  :  il  apper» 
çoit  fur  une  hauteur  le  camp  d'Eu*, 
menés  garni  de  feux  &  d.e  lumières  , 
&  cjui  donnoit  de  loin  ?  apparence 
d  une  armée  campée  a  demeure  ,  &'- 
de  plus  dans  l'abondance  &  dans  les 

b  iij 
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fefiirîs.  Cette  ru  je  jnfpendit  la  mar^- 
che  d Antigonus  ,  c-ui  ne  rév.ffit  pas 
même  a  enlever  les  Elephans  cju  Eu^* 
menés  faifiit  venir  afin  armée.    8 1 

XIII.  Malgré  cette  première  difpojî^. 
tion  des  chofes  qui  paroijfoit  favcra^. 
lie  a  Ettmenès  ,  la  fortune  lui  pré^ 
pare  un  prochain  &  dernier  revers  ^ 
dans  la  bataille  a  laquelle  il  fie  difi* 
pofie  &  qu'il  livre  a*  jintigonus .  C<f-. 
lui^ci  donne  fion  aile  droite  dans  la^ 
quelle  il  voulait  combattre  lui-me^ 
me  ^  à  fion  fils  Dernetrius  qui  parot^. 
tra  beaucoup  dans  la  fiuite  ^  &  fis 
gauche  à  Pithon  ^  Satrape  de  la  Aïe* 
die,  Eumenes  pour  faire  tête  a  Anti'^- 
gonm  av oit  pris  la  gauche  de  fiapro^ 
pre  armée  ,  en  confiant  fia  droite  à 
Philippe ,  Satrape  des  Parthes,  Au^ 
cune  des  deux  armées  ne  montoit  à> 
quarante  mille  hommes.  Mais  elles 
avoient  chacune  plus  de  fioixante 
Elephans ,  ce  que  Con  comptait  peur 
de  grandes  fiorces  dans  ce  tems-là^ 
Eumenes  envoyé  d^abord  fiaire  des 
reproches  publics  &  a  haute  voix  au^ 
corps  qui  avaient  ficrvi  fious  Alexan^ 
dre  y  &  qui  s^oppofioient  aujourdhui 
^^  fies  fiuccejfeurs  naturels  &  légiti'- 

V   Tfies  :  es  qui  les  touche  &  hj  ébranh^ 
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'^près  divers  incidens  ,  les  foldaiS 
d Antigonus  fe  jettent  ftir  le  bagage 
de  ceux  d^Eîtmenès  ^  cet  afpeB  dé- 

r  courage  ces  derniers  ^  les  irrite  mê" 
me  contre  leur  chef  c^ii  ils  livrent  vi" 
vant  a  A'ntigonus  cjui  le  fait  mourir t- 
après  quoi  il  célèbre  fes  funérailles' 
en  confîàeration  de  leur  ancienne  liai^ 
fin  3  &  donne  fin  amitié  aT Hifioriert 
Jérôme  de  Car  die  ^  qui  fe  trouza  au 
nombre  des  prifanniers,  8j 

XrV.  Antigonus  vainqueur  ramené 
d abord  fes  troupes  a  Ecbatane  ,  ca- 
pitale  de  la  Medie  ^  &  les  dijiribue 
en  quartiers  d'hyver  dans  toute  l^é-* 
tendue  de  la  Satrapie  qui  appar- 
tenoit  k  Vithon.  Cette  province  avoit 
effuyé  depiis  peu  de  tems  des  trem-^ 
hlemens  de  terre  qui  avaient  fait 
changer  de  cours  a  des  fictives  d"  de 
-place  a  des  marais.  En  ce  même  tems 
la  ville  de  Rhode  ejfuya  un  trcifïé^ 
me  déluge  qui  aiiroit  fubmergé  topis 
fes  habitans  j  fans  la  rupture  dHun 
mur  qui  permit  aux  eaux  de  s^écoU' 
1er  d,ans  la  mer.  Ces  fptnefîes  épreu-- 
ves  avaient  e?igagé  les  citoyens  à 
couvrir  leurs  maifons  de  pierres  de 
taille  pour  réfîfler  au  poids  des  eaux 
^ui  éùur oient  enfoncé  des  toits  ordinaii 
b  iiij; 
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1res  ,  &  qui  les  auroient  encore  alorf 
noyés  dans  leurs  maifons ,  //7  na-, 
voient  pas  eu  le  terns  de  Ce  réfugier 
dans  les  parties  les  plus  hautes  de 
leur  ville  bJitie  en  amphithéâtre^  p6 
X  V.  Anigonus  apprenant  que  Fithon 
voulcit  gagner  lesfoldats  de  fpn  dé" 
partementpourfes  vues  particulières , 
l^ attire  auprès  de  lui  par  des  lettres 
diune  confiance  diljimulée  ,  &  le  fait 
mourir  par  tin  Jugement  du  Confeil 
de  guerre.  Cette  mort  efi  d! abord  veH'* 
gée  par  des  incurjïons  des  Partifans 
de  Pithon  dans  la  Medie  j  mais  ceux* 
ci  furent  eux-mêmes  bientôt  arrêtés 
&  punis.  Antigomts  vient  de-la  dans 
la  Perfe  eu  il  agit  en  véritable  fou^ 
verain  de  l'AJïe ,  dont  il  difiribue  les 
Satrapies  à  fa  volonté ,  en  laiffmt 
néanmoins  celle  des  Paropamifades  à 
Oxyartéspere  de  Roxane,  Il  recom-m 
mande  a  Sxhyritus  Satrape  de  l' A^a'^ 
chofie ,  les  Argyrafpides  ,  en  public 
comme  de  grands  hommes  de  guerre  ^. 
&  en  fecret  ,  comme  ttn  corps  dange* 
r eux  dont  il  ferait  bon  de  fe  défaire  : 
&  c'ifipar  là  que  furent  punis  ceux 
d^entreux  qui  lui  avaient  livré  Eu^ 
menés.  Il  dépoffeda  auffi  Vcncefiés  do 
la.  Satrapie  de  Perfe  ^m^s  fous  le. 
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prétexte  éiiine  place  plus  honorable^ 
iPalfant  de- là  à  Sufe  il  s'' empara  de 
la  citadelle  •  en  faifant  de  grandes 
carejfes  à  Xenophile  qui  y  comman^ 
doit  de  la  part  de  Sdeucus  ,  &  em- 
porta en  ouvraaes  d^orcjiiony  tenoit  en 
referve  la  valeur  de  deux  mille  cinq 
cents  talens,  95^ 

X  VI.  £^  Europe  Caffanderfait  envi- 
ronner la  ville  de  Pydne ,  retraite 
d'Oljmpias  &  de  fa  cour  ,  Jt  exaBe- 
ment  par  mer  &  par  terre  ,  qt^il  ré- 
duit cette  Reine  &  fes  troupes  à  une 
famine  déplorable  dont  ï  auteur  fait 
la  defcription»  Elle  permet  afesfol-^ 
dats  &  même  a  fes  officiers  de  guerre 
de  pajfer  dans  le  parti  de  Caffander  , 
&fe  voit  contrainte  de  fe  livrer  elle- 
même  a  cet  ennemi  ,  qui  la  fait  appel- 
ler  en  jugement  par  les  parens  de  ceux 
k  qui  elle  avait  fait  oter  la  vie  y  & 
qui  la  font  condamner  a.  la  mort  en 
plein  Confeil,  Cajfander  lai  offre  un 
'vaiffeau  pour  la  conduire  k  Athènes^ 
efperant  que  quelque  tempête  donne-' 
roit  k  fa  mort  C apparence  d'une  puni- 
tion divine  ,  &  craignant  pour  lui^ 
même  le  repentir  des  Macédoniens, 
M-zis  les  amis  qitil  y  avoit  dans  le 
%'aîJ[eaH  y  égorgent  cette  Reine  de 
b  V 
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lew  propre  mouvement ,  pour  le  délî'^ 
-vrer  J^  in  quiétude.  En  ejfet  il  a  [pire 
bientôt  lui-même  k  la  couronne  de 
JHuedoine  ,  (^  il  époufe  dans  cette 
vue  Theffalonicjue  fiiie  de  Philippe. 
Jl  fait  bîitir  dans  ce  Royaume  une 
ville fuperhe  cjuil  nomme  Caffandrie, 
Jl  fait  enfermer  le  jeune  Alexandre 
&  Roxane  fa  mère  dans  la  citadelle 
d'Amphipolis  ^  en  leur  otant  tous  les 
indices  de  la  royauté  ;  &  il  fait  cé^ 
lébrer  k  JEi^es  de  Macédoine  les  oh* 
Jeques  de  Philippe  Arrhidée  &  de 
fin  époufe  Eurydice ,  comme  ayant 
iaiffé  par  leur  mort  le  throne  va» 
cjuant,  lOÇ 

XVII.  Polyfperehon  après' la  mort 
dOlympias  s^échappant  de  Naxe  en 
PerYdlûie  ou  il  étoit  ajfegé  vient  av-ec 
jE acides  Roi  d'Epire  j'ifques  ddns 
ÏJEtolie.  Alexandre  fils  de  Polyf- 
perehon oppofoit  toujours  c>uelcjues 
troupes  du  Peloponnefe  a  Caffander  j 
&  ce  'nefi  pas  fans  peine  cjue  celui-ci 
paffe  de  la  Th^ffal'ie  dans  la  Bxotie  ^ 
cil  pourfe  rendre  célèbre  il  entreprend 
de  relever  la  ville  de  Thebes  ,  dé' 
truite  d.epuis  vingt  ans ,  par  Ale^ 
xandre  avant  fin  départ  pour  tAJie^ 
v^  cette  Qccafion  l[apiteHr  fait  une: 
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hlfioire   abrégée  de  cette  ville  de^ 
juis  fa  fondation  far  Amfhïon  & 
,    Zetiis  fils  de  Jupiter  &  d'Antiope  , 
iufcjii^au  rétablijfement  dont  il  s^agit, 
Cajfander  entré  enfin  dans  le  Pelo- 
fonnèje  malgré  les  différentes  offofi- 
tions  d""  Alexandre  fils  de  Polyfper- 
chon ,  juge  à  propos  defe  retirer  dans 
la  Macédoine  ,  avant  que  d^en  ve^ 
nir  contre  f on  adverjaire  à  une  ba- 
taille enjorme.  112. 
XVIII*  Antigonus  partant  de  Sufe 
pour  s'approcher  des  mers  occiden- 
tales ,  paffe  par  Babylone  dont  Se- 
leucus  étoit  Satrape  &  qui   le  re- 
çoit magnifiquement ,  en  donnant  un- 
jeflin  à  Jon  armée  entière.  Antigo- 
nus qui  fe  regardait  lui  même  com- 
me Souverain  de  PAfie  lui  demande 
compte  de  fes  revenus  s  ce  qui  com- 
mence  à  aliéner  Séleucus  contre  le- 
quel il  fera  bientôt  en  giterre.  Des 
Devins  de  Babylone  fe   mêlent  de 
prédire  à  Antigonus  que  Séleucus  lui 
oteroit  la  vie  y   &  V Auteur  qui  pa- 
roît  affez.  prévenu  hii-mJm?  de  ces 
anciennes  fuperfitions  ,  promet  îin 
■petit  détail  des  fuccés  de  leurs  an- 
nonces ,  dans  la  fuite  defon  hift-oife, 
Séleucus  pajje  çn  £gypte  auprès  du 

b  Yj 
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Hol  Ptolemée  qui  V anime  cmtre  An^ 
tigo'rius  ,  &  l'un  &  l'autre  attirent 
à  leur  ^arti  Cajfander  &  Lyfirna- 
chus  ,  ce  qui  donne  lieu  à  de  longues 
guerres.  A'ntigonus  de  fon  coté  re^ 
cherche  l'alliance  des  Princes  ds 
Chypre  &  de  Rhode  ,  aujfi-bien  que 
de  Polyfperchon  cr  d'Alexandre  fon 
jils  i  en  Europe  ,  en  un  mot  de  tous 
les  ennemis  de  Cajfander.  Ilfe  hâte 
d'arriver  dans  la  Phœnicie  ,  ou  pen^ 
dant  qu'il  ajjiege  Tyr  ,  il  employé 
la  forêt  dit  Mont  Liban  àfe  faire 
une  marine  ,  genre  de  forces  mili^ 
taires  quil  n'avoit  point  encore  eues. 
Dans  ce  meme-tems  on  apporte  le 
corps  de  Craterus  tué  dans  une  ba- 
taille contre  Eumenés  ,  à  Phi  la  fille 
d'Antipater  ,  &  veuve  du  mort  ma-^ 
rïée  depuis  à  Démetrius  fils  d'An^^ 
tigonus.  Grand  éloge  de  cette  Prin^ 
cejfe.  1 1 8 

XIX.  Les  Envoyés  d'An  tigonus  dans 
la  Grèce  y  trouvent  un  grand  accès  y 
à  la  faveur  de  la  guerre  qu'il] aifoit 
alors  à  Cajfander  ,  qui  sétoit  dé- 
claré ennemi  des  Rois  ou  des  Prin-^ 
ces  fuccejfeurs  naturels  d'Alexan- 
dre. Sous  cette  apparence  Ariflode- 
^  débuté  dans  k  Pflo^onnefe  ç^^ 
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tient  des  trouves  des  Spartiates  ;  It 
attache  Polyfpercho/2  &  Alexandre 
fon  fils  aux  intérêts  d'Antigo?ms» 
Alexandre  même  vient  le  trouver 
en  A  fie.  On  fait  là  le  procès  de  loin  à 
Cajfander  comme  à  l^ auteur  de  la 
Tnort  d^Olympias  ,  au  '  Refiaurateur 
de  Thehes  détruite  par  le  feu  Roi , 
ijT  au  Dét^-nteur  de  Roxane  &  d& 
fon  fils.  Antigonus  renvoyé  enfuite. 
dans  le  Pcloponnefe  le  fils  de  Polyf-^ 
perchon  ,  très  -  content  de  fon  voya^ 
ge  ,  &  chargé  de  promettre  la. 
liberté  aux  villes  Grecques.  Le  Roi 
Ptolemée  ennemi  d^  Antigonus  ne  de-*^ 
meuroitpas  en  arrière  à  cet  égard  ^ 
Gr  faifoit  à  ces  villes  der  promeffes 
aufquelles  on  ajoutoit  encore  plus  de 
foi.  Cependant  Séleucus  lié  d'intérêt 
avec  le  Roi  d' Egypte ,  fait  pajfer  des 
troupes  dans  le  Peloponnefe  pour 
roppofer  àPolyfperchon  &  à  fon  fils , 
d^  il  prend  lui-même  dans  Chypre 
Ceraunie,  Lapithus-,  &  quelques  au- 
tres villes.  D'un  autre  côté  il  vient 
à  Antigonus  devant  Tyr  une  gran-* 
de  quantité  de  v  ai  [féaux  fe  joindre 
a  ceux  quil  avoitjait  conflruire  lui-* 
même  :  ce  qui  lui  fournit  le  moyen 
^m  mvo^er  à  fes  alliés  ,  &  dUïi 
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rJferver  autant  qi/il  lui  enfallott 
four  fes  dejfeins.  A^ollonidés  lieu^ 
tenant  de  CaJJ'ander    dans    Argos 
fait  hruUr  les  Sénateurs  de  cette 
ville  ajfemblés  dans  la  chambre  de 
leur  confeil  ou  Von  met  le  jeu.  Les  '■ 
vartifans  du  même  Cajfander  danr 
Orchomene  y  égorgent  dans  un  tem-^ 
•pie  leurs  concitoyens  -par tifans  £ An^ 
tïgonus.  Ccpendayit  Cajfander  gagna 
enfin  lefJsde  Polyfperchon ,  &  le 
fait  Commandant  Général  du  Pelo^ 
ponnefe.  D'un  autre  coté  Polyclite 
Commandant  des  vaijfeaux  de  Pto- 
lemée  &  de  Séleiicus  fait  tomber  dans 
une  Tnème  embujcaâe  â  Cenchrée  ,port 
'voifin  de  Corinthe  ,   une   armée  de 
terre  ,  &  une  flotte  d^Antigonus  qui 
furent  obligées  de fe  rendre:  ce  qui 
mit    ce   Commandant  en  une  très-' 

.   grande  confidération  auprès  de  fies 
maures.  I2j? 

XX.   A'^athocle  fiait  dans  l'intervalle 
dié-ne  année  detix  entreprifies  fiur  Aiefi 

■  fine  ,  qui  fiont  repoujfees par  les  Ci-'- 
toyens  de  Syracufe  réfugiés  dans  cette 

.    première  ville.  Les  Carthaginois  lui 
fiont  même  rendre  lefiort  dont  il  s' et  oit 

.  fikifi  a  une  première  attaque  y  contre 
de  traité  pafifé  avec  eux.  Le  tjran 
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fait  égorger  dans  Abacene  vîïle  4'?-^- 
liée  de    Syracuse  quara?ite  Citoyens 
cjuii  foupçonnoit  lui  être  contraires» . 
Court  article  des  Romains,  Les  diffé- 
rent es  villes  du  Péloponnèse  Ce  part  a"  ■ 
oeant  d'intérêt  entre    Antiaonus  (jr 
Cajfander ,..  celle  de  Dyme  en  parti-^- 
culïer  qui  et  oit  pour  Antiaonus  ,  fe 
fait  un  mur  intérieur  '&  ^ff^ge  fa  ci" 
tadelle  occupée  var  une  garnifon  de 
Caffander,  Alexandre  fils  dePolyfper-'- 
chon  qui  iétoit  déclaré  pour  le  même 
Caffander ,  c^  qui  avait  toute  ï'autO" 
rite  dans  Sicyone  eft  tué  dans  une  ren- 
contre par  un  defes  Concitoyens  ,  par^ 
tifan  fecret  di^ Antigonus »  Cratefîpoliî 
veuve  du  mort  y  femme   courageufi 
&  hienfaifante  je  rend    en   quelque 
forte  fouveraine  de  Sicyone  ,    en  ces 
tems  de  dijfention  &  de  troubles,  df 
fander  pour  tenir  tête  aux  JE^toliens 
qui  f^vorifoient  Antigonus  y  fait  raf-. 
fimbler  les  Acamaniens  qui  occu^ 
poient  différentes  hauteurs  &  des  forts 
féparés  les  uns  des  autres  ^  x^  les  in" 
vite  a  rentrer  dans  leurs  villes  dJja^ 
bâties.   Il  gagne  tme  bataille  contre 
Glaucias  ,   Roi  des  lllyriens  ,  &  iL 
fait   accepter  aux    Citoyens  £  Epi^ 
Âamn^  une  garnifon  de  fa  part\ .  -4 
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Delne  dijfander  et  oit  -  il  revenu  eJt 

Âiaceàoine  f  qvte  les  JEtoliens  fes  en^ 

nemis  ^.yant-pris  Agrinium  d  Acar^* 

nanie  ,•  en  égorgent  les  habitans  qui 

en  for  t  oient  jkr  l^  foi  de  la  capitula'» 

tion  convenue.    Le  même  Cajjander 

envoyé  desfecopirs  a  Séleucus  &  a  fes 

/autres  alliés  en  Afie  ,  pour  occuper 

Antigonus  ,  e^  l'empéi  her  de  pajfer 

en  Europe,-  1 4  r 

XXI.  En  Sicile  ^  les  réfugiés  de  Sj" 

racufe  dans  Agrigente  ^  ne  ceffoient 

point  d'exhorter  les  Aiagiftrats  de 

cette  dernière  ville  a  je  à.éclarer  con-^ 

tre  leur  tyran  qui  menaçoit  l^  IJ]e  en» 

tiere  de  fes  invajîons.  Les  Agrigen-^ 

tins  s  alliant  aufji-tot  avec  ceux  de 

Cela  &  de   Jidefjine  demandent  un 

chef  a  h^cedemone  ,  fe  fatant  par 

l* exemple  ajfe^  récent  de  Timoleon  de 

Corinthe  quun  Commandant  étranger 

les  fauv croit  de  l'ambition  qu^on  pou-^ 

voit  craindre  de  U  part  d'un  Général 

Concitoyen,    Les   députés  avoient  à 

■peine  7nis  le  pié  dans  la  Laconie  qu'ils 

rencontrèrent   Acrctatus  fils  du  Roi 

Clecmene  ^  jeune  homme  tres-vitieux  , 

^  hai  de  la  jeune ffe  même  de  Sparte, 

Les  députés    aAgrigente  l'amènent 

pourtant ,  trempés  far  Jon  îiom&pnr 
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fa  naîjfance  ;  &  il  procure  dans  Ja 
route  cjnelqties  alliés  aux  Agrigen^ 
tins,  M^is  arrivé  dans  leur  ville  , 
il  me  dans  im  repas  Sofifirate  de  Sy^ 
racufe  dont  il  craignoit  le  difierne" 
ment.  Sur  le  point  d^être  lapidé  lui- 
même  5  il  difparoît  y&la  médiation 
du    Carthaginois    Amilcar  appaife 
alors    toute    querelle  dans  la  Sicile^ 
uigathocle  profite  de  cette  tranquilli" 
té  pour  lever  une  forte  armée  contre 
les  Carthaginois  mêmes,  Article  des 
Romains    qui  perdent  une  bataille 
conjîderahle  ,  dans  laquelle  Axlim 
maître  de  la  cavalerie  fe  fait  tuer 
plutôt  que  de  fuir  comme  le  rejïe  de 
fin  armée»  ijz 

JSXII.  Succès  de  Zjyjimachus  Satrape 
de  la  Thraee  contre  Seuthés  Roi  d^ 
pays.  Il  tue  dans  une  bataille  Pau» 
Janias  Commandant  des  troupes 
qtt  Antigonus  envoysit  -  là.  Le  me* 
me  Antigonus  fait  tenter  les  villes 
du  Feloponnefe  par  la  promeffe  de 
leur  liberté,  Philippe  lieutenant  de 
Caffander  gagne  contre  le  Roi£ Rpi" 
re  JEacidés  une  bataille  ou  ce  Roi  efl 
tué,  lues  JE^oliens  conflernés  de  tous 
ces  avantages  de  leur  ennemi  fe  re^: 
tirçm  dans  UsçrçHX  d^  leurs  mont^-^- 
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gnes>  Cajfander  las  de  la  guerre  fait 
alliance  avec  A-nigonus  j  &  peu  de 
Ums  après  ,  il  envoyé  demander  du 
fecoursa  Séleucus  &  an  Roi  d' Egypte 
Btolemée,  Antïgonus  indigné  de  ce 
procédé  fait  partir  jes  lieutenans 
jMedius  &  Docimus  pour  délivrer 
les  villes  grecques  de  C  Afie  ajfujetties^ 
par  les  lieutenans  de  Cajfander.  CV- 
lui-'Ci  tente  de  reprendre  fin  autorité 
en  Europe^  Il  forme  le  fiége  dOrée 
en  Eubée  dans  lequel  il  eft  favori  fis 
par  les  Athéniens  contre  Antigonus^- 

■jirticle  des   Romains  cù  il  s'agit  de  U 
ville  de  Lucerie  qui  leur  était  alliée  ^ . 
&  qii  ils  délivrent  de  toute  crainte  de 
la  part  des  Samnites,  Les  Campa-*' 
mens  obtiennent  la  paix  en  livrant 
AUX  Commandans  de  l'armée  Romai»^ 
ne  les   auteurs  de  la  révolte  qui  fie 
tuent  eux-mêmes,  Antigonus  envoyé 
Au  coté  de  l' Eubée  &  de  la  Grèce  difi- 
férens   corps    d armée  qui  engagent' 
Cajfanàer  à  fie  rendre  dans  la  Mace-- 
daine  ,  pour  la  défendre  comme  fan 
Royaume  propre.  Les  Athéniens  afi^ 
firent  contre  lui  une  alliance  d\armes 
à  Antigonus^  1 6o 

SX  III,  Les  habit  ans  de  Cyrene  en 
Afrique  y^ffiegent  Imr  profrç  çit^^- 
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délie  occupée  par  une  garnifon  qiiy 
tenait  le  Roiptolemée  auquel  Us  se- 
t oient  donnés  eux-mêmes,  lis  égorgent 
les  Députés  que  ce  Frince  leur  en»^ 
voye  pour  les  faire  rentrer  dans  leur 
devoir.  Son  lieutenant  ^gis  vient 
remettre  V ordre  dans  cette  ville  ,  en 
étant  toutes  fortes  d^ armes  aux  Ci-^ 
toyens,  Ptolemée  réduit  de  même 
fljle  de  Chypre  dont  les  petits  Rois 
tentaient  dé  fe  foufîraire  k  fon  pou^ 
voir  :  Il  fait  paffer  tous  les  hahitans 
diune  de  ces  villes  k  Paphos  ^  &  éta-- 
hlit  Nicocrecn  pour  Commandant  de 
ï IJle  entière,  Vaffant  lui-même  dans 
la  Syrie  ^  il  y  fait  un  grand  rava-» 
ge  dans  le  deffein  dH attacher  k  lui  fe$ 
troupes  par  l^^ppas  du  pillage  çfr  des 
richejfes.  Le  jeune  Démetrius  attend 
le  Roi  Ptolemée  auprès  de  Gaz^a  de 
Syrie  ,  &  plus  jaloux  qu  effrayé  de 
la  répvitation  de  ce  Roi  •  //  fè  dijpofè 
à  le  combattre.  V auteur  s^ étend  ici 
fur  les  préparatifs  &  fur  le  détail  de 
cette  première  bataille  que  Démetrius 
alloit  perdre  ^  mais  dans  cette  dé-' 
faite  il  donna  plus  d^efperance  de  fa 
valeur  &  de  fa  capacité  future  qvLùri 
autre  ri  en  aurait  donné  par  une  pleine 
^iUnre^îl  envoyé àemmderfe s morts^ 
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a  Ptolemée  &  à  Séieums  qui  Us  lui 
accordent  avec  de  grandes  marques^ 
de  c on fi dération.  Refus  généreux  dià 
Gouverneur  de  Tyr  officier  d^Anti-^^ 
gonus  ,  à  Ptolemée  qui  Ven  applau-i^ 
dit  lui-même,  1 7^1 

XXIV.  Un  des  lieutenans  d^Anti^o^ 
nus  nommé  Télefphorus  "par  jaloujtt 
contre  le  capitaine  Ptolemée  pluï 
favorifé  que  liti  de  f on  maître  y  fait 
hatir  une  citadelle  dans  Elis  ,  ô*, 
fille  le  thréfor  d'Olympie  dans  le 
Peloponnefe,  Son  Compétiteur  fait 
abhattre  cette  citadelle  ,  çfr  rend 
au  temple  plus  d'or  qiion  en  avoie 
tiré.  Troubles  de  l'Epire  depuis  la 
mort  dcfon  Roi  JE  acides  :  A  le  et  as 
f on  frère  ,  &fon  fuccejfeur  favorifé: 
-par  Caffander  ,  efîr  tué  parfes  pro^, 
près  fujets  ,  las  des  injufiices  de 
Jon  gouvernement  ;  ce  qui  fait  reti-» 
ter  encore  Caffander  dans  la  Ma-i^ 
cedoine,  Séleucus  après  la  défaits 
de  Bémetrius  auprès  de  Gaz,a ,  part 
pour  rentrer  dans  fa  Satrapie  de 
Bahylone  ,  ou  conformément  à  fe» 
efpérances  ,  il  efi  reçu  avec  de 
grands  applaudijfemens  de  la  part 
des  peuples  quil  avoit  gouvernés^, 
avçe  beaucoup  dç  douceur  d"  dçfa^ 
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g^Jfe  ;  &  malgré  la  refiflance  dil 
Gouverneur  Nicanor  y  lacé  là  par 
u4ntigomis  ,  il  joint  même  la  Me^ 
die  ,  &  la  Siijîane  à  la  -premLre 
étendue  de  la  Satrapie  de  Bahylo,2e, 

XXV.  Ptolemée  de  Favis  même  defon 
Confeil  ,  va  attendre  en  Egypte  la. 
revanche  que  Démstrius  accompa- 
gné alors  d'Antigonus  fon  père  , 
voulait  prendre  de  la  bataille  c^uii 
avoit  perdue  à  Gaz^a  de  Syrie,  An- 
tigonus  avant  c^ue  de  fuivre  Ptole- 
mée veut  porter  la  guerre  aux  Ara- 
bes Nabathéens  ,  au  fujet  dejquels 
V auteur  fait  une  digrejfton  très-cu- 
rieufe.  On  voit  en  euxdesfauvages 
qui  ont  des  mœurs ,  de  lafagejfe  & 
du  courage  :  Defcription  de  la  pê- 
che de  l'Afphalte  ,  efpece  de  bitume 
épais  mi  Je  forme  dans  le  lac  Af- 
phaltide  enfermé  dans  leur  territoi- 
re, Antigonus  envoyé  Démetrius  fon 
fils  à  Babylone  pour ^  reprendre  cette 
Satrapie  fur  Séleucus  qui  s'y  et  oit 
rétabli  par  le  dj'oit  de  fon  premier 
partage,  Patrocle  qui  en  étoit  Gou- 
verneur pour  Séleucus ,  &  qui  ne  fe 
voyoit  pas  alors  en  état  de  défendre 
cette  capitale  >  confeille  aux  Citoyen i 
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de  t  abandonner  four  tin  temf  ,  &  dé 
Je  tranfporter  avec  leurs  effets  danî 
la  Sufiane  ,  ou  vers  l^ Océan  meri^ 
dional  s  &  lui-même  fe  forme  un 
camf  au- dehors  de  la  ville ,  mai^ 
fans  for  tir  de  la  Satrape.  Déme-* 
triusfait  du  filiale  dans  Bahylone  ; 
mais  prejfé  par  le  peu  de  tems  que 
fon  père  lui  avoit  donné  ,  il  confie  à. 
fun  de  fes  capitaines  l'' attaque  d& 
quelques  forts  qui  fe  défendoient  en^ 
core  dans  la  ville  même  ,  &  revient 
du  coté  de  la  mer.  L'auteur  laijje 
ici  pour  ajfez.  long-tems  les  affaires 
de  l'Afie.  Ip8 

XXVI.  Suite  de  la  guerre  des  Ko^ 
mains  contre  les  Samnites.  En  Sicile 
les  Mejjinois  pour  prévenir  toute 
guerre  ,  mettent  hors  de  leur  ville 
les  réfugiés  de  Syracufe  ,  &y  re^ 
foivent  Agathocle  lui-même  com^ 
me  Allié,  Il  y  fait  venir  &  égorger 
enfuite  les  Citoyens  de  Tauromene  , 
^ui  s^ étaient  oppofés  à  fa  domina-* 
tion.  Il  part  de -là  pour  aller  piller 
Agrigente.  Alais  l'afpcB  des  Car^ 
thaginois  qui  fe  montrent  le  détour-^ 
ne  de  cette  entreprife.  Il  fait  égor^ 
ger  fur  un  autre  prétexte  ceux  qiiil 
croyoit  contraires  â  lui  dans  Cen-^ 
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torîppe.    Les    Carthaginois  entrent 
dans  le  port  de  Syracufe  y  &  font 
couper  les   mains  à  tout  Nquipage 
de  deux  vaiffeaux  £  Athènes  quiU 
y  trouvent,  Agathocie  leur  fit  ren-^ 
dre  la  pareille  fur  la  coté  des  Bru^ 
tiens,  Dinocrate  chej  des  bannis  de 
Syracufe  prend  du  confcntement  des 
Citoyens  Galarie  ,  ville  dépendante 
d^  Agathocle  ,  qui  fait  punir  les  aU" 
tcurs  de  la  révolte.  Les  Carthagi^ 
nois  prennent  le  fort  dUEcnome  d!oîi 
Agathocle  n  ayant  pu  les  appeller  à 
:im  combat  dans  la  plaine  ,  revient 
à  Syracufe,  Caffander  ,  Ptolemée  & 
Lyflmachus  ftgnent  un  traité  avec 
Antigonus  ,  par  lequel  le  premier 
■doit  demeurer  Commandant  de  l'Eu-^ 
rope  jufquà  la  majorité  dH Alexan- 
dre fis  de  Roxane  y  Antigonus  go  t-* 
verneroit  l'Afle  ;  les  deux   autres 
demeureroient  à  leur  place  ,  &  les 
villes  grecques  feraient  libres.  Caf" 
.  fander  fait   égorger  ..lexandre  & 
fa  mère  de  fon  propre  mouvements 
Mais  cette  exécution  met  en  repos 
les  Rois  fuccejfeurs  aufujet  de  leur 
.  partage  aBiiel.  En  Italie  les  Ro^ 
.    mains  prennent  la  ville  de  Poliitiurït 
fur  les  Marruciniens.  21 J 
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XXVII.  En  Sicile  ,  les  Carthaginoii 
commençant  à  redouter  la  ptijfan^ 
ce  d'Agathocle  ,  donnent  une  flotte 
formidable  à  Amilcar  le  ^liis grand 
capitaine  qdils  eujfent  alors.  Elle 
ejjiiye  une  tempête  horrible  ,  &  qui 
leur  caufa  une  Jï  grande  perte  de 
leurs  Citoyens i  qnHls  en  firent  porter 
le  deuil  à  leurs  murailles  mêmes  , 
fuivant  leur  coutume  dans  les gran^ 
-,  des  calamités.  Amilcar  recueide 
néanmoins  fes  débris  avec  tant  d' at^ 
tention  quil  trouve  encore  le  moyen 
de  drejfer  un  camp  formidable  dans 
la  Sicile  ,  en  y  joignant  lef  alliés 
de  Carthage  nés  dans  la  Sicile  mê^ 
vne.  Agathocle  craignant  que  la 
ville  de  Gela  ne  prit  leur  parti  y 
fait  entrer  un  à  un  des  gens  à  lui  , 
C^yjait  égorger  enfin  quatre  mille 
Citoyens  dont  il  fcïifit  toutes  les  ri^ 
chejjes  ,  &  oblige  même  les  autres 
de  lui  livrer  tout  l'or  &  ?  argent 
qu^ils  ont  chez.  eux.  l  es  Carthagi- 
nois fa^  fis  dujort  d'Ecnome  ,  ancien 
féjcur  du  tyran  Ihalaris  ,  font  de 
fréquentes  excurfions  fur  les  troupes 
dH Agathocle  ,  quiperdit  en  différent 
tes  reprife  plus  de  fept  mille  hcm^ 
mes.  Le  tyran  feint  de  Je  retirer  à 

Syracufe, 
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"Syracufe  ,  &  il  s'enferme  fecretè^ 
ment  dans  Gela.  Cette  feinte  attire' 
aux  pvrtes  de  cette  dernière  ville 
un^  corps  de  troupes  Carthaginoifis 
•^ui  s'attendaient  à  y  être  reçues 
comme  amies  ,  &  qui  furent  percées 
de  traits.  Mais  dans  la  fuite  le  tyran 
demeure  exprès  dans  Gela  pour  en-^ 
gager  les  Carthaginois  au  fiége  de 
cette  place  ,  ce  qui  laijferoit  'à  Syra-^ 
ciife  le  tems  défaire  la  récolte  dont 
cétoit  alors  lafalfon.  Amilcar  ce- 
pendant gagne  l'amitié  de  plufîeurs 
-villes  confidérables  de  la  Sicile  an 
dépens  du  tyran  qui  s'y  fait  haïr  de 
plus  en  plus  ,  O^  qui  conçoit  le  def- 
fein  déporter  la  guerre  dans  l'Af ris- 
que même,  227 


I^  I  V  R  E    XX. 

Avant  -propos  :  dans  lequel 
V Auteur  examine  l'ufage  des 
Harangues  dans  l'Hifloire.  256 
I.  Agathocle  quoique  déjà  prefqu'af- 
fiegé  dans  Syracufe  par  les  Cartha- 
ginois ,  fuit  le  projet  qu'il  avoit  for- 
mé  de  tranfyorter  la  guerre  dans  la 
tuihye.  Il  fe  flattoit  de  trouver  les 
Tome,  VI.  c 
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■Carthaginois  hors  de  toute  défenfe., 
-par  lajécurité  pu  dévoient  les  ynettre 
les  flic  ces  de  leur  Général  Amilcar 
dans  la  Sicile  .;  &  il  comp  toit  fur  le 
mécontentement  des  Alliés  de  leur 
capitale  ,  accablés  desfervices  quel- 
le  exigeoit  d'eux.  Il  laijfe  doncfon 
frère  Antander  avec  une  forte  gar- 
nifon  dans  Syracufe  s  &  il  fe  forme 
une  armée  compofée  principalement 
de  cavaliers  ,   cjuil  avertît^    de  fe 
fournir  de  tout  l'équipage  nécejfaire 
pour  les  chevaux  qu'Us  dévoient  trou-* 
ver  en   Afrique,  Mais  avant  qm 
départir  il  fait  des  exaïiions  cruel- 
les fur  les  pins  riches  citoyens  de 
Syracufe  ,  dont  il  fait  même  égor^ 
go*  itn  grand  nombre.  Sa  flotte  s  e- 
c happe  en  quelque  forte  ,  en  profi^ 
tant  de  l'écart  de  la  flotte  africai^ 
ne  qui  va  à  la  rencontre  des  provï- 
fions  de  vivres  qu'on  apportait  par 
mer  à  Syracufe.  La  flotte  grecque 
arrive   pourtant   &    débarque    en 
Afrique  :  &  Agathocle  pour  oter  à 
fes  foldats  tout  efpoir  de  retraite , 
&  toute  autre    refource  pour  leur 
fubflftance  ,   que  le  pillage  des  vil- 
les &  des  campagnes  ,  fuppofe  un 
vosu  qu'il  a  fait  de  brûler  J  a  flme 
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tn  Vhoyineiir  des  Déejfes  de  la  SicU 
hy  ce  vœu  cfl  exécuté  far  lesfoldats 
avec  un  z^éle  de  fanatiques  ,  dont 
ils  ne  fe  régentent  qt/ après  coup, 

II.  ^gathocle  poilr  redonner  du  cou-* 
rage  â  fes  foldats  ,   les  mené  à  la. 
prife  &  au  pillage  de  deux  villes 
fomptucîifes  ,  Megalopolis  &  le  Tu-* 
nis  blanc  ,  qui  ne  fe  trouvent  au^ 
cunementen  état  de  défenfe,' Le  Se-- 
nat  de  Carthage  averti  d.e  tous  co-* 
tés  de  l^  arrivée  de  [es  ennemis  ,  ju-* 
ge  que  la  flotte  qui  avoit  été  condui- 
te à  Syracufe  par  Aviïlcar  étoit  dé- 
truite. On  fait  de  grandes  réprimant 
des  a  tous  les   capitaines  de  vaif* 
féaux  demeurés  fur  leurs  cotes  d'a- 
voir laiffé  aborder  la  flofe  Sicilien^* 
ne  ;  ô"  l^on  nomme  pour  Généraux 
Hannon  &  Amilcar,  Ce  dernier  af- 
piroit  à  fe  rendre   le  tyran  de  fa 
Patrie,  Cependant  les  deux  armées 
fe  dîfpofent  chacune  de  fon  coté  à. 
une  bataille  :  Agathocle  donne  fon 
aile   droite  à  fon  fils  Archagathus, 
Au  défaut  de  boucliers  dont  il  man- 
qiioit  y  il  en  contrefait  avec  des  ba- 
i^uetes  couvertes  de  peaux.  Il  fe  pré- 
vaut heureufement  de  la  fiperfii^^ 

cii 
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tîo'/'?  de  fis  troupes ,  pour  faire  L)^ 
cher  fur  leurs  têtes  peîidant  le  corn- 
.hût ,  des  hlhoîtx ,  oijeaux  coyf acres  à 
Minerve  ,  dont  elles  crurent  avoir 
la  pote^ion  :  ce  qui   leur  procura 
réellement  ï a.vantagc.  Ha)7non  à  la 
tète  du  bataillon  facré   tombe    cr 
Tneurt    couvert  de  blejfures.  Bornil- 
car  Ud-vumc  favorifoit  jufcju\j  un 
certain  foi?u  les  progrès  d^^gatho- 
clcypourfe  rendre  plus  aiféynent  le 
maître  de  fa   nation  ,  quand  elle 
croirait  avoir  befoin  de   lia.  Ai7ifi 
h  ait  an  ten  retraite ,  le  refie  de  ?  ar- 
mée Africaine  efh  obligé  de fe  réfu- 
gier fous  le  murs  de  Carthtige.    2.5'  I 
■IIï.  y^gathocle  revenu  au  pillage  du 
camp  Mes  Carthaginois  y  trouve  des 
chaînes    C:^'  des  menâtes  préparées 
four    les  Grecs  ,  que  fon  comptait 
de  faire  travailler  aux  carrières. 
Cependant  les  Carthaginois  battus 
.dans  leur  propre  territoire  gagnent 
.îtne  bataille  devant  Syracife.  Leur 
défrite  en  u4jrique  les  engage  à  en- 
voyer    des    ojfrandes    uu     temple 
d^ Hercule    à  Tyr  y    ville  dont  ils 
étoie?n  une  colonicy&  dont  leur  prof- 
j>erité   récente   leur   avoit  fait  né- 
vliger  dcpiis  quelque  tems  U  Dieti, 
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tutelaire.  Soupçonnant  même  cjuq 
Saturne  étoït  irrité  contre  eux  ,  âQ 
ce  qiiïls  avùient  fouffert  cjue  ?on 
fubflituat  des  en/ans  achetés  fecre-^ 
temcnt ,  à-  ceux  des  familles'  difiin^ 
guées  cjiti  dévoient  être  jettes  dans  U 
feu  en  préfence  de  cette  divinité  y  ils 
en  immolent  deux  cents  de  cette  ma-' 
niere,  'troubles  qui  arrivent  d.ans 
Syracufe  à  Focca/ton  de  la  nouvelle 
du  combat  dH Agathocle  en  Africjue 
mal  rendue.  On  empêche  Antander 
frère  dJ  Agathocle^  Cr  rjtii  nétoit  pas 
brave  ,  de  capituler  avec  Amilcar 
cjui  ?ajfic<7eoit  ,  &  les  Carthaginois 
réellement  battus  chc'z.  eux  ,  veulent 
rappellcr  ce  capitaine  à  leur  fe^ 
cours.  Il  s'éloigne  en  effet  de  Syra- 
cufe ,  Ô"  renvoyé  cinq  mille  hrmmes 
à  Carthage.  Agathocle  cependant 
profitant  de  fa  victoire  ?  avance 
dans  la  Libye  ou  il  prend  différen- 
tes villes  5  &fait  alliance  avec  Ely- 
mas  un  des  Rois  du  pays  ,  qui  lui 
ayant  enfuite  manqué  de  parole  ,  eft 
vaincu  ,  &  tué  de  la  propre  main 
dH  An-athocle.  260 

IV.  Les  capitaines  fucceffeiir s  (£  Ale- 
xandre commencent  a  s'appercevoir 
delà  trop  grande  puiffan  ce  d^  ylntigo- 

c  iij 
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4îus,  Le  captaine  Ptolcméefon  propre 
neveu  ^ abandonne  pour  s'attacher  à 
CaJfander.Mais  ^ntigonuf  fe  rcjerve 
V appui  defonfilfy  le  jeune  Démetrhts, 
qui  en  effet  recouvre  plujîeur s  villes  de 
V^ fie  fi.tr  les  lieutenans  du  Roi  d'Egy- 
pte Ptolcmée,  D\in  autre  coté  Polyf- 
perchon  ennemi  de  Caffander  fait  ve- 
nir de  Pergame  Hercule  fis  d'Ale^ 
xandre  &  de  Bar  fine  ^  comme  V  héri- 
tier légitime  &  véritable  de  la  cou- 
.  Yonne  de  Macédoine  ,  auquel  il  fait 
trouver  des  troupes  &  de  l'argent» 
Ordresfanglans  cjue  le  Roi  d'Egypte 
Ttolemée  don/ic  ci  [es  lieutenans  con- 
tre les  Rois  de  Plfle  de  Chypre  amis 
d^yintigonus.  A  cette  nouvelle  Ni- 
codés  Roi  de  Paphos  Je  tue  lui-mê- 
me 3  Axiotée  fa  femme  tue  de  fa 
main  fes  deux  filles  ,  avant  que  defé 
tuer  elle-même  ,  pour  les  fauver  des 
outrages  de  leurs  ennemis  ,  quoique 
Ptolcmée  eut  donné  ordre  de  les 
épargner.  Les  frères  de  Nicoclés 
mettent  le  feu  à  leurs  Palais  &  s'y 
laiffant  brûler  vifs  ,  la  famille  roya- 
le de  Paphos  finit  avec  eux.  2J2 
y.  Détail  d'une  guerre  qui  fuivit  la 
mort  de  Paryfadés  Roi  de  Pont ,  en- 
tre fes  trois  fils  Satyrus  ,  Eumelus 
&  Prjtanis  ,  quoique  leur  père  eut 
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mmmé  lui-même  Vaîné  des   troîf 
four  fon  fuccejfeiir,  Eumelus  le  fe-^ 
conà  avoit  fovirfoiuiert  Ario'pharnês 
Roi  des  Thraces,  dont  la  citadelle  ou 
la  retraite  fmguliere  eflicï  décrite. Le 
RoiSatyrus  eft  tué  dans  V  attaque  quHl 
en  fait,  Prytams  le  dernier  des  trois 
frères  ,  p^endfoin  de  fa  fepulture  , 
&  prétend  luifucceder  au  préjudi" 
ce  d Eumelus  qui  avoit  fait  la guer-^ 
re  à  fon  aîné.  Mais  il  efl  tué  dans 
cette  entreprife,   Eumelus  demeuré 
feul  héritier  de  la  couronne  .fait  des 
meurtres  fans  nombre  dans  la  fa-* 
mille  defes  deux  frères  :  après  quoi 
il  s^ établit  dans  la  capitale  Vanti- 
capée  ;   &  fe  rend  même  un  Prince 
équitable  ,  &  bienfaifant ,  non  feu- 
lement en    vers  fes  fujets  ,  mais  a 
V égard  des  peuples  voifins  ,  &  fur-- 
tout  des  Grecs  qui  ont  befoin  de  fon 
fecours  :  il  délivre  les  mers  de  Bri-- 
gans  &  de  Pirates  :  mais  il  meurt 
au  bout  de  fîx  oufept  ans  de  règne  ^ 
dans  fon  char  verfé  ;  fur  quoi  l'an-* 
teiir  rapporte  les  prognofliques  dans 
hf quels  on  donnoit  de  fon  tems,  Ar~* 
ticle    des    Romains  peu   conftdéra^ 
ble,  ^  2'j6 

VL  Le   Roi  Ftolemée  prend  dans  la 

c  iiij 
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CîHcte  quelques  villes  ftir  j4nilg(jnu fi 
il  fait  avaler  dans  ime  prijon  tin- 
verre  de  cigïie  au  ca-pitaine  Ptole^ 
vnée    neveu  £ Anngoyiiis  qui    avoit 
abandonné  le  parti  de  fon  oncle ,  qui 
prenoit  avec  le  Roi  d\Egypte  même  un- 
ion trop  haut ,  &  cher  choit  de  plus 
à  fe  faire   un  parti  dans  fa  cour* 
Dans  le  tems  que  Polyfperchon  con^ 
duifoit  en  Macédoine  le  Prince  Her- 
cule fis  di  Alexandre  &  de  Bar  fine  ^ 
Cajfander  vient  lui-même  répréfen^ 
ter  à  ce  Général  qu^il  alloit  fe  don" 
ner  un  maître,  Pclyfperchon  g^gné 
par  cet  avis  tue  de  fa  propre  main 
ce  jeune  Prince.  Après  cette  aViion 
trouvant  par-tout  des  obfl-acles  ,  il 
efi  obligé  defe  retirer  dans  la  Locri- 
de.  Lyfmiachus   bâtit  une  ville  de 
fon  nom   dans  la^     Cherfonnefe   dé 
Thrace,  285 

yil.  Amilcar  tcujours  en  Sicile  , 
tente  de  donner  un  afaut  à  Syracu^ 
fe  ,  à  la  javeur  de  la  nuit  ,  fur  la 
promejfe  d^iin  augure  qui  lui  promet 
qiiîl  foupera  dans  la  ville  le  lende^ 
main  :  mais  n  ayant  alors  que  des 
troupes  ramajfées  ,  elles  prennent 
querelle  dans  l'obfcurité.  En  un  moty 
Amilcar  efl  pris  dans  une  f ortie  des 
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éiffiegés  ,  &  mis  à  mort  après  beaii^ 
coup  d'autres  outrages  de  la  part 
des  citoyens  ,  cjui  envoyent  fa  tête 
à  j4gathocle,  A  cette  occajïon  les 
Agngsntins  prenant  pour  chef  Xe-- 
nodocus,  entreprennent  de  délivrer  de 
la  domination  des  Carthaginois  y 
aujfi-hien  que  de  celle  d'Agathocle , 
toutes  les  villes  de  la  Sicile  qui' é- 
toient  foumifes  à  hine  ou  à  Vautre , 
pour  les  rendre  toutes  à  leur  propre 
go2tver?7ement,  25)0 

yill.  tendant  qii Agathocle  triom- 
phait en  Afrique  de  la  mort  d'Amil- 
car  ,  il  s'élève  dans  l^ armée  çrec- 
que  un  tumulte  ,  au  fujet  de  quel- 
ques reproches  qu^on  avoit  faits  dans 
un  repas  à  Archagathus  ,  au  fujet 
du  commerce  quil  avoit  avec  fa  hel- 
le-mcre  ,  &  qui  lui  avoimt  donné 
lieu  de  tuer  Lycïfcus  auteur  de  cet- 
te accufatim  :  les  partifans  du  mort 
fe  révoltent  &  s'emparent  de  la  ci- 
tadelle de  Tunis,  Les  Carthaginois 
féduifent  d'autres  Grecs  par  des 
promejfes  avantageufes  s  de  forte 
quAgathocle  efl  réduit  à  faire  le 
perfonnage  de  fuppUant  à  l'égard 
defes propres  foldats,  &  à  leur  offrir 
même  fa  vie.  Cette  foumiffwn  Us  re^ 
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concilie  ,  c^  diminue  confiâcrahU^ 
ment  le  nombre  des  déserteurs.  Ar^ 
ticle  des  Romains  dans  leq  el  le  con- 
sul Marcius  agit  contre  les  Samni- 
tes ,  &  le  Conful  Fabius  contre  les 
Thyrreniens  ou  T'ofcans,  Léger  dé^ 
tail  des  grands  ouvrages  que  le  Cen^ 
f  ur  Af-pius  Claudiusj ait  j aire  -pour 
la  commodité  publique  :  il  ajfeEie  de 
fe  déclarer  partifan  de  l'état  po- 
pulaire.  2C^S 

IX.  Le  Roi   Ptolemée    affranchit  un 
grand  nombre  de  villes  grecques  dit 
joug  d^ Antigonus  ;  &  même  Sicyone 
dr  Corinthe  de  r autorité  de  Crate- 
fipolis    veuve  d^ Alexandre  fils   de 
Polyfperchon  :  efpérant  de  tirer  de 
grands  fecours  de  la  reconnoiffance 
de   toute    la  nation*   Mais   enfuite 
mécontent   de    l'ingratitude  de  ces 
mêmes  villes ,  il  figne  un  traité  d'al- 
liance  avec  Caffander ,  &  met  lui^ 
même  une  garnifon  dans  Sicyone  ^ 
dans  Corinthe  ,  après  quoi  il  revient 
en  Egypte    :    Cleopatre  belle  Jœur 
d'Olympias  s'échappe  de  Sardis  ou 
u4ntigoniiS  la  faifoit  garder  pourfe 
retirer  auprès  de  Ptolemée,  La  main 
de  cette  P rince ffe  et  oit  recherchée 
jar  tous  les  capitaines  fucceffeurs. 
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comme  un  titre  à  rempre  d' Alexa-a'-^ 
dre.  Mais  le  Gouverneur  de  Sar* 
dis  ,  la  ipourfuit ,  l'att teint  ;  &  la 
fait  mourir  -par  les  mains  de  quel- 
ques femmes  quHl  fait  enfuite  punir 
elles-mêmes.  ^OJ 

X.    Différentes  attaques  d Agathocle 
contre  des -partis  Carthaginois  ,  con^^ 
tre  un  corps  de  déferteurs  Grecs  qui 
sétoïent   donnés  à  Carthage  fous  un 
chef  qu'ails  avoient  nommé,  &  contre 
des  coureurs  Numides  ,   qui  sétoient 
réfugiés  enfin  dans  un  fort  qtiyyga-' 
thocle  prit  par  compofitïon  ,  &  dont 
il  nelaififapas  de  faire  égorger  tous 
les  Défe-nfeurs  ,  entre  lefquels  il  ny 
avoit  pas  moins  de  cinq  cents  hom^ 
mes  de  Syracufe  même.  Il  tente  en- 
fuite  de  gagner  Ophellas   qui  com^ 
mandoit  dans  la  Cyrena'ique  de  la 
part  de  Ptolemée  -,  &  qui  afinroh 
à  une   autorité  plus  indépendante» 
j4gathocle  lui  perfuade  que  fe  con-* 
tentant   lui  -  même  de  la   Sicile  , 
Ophellas  demeureroit  maître  de  la. 
Libye  ,  quand  ils  auroient  détruit 
enfemble    l'autorité    de     Carthage, 
Ophellas  qui  avoit  acquis  le  titre  de 
Citoyen  d'Athènes  ,  en  époufant  Eu- 
rhydice  qui   defcçndoit  de  r ancien 
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'Miîtiade  vainqueur  des  Pci'fes  à 
Marathon  ,  étoit  favorifé  des  Grecs  y 
qui  ne  cherchaient  cju\i  fe  tii  er  de 
Voifrejfîon  ou  les  tenoient  alors  les 
différens  fuccejfeurs  d!  Mexandre  : 
ainfi  il  reçut  de  leur  -part  de  grands 
fecours  d  hommes  &  d'argent.  Il  fait 
faire  àfon  armée  une  marche  terri- 
ble par  fa  longueur  ,  &-par  la  na- 
ture d'un  terrain  rempli  de  ferpens 
cachés  5  &  qui  avoit  fervi  d'habita- 
tion à  ce  monfire  fameux  que  la  fa- 
ble avoit  appelle  Lamic  :  de  forte 
.  qu^au  bout  de  deux  mois  il  parvient 
tnfin  à  joindre  jdgathocle.  Le  fruit 
de  tant  de  travaux  fut  qti  Agatho- 
cle  lui-même  le  fait  périr  ,  pour  de- 
Tneurer  commandant  unique  de  cette 
armée    étrangère  ^  &  de  lafienne, 

31a 
XI.  Bomilcar  qui  ne  perdait  point  de 
vue  le  dejfein  de  fe  rendre  maître  de 
fa  Patrie  ,  eft  long-tems  balancé  par 
des  fcrupides  ,  &fe  donne  volontiers 
à  lui-même  des  prétextes  de  délai. 
Cependant  s' étant  enfn  faifl  de  la 
7iouvelle  Carthage  très  -  vcifJne  de 
V ancienne  ,  ilfe  déclare  à  cinq  cents 
citoyens ,  &  à  mille  Soudoyés  qu'il 
charge    d'égorger  dans    l'ancienne  * 
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vîlte  tous  ceux  qu'ils  rencontreront 
fur  leurs- "pas  :  un  projet  Ji  mal  con- 
çu na  d'autre  fuite  que  celle  qviil 
méritoit.   Les  ajfajfms  font  repoujfés 
dans  la  ville  neuve ,  don  ils  étoient 
partis  ,  &  ou  ils  rendirent  les^  ar^' 
mes  fur  la  promejfe  qiion  leur  fit  de 
leur  pardonner  :  mais  quoique  Bo- 
Tnilcar  lui-même  fut  compris  dans 
cette  amnifiie  ,  on  ne  manqua  de  pa- 
7'ole  quâfon  égard ,  &  il  efi  égorgé 
à  lajuite  de  mille  outrages,        321 
XII.  Démetrtus  envoyépar  Antigonus 
fon  père  pour  délivrer  toutes  les  vil- 
les de  la  Grèce  ,  va  d  aborda  Athe^ 
Ties ,  oh  il  dépojfede  en  effet  par  un 
fiége  Denys  du  fort  de  Alunychie  5 
C^  exclut  Démetrius  de  Fhalere  du 
gouvernement    de  la  ville ,  places 
qdils  occupoient   l'un  &  Vautre  de 
la  part  de  Cajfander.  Démetrius  de 
Fhalere  qui  avoit  rempli  fa  fonMion 
avec  honneur  &  au  gré  des  citoyens 
mêmes  ,  fe  retire  en  Egypte  auprès 
de  Ptolemée  :  mais  Denys  quife  dé- 
f en  doit  dans  fon  fort  s'y  fait  pren^ 
dre  vivant.  Les  Athéniens  décer- 
nent des  honneurs  extraordinaires  a 
Antigonus  &  à  fon  fils  Démetrius 
f^ui  leur  envoyé  des  blés  dont  ils  ^- 
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volent  un  grand  befoin  ,  &  des  hoît 
■pour  une  flotte  de  cent  vaijfeaux  ,  &^ 
leur  cède  même  la  cafnale  de  i'îjlQ 
d' Imbrus  à  la  pointe  de  la  Cherfon^ 
nèfle  de  Tlorace,  Mais  il  efl  bien- 
tôt  mécontent  d'eux  ,  flur  le  refus 
quHls  font  de  shmïr  à  lui  contre  h 
Roi  Ptolemée.  Cependant  Antigonus 
fait  partir flon  flls  pSur  rifle  de  Chy- 
pre  ,  ok  celui-ci  ,  après  la  prifle  de 
cjuelques  villes  :,  forme  le  fliége  de  Sa-* 
lamine.  A  l'occafion  de  ce  fliége  il  in" 
vente  cette  fameufle   machine   qiHl 
nomma  Helepole ,  dont  l^ auteur  don-* 
ne  la  deflcription  &  les  iflages.  Me-* 
nélas  lieutenant  de? tolemée  parvient 
à  y  mettre  lefleu ,  &  Ptolemée  lui-mê- 
me part  pour  la  déjenfle  de  cette  pla- 
ce.  Il  fle  donne  un  combat  naval  oh 
Démetrius  demeure  vainqueur ,  ^ 
Ptolemée  revient  en  Egypte.  A  la, 
nouvelle  de  cette  vi^oire  Antigonu& 
prend  le  titre  de  Roi  &  le  fait  pren^^ 
dre  àflon  fils.  Mais  flur  cet  exemple 
Ptolemée  le  prend  auflfî  ;  &  tous  les 
fuccejfeurs  d'Alexandre  fle  déclarent 
flouverains  dans  leurs  provinces  ou. 
Satrapies,  32<S 

XIII.  A  l'imitation  de  ces  nouveaux 
Rois  y  Agathocle  en  prend  lui-même 
U  titre  y   mais  flans  le  diadJme , 
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'Sautant  -plus  quil  po-rtoît  déjà  une- 
couronne  fous  le  prétexte  âufacer- 
doce  de  quelque  Divinité.  Il  s^arme 
contre  les  habitans  d'Utique  révoltés, 
quoique  l^ Hifloi'ien  ri  ait  pas  énoncé 
laprife  de  cette  ville  par  Agathocle, 
Il  jait  drejfer  contre  les  murs  une^ 
machine  [ur  laquelle  fes  fol dat s  de^ 
voïe-nt  monter  pour  combattre  les  af- 
fiegés.  Mais  il  la  fait  environner 
d'un  ajfez,  grand  nombre  de  citoyens 
déjà  pris  dans  la  campagne  &  Juf- 
•pendus  à  des  cordes  ,  afin  que  les 
ajjîegés  ne  pujfent  tirer  contre  fe s 
foldats  5  fans  courir  rifque  de  per^ 
cer  leurs  amis  &  leurs  par ens.  Mal- 
gré ce  cruel  inconvénient  ,  les  Ci- 
toyens ne  laijfent  pas  defe  défendre, 
Gr  Agathocle  vainqueur  fait  à  fon 
ordinaire  un  maffaâire  effroyable 
dans  la  ville.  Ici  l^ auteur  partage 
V Afrique  en  quatre  nations  alors 
connues^  ^^6 

XIV.  Agathocle  revient  en  Sicile  ,  ou 
Dinocrate  chef  des  bannis  a  ï  avan- 
tage d.e  faire  baijjer  infenfîblement 
la  fortune  du  tyran  :  pendant  que 
fon  fils  Archagathtts  qiiil  avoit  lajf- 
fé  en  Afrique  >  y  faifoit  encore  du 
•pliage  ,  &  effiiyoît  aujfi  des  pertcSo. 
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V auteur  -parle  à  cette  occafijn  de 
quelques 'provinces  de  cette  partie  du 
monde  qui  font  couvertes  de  chats 
fauvages  ,  CT"  d^  quelques  formes  de 
villes  qiion  appelle  Us  Pithecufes  > 
ou  les  fînges  font  adorés  malgré  le 
défordre  quils  font  dans  les  mai- 
fons  ,  ou  l'onfe  croit  obligé  de  tout 
fouffrir  de   leur   part.     Cependant 
les  Carthaginois  Hannon  &  Imil- 
con  entreprennent-»  &  viennent  à  bout 
d'abattre  les  forces  d' Archagathus , 
qui  enfermé  dans  l'unis  y  efi  réduit 
à  la  famine ,  &  fait  fç  avoir  a  f on  pè- 
re le  befoin  qiHl  a  de  toutes  fortes' 
de  fecours.  Âgathocle  fe  met  aitjfi- 
tôt  en  mer  ,  d^  gagne  même  une  ba-- 
taille  naval,  fur  les  Carthaginois  , 
par  le  fecours  de  dix-fept  vaijfeaux 
Tofcans  itjiii  les  prennent  en  queue 
pendant  le  combat.    Le   comman- 
dant' Carthaginois  f  tue  lui-même 
trop-tot  dans  fon  vaijjeau  pris  ,  qui 
échappe  un  moment  après,         ^j^i 
XV.  Agathocle  revenu  à  terre  ,  avant 
que  de  poitrfuivre  fa  route  en  Afri^ 
que  y  envoyé  Leptine  fon  lieutenant 
contre    Xenodocus    capitaine     des 
Agrigentins  qui  commençoit  a  baif- 
Jer  de  réputation  ,   &  qui  en  effet 
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■perd  la  bataille.  Agathocle  en  fait 
éclater  fa  joye  dans  des  repas  ,  ok 
il  fait  valoir  le  talent  comique  quil 
avoit  reçu  de  la  natirre  ,  Cr  -par  le 
moyen  duquel  il  découvroit  aujjl  les 
penfées  des  convives  fur  fonfujet, Car 
plus   méchant  que    Denys    il    étoit 
moins  timide  ,   moins  refervé  ,  (^ 
moins   glorieux  ;  &  la  découverte 
qu  il  fit  en  cette   dernière  occafion 
coûta  la  vie  à  cinq  cents  citoyens  de. 
Syracufe,  Agathocle  retourne  enfin- 
dans  la  Libye,  ou  il  trouve f on  ar^ 
mee  dans  une  indigence  complète  ,  ^ 
ayant  befoin  d'attaquer  &  de  vain- 
cre incejfamment   les  ennemis  pour 
avoir  du  pain.  Les  Carthaginois  par 
cette  raifon  même  fe  prejfoient  peu 
d^ en  venir  aux  maim  ;  mais  les  Sou-^- 
doyez.  Libyens  d! Agathocle  fe  difpo- 
fant  à  pajjer  dans  le  parti  de  Car- 
îhage,  font  pris  pour  ennemis,  &  cet^ 
te  erreur  devient f une  fie  aux  um  & 
aux  autres.   Les  yifriquains  eux- 
mêmes     voidant   facrifier    a   leurs 
Dieux  dans  la  nuit  fiiivante  leurs 
prifonniers  Grecs ,  mettent  le  feu  â 
leurp'Opre  camp.  Et  Car th âge  vie- 
torieufefans  le  f  avoir,  croit  jufqtiait 
lendemain  recueillir  le  refie  d'une 
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hatatlle  'perdue ,  cr*  qui  dans  Icjoné^ 
ne  s'étoït  point  donnée  :  cependant 
Agaihocle  fonge  à  revenir  fecrete^ 
ment  en  Sicile  y  fur  quoi  il  efi  arrêté 
&  mis  dans  les  fers  par  les  foldats 
de  fes  deux  fiU  Archagathus  &, 
Ueraclidés.  Au  bruit  qui  s'éleva  la. 
nuit  fuivarite  que  les  ennemis  s' av an- 
f  oient  on  V amené  lui-même  lié  ,  &\ 
lafoldatefqiie  demande  &  obtient  fa. 
liberté.  Il  en  profite ,  non  pour  com-^ 
mander  v  mais  pour  fe  jetter  danf 
une  jrégate  qui  le  ramené  en  Sicile» 
Ses  deux  -'fils  font  égorgés  £  abord 
après  fan  départ ,  &  tous  fes joldats 
tombant  au  pouvoir  des  Cartharrinoi^ 
jont  tues  ou  jorces  de  reparer  par, 
leurs  travaux  les  égats  de  la  guer^ 
re.  Arrivé  en  Sicile  ,  il  envoyé  dans_ 
la  ville  dJEgefle  demander  aux  cî^ 
toyens  l^ argent  monnoyé  qiiïls  ^- 
voientchez.  eux  ;  Çy'^fur  le  refus  qu'ion 
liti  en  fait ,  il  imagine  des  tourmens 
effroyables  ,  dont  V auteur  donne  ici 
une  defcri^tion  qui  fait  frémir.  Il 
comprend  dans  ces  exécutions  tous^ 
les  parens  d.e  ceux  quil  avoit  laif^ 
fés  en  Afrique  ,  &  que  fa  fuite  forcée 
lui  avoit  fait  prendre  en  haine,  ^  6} 
XVI.  Antigonus  rappelle  de  Chypre^ 
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fonfils  Démetriufpour  apporter  par 
mer  ci  Ftolemée  la  guerre  qu'il  lui 
portait  lui-même  par  terre.  L'armée 
du  père  ejl  de  quatre  -  vingt  mille 
hommes  de  pié ,  de  huit  mille  hom- 
mes de  cheval ,  &  de  quatre-vingts- 
trois  élephans  ,  &  la  flotte  du  fils 
monte  et  cent  cinquante  vaijfeaux  de 
guerre  ,  fans  parler  des  vaijfeaux 
chargés  de  munitions  &  d'armes  de 
toute  efpece.  Cette  flotte  efi  d'abord 
ajfaillie  par  une  tempête  qui  la  met 
en  grand  danger.  Elle  efi  un  peu 
foulagce  par  l'afpeFt  de  l'armée  de 
terre  qui  paroît  fur  le  rivage.  Mais 
d'un  autre  coté  Ftolemée  fait  des 
tentatives  pour  gagner  par  de  gran^ 
des  promejfes  les  Soudoyés  abordés 
çu  échoués  fur  fa  cote  ;  &  Antigonus 
nen  art^ête  Fejfet ,  que  par  desfttp^ 
plices  cruels  exercés  fur  ceux  qui 
-paroijfoient  déjà  rendus.  Enfin  pour- 
tant la  hauteur  des  eaux  du  Nil  en 
cette  faifon  ,  &  la  ^'véCence  de  Fto- 
lemée ,  arrivé  lui-7ncme  à  la  défenfe 
defon  rivage ,  font  retirer  l'ennemi. 

XVII.  Paflphile  qui  avoit  été  un  des 
offciers  de  guerre  d' Agathocle  ,  ap- 
prenantles  mauvais  fuccè s  qu'il  avait 
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eus  en  Afrique ,  vient  à  le  meprlfer'} 
&  s'attache  à  Dinocrate  toujours 
chef  des  bannis  de  Syracufe,  Aga^ 
thoclefrappéde  cette  défertion  jointe 
àfes  autres  malheurs  ,   veut  renon^_ 
cer  à  [a  tyrannie.  Mais  il  eft  détour^, 
né  de  ce  projet  par  Dinocrate  lui", 
même   qui  fongeoit  à  hériter  de  fort 
pouvoir  5  quU  avoit  combattu  jufi 
qu  alors,  Agathocle  ne  manque  point 
défaire  avertir  les  bannis  duproce^, 
de  &  des  intentions  de  leur  chef.  Et 
tendant  alors  au  repos  -,  il  fait  offrir 
aux  Carthaginois-  toutes  les   villes 
quils  poffedoient  auparavant  dans 
la  Sicile  ,  pour  unejomme  dH argent: 
Article  des  Romains  ouïls  ant  d'u-^ 
ne  guerre  très-cruelle    quils   font 
aux  Samnites,  3S8 

XVIII.  Antigenus  par  des  motifs  auf^ 
fi  injufles  qii  ambitieux  engage  fon 
\  fils  Démetrius  au-  fîége  de  Rhode, 
Cette  ville  étoit  pleine  d^ égards  pour 
tous  les  fmcejfeurs.  d'Alexandre  ; 
&  Antigonus  ne  la  prend  en  haine 
que  parce  quelle  ne  veut  pas fe  dé^ 
clarer  contre  Ptolemée  Roi  d'Egypte, 
^■' par  conféquent  du  pays  du  mondt-^ 
avec  lequel  Rhode  avoit  le  plus  be-* 
foin  d'entretenir  un  commerce  lih'e 
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-ë"  volontaire.  Démctrius  -pour  ôhéir 
à  [on  père  entreprend  &  conduit  ce 
fiége  ,  avec   toute  l'intelligence  & 
tout  le  courage  dent  il  étoit  doué , 
fur-tout  dans  cette  partie  de  laguer^ 
re  qui  lui  fit  donner  le  furnora  de 
Foliorcete  ou  preneur  des  villes.  Cet 
article  efi  un  des  plus  longs  dans 
ï auteur  y  qui  le  reprendra  encore  ^ 
pour  arriver  a  la  levée  de  ce  jameux 
fiége.  Suite  de.  quelque  s  démêlés  & 
de    quelques    réconciliations    entre 
^gathocleor  Dinocrate  dont  le  der- 
nier paraît  ri  agir  déjorwais  que  pour 
augmenter  lapuijfance  de  celui  dont 
on  a,  déjà  vu.  qiiii  voiiloit  être  lejuc- 
cejjlur.  Article  des  Romains  ,  ou 
prgrès  toujours  nouveaux  de  la  Ré- 
publique co7itreles  Samnites.      35^4 
fCIX.  Continuation  du  fiége  de  R.h  ode  i 
Defcription  circonfiantiée  de  la  nou- 
velle Helep(de  que  Démetrius  fait 
conftruire  ,  à  Foccafion  de  laquelle 
V  y^  utcur  paffe  à  un  portrait  avanta- 
geux &  fimgidier  du  Prince  merae. 
Déjenfe   non  moins   courageufe  des 
Rhodiens  qui  employer^  à  de  nouvel- 
les fortifications  les  pierres  de  leurs 
temples  mêmes  en  en  vouant  de  pl\ts 
,heaux  aux  Dieux  ^ç^  font  -pardr 
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dUtn  autre  coté  des  flottes  four  ar^ 
rêter  ou  enlever  ,   en  différents  ports 
les  -provi/ïons  de  vivres  defl-'inées  à 
V armée  qui  les  ajjîegeoit.  Ils  faifif- 
Jent  en  farticidier  un  vaijfeau  char^ 
gé  des    habits   magnifiques  que  la 
Frinceffc    Phila  fille    d^Antipater 
cnvoyoit  à  Démetriusfon  époux.  Ce- 
pendant le  peuple  de  /'h ode  reflfie  à. 
ravis  de    ceux   qui  propofoient  de 
7'enverfer  tous  les  monumens  d^hon^ 
neur   qiion  avoit   en  d! autres  tems 
drefifés  dans  la  ville  au  nom  d^An- 
tigonus  &  defon  fiJs  ,  générofité  qui 
contribua  beaucoup  à  la  gloire  des 
citoyens.  On  couronne  cependant  le 
Gouverneur  de  la  ville  Athenagoras-^ 
pour  avoir  fait  tomber  dans  un  piè- 
ge Démetrius  qui  croyoit  Savoir  fé- 
duit.    Après    quelques   fiufipenfiifns, 
d  armes  procurées  par  les  Ambafia-^ 
deurs  de  quelques  nations  ou  Repu-* 
hliques  qui  sinterefifolent  aux  Kho-* 
dïens ,  le  fiége  recommence  avec  une 
nouvelle  vigueur.   Effroyable  ]eu  de 
V  Helepole     accompagnée     dH  autres 
machines     aufquelles    réfiflent    les 
Rhodiens  ,   qui  avoient  reçu  de  plu- 
fleurs  villes  dont  ils  étoient  aimés  des 
fecours  d^ armes  &  de  vivres.  Enfin 
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.Antlgomis  mande  lui-même  àfonfils 
de  faire  fa  paix  avec  eux;  &  la  vil- 
le qui  -pendant  toute  la  durée  diifiége 
avoit  été  -principalement  aidée  de  la 
jpart  du  Roi  d^ Egypte  Ptolemée  ,  ob- 
tient de  V oracle  de  Jupiter  Ammon , 
lapermiffion  de  lui  dédier  un  temple 
comme  à  un  Dieu,  Démetrius  defon 
coté  paffe  dans  la  Grèce  ,  ou  il  s'oc- 
cupe à  rendre  la  liberté  à  toutes  les 
villes  alors  vexées  par  Polyfperchan 
ou  par  Caffatider.  414 

XX.  Agathocle  portant  une  guerre  in- 
jufie  aux  habit  an  s  de  Vifle  de  Lipa- 
re  voifïne  de  la  Sicile ,  exige  d'eux 
cinquante  talens  d'argent,  quoiqu'ils 
lui  cuffent  déclaré  quils  ne  pouvaient 
faire  cette  fomme  qiien  touchant 
au  thréfor  de  leurs  Dieux  lEole  & 
Vidcaln,  V Auteur  attribue  a  la 
venq-eance  du  Dieu  JEole  une  tem- 
pête  violente  dont  le  tyran  fut  affaiU 
il  -,  &  à  celle  du  Dieu  Vulcain  le 
feu  qui  lui  dévora  les  entrailles  an 
tems  de  fa  mort  qui  fe  trouve  dans 
les  Fragmens  du  Livre  fuivant. 
Article  des  Romains  ,  ou  il  s^agit  de 
leur  paix  avec  les  Samnites  après 
une  luerre  de  22,  ans  ^  &  de  la  ré-- 
duÛion  des  JEques  par  le  Conful 


TABLE. 

Sempronius  ,  aucjHei  cefiicces  procwg 
le  triomphe,  Démetri/ts  porte  la  guer- 
re à  C'^^Jf'^nder  pour  la  délivrance 
des  ■villes  grecc^ues.  Il  commence  par 
Sicyone  y  qui  en  reconnoijfance  de  ce 
bienfait  fe  nomme  elle-même  Déme^ 
triade  ^  &  fe  tra:ifporte  enfuite  par 
faprote5lion  &  par  fcn  fe  cours  fur  un 
terrain  plus  avantageux.  Le  inême 
Démetrius  paffé  de  la  à  Ccrinthe  y 
où  ildépo/fed^  les  ofji/iers  de  Caffan- 
Aer  de  deux  fort  s  tre  s-  conjîdérahïe  s^  le 
Sifyphion  &  l' Acrocorinthc  ,  & 
rend  de  ynême  la  liberté  k  celte  ville  ^ 
&  a  plufieurs  autres  qui  étnent  oc- 
cupées par  les  garnifons  de  Caffan- 
der  ou  de  Polyfperchon,  43  ^ 

XXI.  En  Italie  ,les  Tarentins  en  guer- 
re avec  les  Romains  ,  ç^  les  Lnca-' 
niens  en  mcme'-tems  envoyent  â'^marî-r 
der  un  chef  à  Sparte ,  &  no^mmcment 
le  capitaine  Cleonyme,  Celui-ci  k 
l^  exemple  du  Spartiate  Arotatus  du 
Livre  précédent  ,  paroît  n'agir  que 
pour  fatis faire  kfes  débauches  :  mais 
plus  brave  &  plus  entendu  ,  il  prend 
des  villes  ,  dont  il  exturque  de  g'/ojf es 
fommes  a  argent  &  fait  rechercher 
fin  alliance  parles  hcmmcs les  plus 
illufires  de  ce  tems-là  ;  tels  par  ex  cm' 

pu 
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pie  cjue  Démetrius  &  Caffa7ider,  H 
afflige  &  frend  des  villes  dont  il  fait 
vend.re  les  citoyens  ^  mais  erifi^i  les 
■païfans  raffemhiésajjlégent  fan  propre 
camp  &  une  tempête  endommage  la 
flotte  qui  le  cotoyoit  dans  fes  expédi- 
tions &  l'obligent  de  fe  renfermer 
dans  r  Ifle  de  Corcyre.  441 

XXII.  Caffander  voyant  la  Grèce  ra- 
nimée par  la    liberté  que   Us  deux  . 
Rois  Ptolemée  &  Séleucus  lui  avaient 
vrocurée  -y  fait  faire  a  Antigonus  des 
propofïtions  de  paix  qui  font  remues 
avec  hauteur  ;  de  forte  que  pour  con^ 
ferverla  Macédoine  ^  dont  ilfe  nom-* 
moit  Roi  y  il  s'adreffe  à  Lyfimachus  ^ 
qui  fe  difoit  aujfi  Roi  de  Thrace  '^  (^ 
tous  deux  ojfrent  leur  alliance  a  Pto^ 
lemée   Roi  d'Egypte  qui  ne  la  refufe 
pas.    Divers  juaès   de    Lyfïmachus 
paffé  de  Thrace  en  Afîe -,  &  aidé  de 
Frépélas    lieutenant    de  Caffander» 
Ayant  mJme  gagné  Docimus  officier 
d'Antigonus^  ils  fe  faififent  de  Syna- 
da  ou  Antigonus  avait   dépofé  une 
partie    de  Jes   thréfors.   L\fimachus 
prend  Ephefe  ,  d'au  il  renvoyé  a  Rhe» 
des  5  des  Rhodiens  qui  y  étoient  en 
ctage  s  &  brûle  une  flotte  qu'Antigo^ 
nus  tenoit-la  comme  en  dépôt  ;  mais 
Tome  VI.  '        d 
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il  rend  la  liberté  aux  Ephejiens  me-* 
mes.  Il  lui  déhanche  e^ifin  dans  S^r^ 
dis  les  offic l'ers  cpti  gardaient  cette 
•ville  de  fa  part  ,  a  lexception  né-an-- 
moins  de  celui  c^ui  défendait  la  cita- 
delle, Antigomis  qui f ai  fait  alors  céïé^- 
brer  des  jeux  dans  la  ville  a  laquelle 
il  avait  donné  fan  nom  ,  en  part  pour 
s'oppojer  aux  progrès  de  Lyjiinachus^. 
Celui-ci  qui  navoit  pas  reçu  encore 
les  fecours  quil  attcndoit  de  Séleucus 
^ui  s^ était  joint  aujjî  au  parti  de  Caf 
fander  ,  juge  a  propos  de  changer  de 
camp  ^  arrive  a  Darjlée  de  Phry^ 
gie,  Antigonus  qui  l'y  pourfuivoit 
fouffre  beaucottp  dans  fa  marche  ,  & 
abandonne  les  fuyards  ^d^ autant  plus 
^u*il  nen  vavàoit  venir  a  aucune  ba^ 
taille  réglée  ,  fans  Demetrius  fon 
fils  qui  était  encore  en  Europe  & 
dans  la  Grèce,  Lyfmarhus  de  fort 
coté  prend  fis  quartiers  d^hyver  dans 
le  vaifînage  d! Heraclée  dont  il  avait 
époujé la  fouveraine  ,  qui  ctoit  Amef 
ris  ,  nièce  de  Darius ,  qu  Alexandre 
avait  donnée  auparavant  en  mariage 
à  Craterus,  4+4 

XXIII.  Démetrius  quife  trouvait  alors 
à  Athènes  obtient  des  citoyens  de  cet' 
te  ville  d'être  initié  ^  quoique  hors 
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de  tems  ,  aux  rnyfteres  c^ Rleufine,  H 
fi  tr an  [porte  de~la  en  Euhéc  oit  il  fait 
^Jfemblerfa  flotte  &  une  forte  armée 
de  terre  ,  &  délivre  différentes  villes 
des  garni fons  que  0:j]ander  y  avoit 
pofées.  Il  vient  en  frite  à  Epbefe  q-Jil 
fait  reyîtrer  fous  la  dorritnation  de  fan 
père.  Mais  ame fur  e  qtiiï  s^ éloigne  four 
joindre  Antifonus  ,  la  plufpart  ou  de 
ces  villes  reviennent-  a  Ca-fander  ou 
k  hjfimachus.  Pleiftarque  lieutenant 
de  ceux-ci  ,.  ejjuye  de  fon  coté  une 
grande  tempête  dont  il  fe  fauve  lui* 
même  a  la  nage  auprès  ci  Heraclée^ 
Le  Roi  Ptolemée  levé  lefiéçe  de  Si* 
don  fur  la  fauffe  nouvelle  qtion  lut 
apporte  que  Lyfimachus  &  Séleucus 
avaient  été  défaits  par  Antigonus^ 
Mais  Séleucus  qui  riétoit  pas  arrivé 
alors  y  arrive  enfin  dans  la  C^ippa^ 
doce  :  &  lHon  fe  prépare  de  part  & 
d^ autre  pour  l'ouverture  de  la  campa» 
gne  ^  a  un  combat  qui  corr>.mençoit  le 
Livre  2.1  ^  perdu  avec  les  iQ  derniers 
de  notre  Mifiorien,  Mais  on  fait  par 
les  Fragmens  qui  fkivîGnt  ,  que  ce 
combat  coûta  la  vie  a  jintigonus  lui° 
même  qui  y  fut  nercé  de  flét  hes,  ^J2. 

Fin  de  la  Table  des  Soramaires 
du  Tome  VL 
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i  L  y  a  long-tems  qu'on 
a  remarqué  que  les  Gou- 
vememens  démocratiques 
ou  populaires  n'avoient  ja- 
mais été  détruits  que  par  des  hommes 
puiffans  &  dilHngués  dans  une  Ville. 
C^eft  pour  cela  aufTi  que  celles  qui 
font  jaloufes  de  leur  liberté  s'efforcent 
de  réprimer  tous  ceux  qui  s'arrogent  ■" 
^iielque  prérogative ,  ou  qui  affedent 
Torriç  VL  i\ 
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quelque   fupériorité  fur  leurs  conci- 
toyens. En  effet  pour  peu  que  l'au- 
torité  d'une  fon6lion  publique  demeu- 
re loncr-tems   entre  les   mains  de  la 
même^perfonne,  il  eft  bien  difficile 
cu'elle  n'en  fouhaite  la  continuation  , 
èc  que  le  goût  d'un  gouvernement 
perpétuel  &  Monarchique  ne  fe  gliiTe 
dans  fon  ame.  Il  efl  de  la  nature  de 
l'homme  d'afpirer  toujours  à  quelque 
chofe  déplus  grand  que  fon  état  ac- 
tuel ,  &  de  fouhaiter  que  fon  pouvoir 
croifle  au  heu  de  finir.  C'eft  pour  cela 
que  les  Athéniens  imaginèrent  l'of- 
tracifme,  (^)  ou  une  fentence  d'exil 
contre  ceux  qui  fe  diftinguoient  trop 
parmi  eux;    Cet  exil  n'étoit  point  la 
punition  d'un  crime  commis  :  c'étoit 
un  obflacle  que  Ion  mettoit au  crime 
de  la  tyrannie  ,  dont  un  citoyen  trop 
puiilant  pourroit  être  tenté  contre  fa 
Patrie.  On  fe  rellouvenoit ,  cc.mme 
d'un  oracle  ,  de  ce  diflique  de  Solon, 
(^  )  par  lequel  il  annonçoit  aux  Athe- 
jiiensla  tyrannie  prochaine  dePififtrate. 

U  VI  en  eft  parle  lit.  |  v-it  dans  les  Livres  Je 
xLp. +1  de  R:>.oa.  2c  Diodorc  5  perdus  entre 
de  cette  craduilion.tom.  .  le  V.  8C  le  Xi.  Nous 
^   p    ^Qi,  j  l'avons  daiu  Heiodotc, 

[h]   Son  hiiloirc  &  i  liv.   i. 
celle  de  Pililuu  ic  trou-  1 
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Nos  Grands  Hommes  perdront  Athènes , 
Et  la  jetteront  dans  les  chaînes. 

Mais  l'envie  de  dominer  ne  s'étoit 
manifeftee  nulle  part  plus  que  dans  la 
Sicile,  avant  que  les  Romains  fe  fuf-    chifrcsd-^ 
fent  emparés  de  cette  Ifle.  Car  toutes  P^s-dcRhod, 
fes  Villes  trompées  par  les  flatteries      6ji. 
de  leurs  Orateurs,    ne  cLerchoient 
qu'à  mettre  dans  les  fondions  publia 
ques  les  hommes  les  plus  vils ,  qui 
exerçoient  enfuite  un  pouvoir  tyran- 
nique  fur  les  citoyens  qui  avoient  la 
balTefle  de  fe  foumettre  à  eux. 

C'efl  par  un  exemple  fingulier  de  I. 
ce  mauvais  choix ,  qu'Agathocle  de- 
vint maître  &  tyran  de  Syracufe.  C'é- 
toit  un  hcmm.e  de  la  plus  bafle  naif- 
fance  ,  qui  jeua  dans  les  plus  grands 
malheurs  non  -  feulement  Syracufe, 
mais  toute  la  Sicile  ,  &  même  cette 
partie  de  l'Afrique  qu'on  nomme  la 
Libye.  Réduit  pour  gagner  fa  vie  à 
exercer  la  profeiïion  dePotier  de  terre, 
il  s'éleva  par  les  cruautés  &  par  les 
meurtres  à  un  fi  haut  degré  de  puif- 
fance ,  qu'il  mit  en  efclavage  la  plus 
florifîante  de  toutes  les  Ifles  de  lEu-^ 
TQpe  ;  qu'il  fe  vit  maître  pendant  quel-' 
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•que  tems  d'une  partie  confidérable  de 
l'Afrique -&  de  FltaUe  même  ,  &  qu'il 
parvint  enfin  à  défoler  fa  propre  Pa^ 
trie.  Aucun  tyran  avant  lui  n'avoit 
<Jonné  de  pareils    exemples    de  fu- 
reur contre  fes  propres  fujets.  Il  pu- 
îiifl'oit  un  particulier  en  exterminant 
toute    fa    famille.     Il    châtioit  une 
Ville  dont  il  avoit  reçu  quelque  mé- 
contentement ,  en  y  faifant  égorger 
toute  la  jeuneffe.  Il  enveloppoit  dans 
la  vengeance  qu'il  prenoit  d'un   feul 
accufé ,  un  grand  nombre  de  gens  qui 
n'avoient  eu  aucune  part  à  fon  adion  ; 
,ôc  il  lui  efl  arrivé  de  condamner  à  la 
mort  des  Villes  entières  pour  la  dé- 
fobéiffance  d'un  feul  de  leurs  citoyens. 
Mais  comme  le  Livre  où  nous  entrons 
doit  comprendre  ,  outre  la  tyrannie 
d'Agathocle  ;,  la  fuite  de  notre  Hif^ 
toire  Univerfelle:   nous  ferons  d'a- 
bord la  liaifon   de  ce   que  nous  en 
avons   écrit  jufqu'à  préient  avec  ce 
qui  fuit.  Dans  les  dix-huit  livres  pré- 
cédens  ,  nous    avons  rapporté  auflî 
ifidellement  qu'il  nous  a  été  poflible  ^ 
ce  qui  s'eil  palTé    dans  les  principa- 
les parties  de  la  terre  connue  depuis 
les  tems  où  l'hifloire  peut  atteindre , 
jufqu'à  la  première  année  de  la  tyrant 
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nîe  d'Agathocle  :  ce  qui  fait  un  eP 
pace  de  huit  cens  foixante  ans  depuis' 
la  guerre  de  Troye.  Le  Livre  pré-- 
fent  comprendra  les  fept  ans  écoule? 
depuis  le  commencenaent  de  cette  mê- 
me tyrannie  jufqu'à  la  bataille  don- 
née a  Himere  par  le  même  Aga- 
thocle,  contre  les  Cartaginois.  (  ^  j 

Démogene  étant  Archonte  d'Athe-    oiyry,pud'' 
nés ,  les  Romains  firent  Confuls  L.  1 1  r .  ^«/  4. 
Plotius  &  M.  Foflius.  Agathocle  àQy^.;^^'.^;'- 
Syracufë  devint  le  tyran  de  cette  Vil- ^«  dt  Rom 
le  :   Pour  faire  mieux  connoître  un-+^^* 
perfonnage  dont  il  s'agira  beaucoup 
dans  la  fuite  ,  il  eil  à  propos  d'expo- 
fer  d'abord  fon  ori^^ine.  Un  no  ramé 
Carcinus  de  Rhege  ,  étant  chalfé  de 
fa  Patrie  vint  s'établir  à  Thermes  de 
Sicile  5  qui  étoit  une  Ville  alors  fou- 
mife    aux   Carthaginois,    Il    époufai 
là  une  femme  qui  devint  grofïe  :  mais 
lui-même  étoit  tourmen:é  toutes  les' 
nuits  par  des  fonges  funeftes.  Là-dei^      .    - 
fus  il  chargea  des  DeMns  Carthaginois      ^^^^ 
qui  partoient  pour  Delphes  ,  de  con- 
fulter  rOracle  fur  l'enfant  que  fa  fem- 
me  portoit.   Ces   Devins  exécutant' 

^  [a.  )  Agathocle  lui-  1  &fa  mort  ne  ferra  ra- 
même  vivra  encore  dans  1  contée  que  dans  lesfïagr 
tout  le  cours  du  a-o.  1,  |  mens  du  21. 
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leur  commiflion  ,  il  leur  fut  répondu 
que  cet  enfant  cauferoit  de  grands 
maux  aux  Carthaginois  &  à  toute  la 
Sicile.  Le  Père  effrayé  de  cette  me- 
nace ,  expofa  cet  enfant  au  vu  &  au 
fçû  de  tout  le  monde  ,  en  chargeant 
néanmoins  quelques  perfonnes  d'ob- 
ferver  ce  qu'il  deviendroit.  Il  palTa 
quelques  jours  en -la  même  place  fans 
mourir  ;  mais  comme  les  fentinelles 
qu'on  lui  avoit  données  fe  relâchoient 
beaucoup  fur  leur  fonélion  ,  la  mère 
profitant  de  leur  négligence  ,  alla 
elle-même  de  nuit  reprendre  fon  en- 
fant. Elle  ne  le  rapporta  pas  à  la  mai- 
fon  5  par  la  crainte  qu'elle  avoit  de  foa 
mari  ;  mais  le  dépotant  chez  fon  frère 
Heraclide  ,  elle  lui  donna  le  nom 
d'Agathocle  ,  qui  étoit  celui  de  foii 
père  à  elle-même  ,  &  HeracHde  fe 
chargea  de  fon  éducation.  L'enfant 
devint  beau  &  d  une  force  de  corps 
qni  paflbit  fon  âge.  Il  avoit  fept  ans 
lorfque  Heraclide  invita  à  un  facrifice 
Carcinus ,  père  d'Agathocle  ,  qui  le 
voyant  jouer  avec  des  enfans  de  fon 
âge ,  admira  fa  beauté  &  fa  force  : 
de  forte  que  fa  femme  lui  ayant  dit 
que  leur  fils ,  û  on  Favoit  élevé  fe- 
roit  du  même  âge  &  peut-être  d^' 
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la  même  figure  ,  le  père  témoigna 
fon  repentir  par  des  larmes  qui  ne 
tarififoient  point.  La  mère  voyant  fon 
rnari  entrer  dan  fon  fens,  lui  décou- 
vrit la  vérité  du  fait.  Carcinus  char- 
mé de  l'apprendre  ,  recouvra  fon  fils 
avec  joye,  &  par  la  crainte  qu'il 
avoit  des  Carthaginois ,  il  vint  incef^ 
famment  avec  lui  à  Syracufe.  Mais 
comme  il  étoit  pauvre ,  il  apprit  lui- 
même  à  cet  enfant  fon  métier  de  Po- 
tier de  terre.  Cela  fe  pafioit  dans  le 
tems ,  ou  Timoleon  de  Corinthe  ayant 
gagné  fur  les  Carthaginois  la  ba^ 
taille  de  Cremifie  (  ^  )  donna  le  droit 
de  bourgeoifie  dans  Syracufe  à  tous 
ceux  qui  fe  préfentoient  pour  l'avoir». 
Ce  fut  par  ce  privilège  que  Carcinus 
&  fon  fils  furent  regardés  comme  ci- 
toyens de  cette  Ville.  Le  père  mourut 
peu  de  tems  après  \  &  la  mère  ayant 
fait  faire  une  flatuc  de  pierre  qui  ré- 
préfentoit  fon  fils  ,  on  fut  furpris  de 
voir  quelque  tems  après  un  eifain  d'a- 
beilles qui  étoit  venu  fe  loger  entre 
fes  cuifies ,  comme  dans  une  ruche» 
Cet  événement  ayant  été  rapporté  à 


Ul  C'cll  fans  aoute 
fa  bataille  racontée  au 
L- 1  6 .  p.4 7  o .  dcRhod . 
eu  l'Olyirip.    î  1  I.  an. 


I.  Ce  qui  fait  20., ans 
d'intervalle,  Cremiffe 
cft  nommée  dans  le  Ti» 
mokon  de/ 
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ceux  qui  fe  mêloient  de  rexplication 
des  prodiges;  ils  répondirent  tous  que 
celui-ci  annonçoit  à  Tenfant  une  ré- 
putation extraordinaire  ,  ce  qui  fut 
bien-tôt  confirmé  par  l'événement. 

Un  des  citoyens  les  plus  confidé- 
rables  de  Syracufe  ,  nommé  Damas  . 
devint  amoureux  de  lui ,  &  lui  don- 
na lieu  par  Tes  préfcns ,  de  faire  dès 
lors  un  petit  fond.  Ce  même  Damas 
nommé  enfuite  chef  de  la  Milice  d'A- 
grigente  ,  lui  donna  le  commande- 
ment d'une  Compagnie  de  mille 
hommes  ,  vacante  par  la  mort  de  fou 
Capitaine.  Agathocle  fe  dillingua 
d'abord  par  la  mefure  extraordinaire 
des  armes  dont  il  s'étoit  pourvu  ; 
car  elles  étoient  fi  grandes  que  tout 
autre  que  lui  auroit  eu  beaucoup 
de  peine  à  les  porter.  Il  fe  ren- 
dit encore  plus  recommandable  dans 
fa  fonélion  de  Chiliarque  ,  où  il  s'ex- 
■pofoit  le  premier  aux  coups ,  &  fem- 
bloit  chercher  le  péril  :  Mais  d'ail- 
leurs il  étoit  violent  &:  emporté 
dans  les  aflemblées  publiques.  Damas 
étant  mort  quelque  tems  après ,  & 
ayant  laiifé  toutfon  bien  à  fa  femme; 
Agathocle  Fépoufa  ,  &:  devint  par-là 
un  des  plus  riches  citoyens  d'Agri- 
gente. 
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Les  Crotoniates  étant  affiégés  par  I L 
les  Brutiens  ,  la  Ville  de  Syracufe 
envoya  aux  premiers  un  fecours  cou- 
fidérable  fous  la  conduite  de  quelques 
chefs  5  &  entr'autre  d'Antander  frère 
d'Agathocle.  Cette  république  étoit 
alors  gouvernée  par  Heraclide  &  So- 
fillrate  ,  deux  hommes  qui  avoient 
pafle  leur  vie  dans  les  meurtres ,  dans 
les  trahifons  ,  &  dans  toutes  fortes 
d'impiétés  &  d'injuftices ,  dont  nous 
avons  fait  le  détail  dans  le  livre  pr»é^ 
cèdent.  (^)  Le  peuple  avoit  aflocié 
à  leurs  fondions  Agathocle ,  com- 
me Chiliarque  ,  ou  Commandant  de 
mille  hommes.  Celui-ci ,  quoiqu'il  fe 
fut  déjà  diflingué  dans  les  combats 
donnés  contre  les  Barbares  de  l'Afri- 
que 5  fe  vit fruftré  parla jaloufie  de  So- 
fiflrate ,  des  diilinétions  qui  lui  étoient 
dues  :  de  forte  que  pour  s'en  venger  il 
l'accufa  devant  le  peuple  aiiemble  cl  af- 
pirer  à  la  tyrannie.  Mais  comme  cette 
accufation  ne  fut  point  admife  ,  So^ 
fiflrate  à  fon  retour  de  Crotone  ob- 
tint le  gouvernement   de   Syracufe. 

[a]  Cq  détail  qui  ne  juge  être  celle  des  deux 
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Agathocle  outré  du  fuccès  de  fon 
adverfaire ,  prit  d'abord  le  parti  de  de- 
ineurer  en  Italie  avec  fes  adhérans; 
Se  ayant  entrepris  mal  à  propos  de 
furprendre  Crotone  ,  il  manqua  fon 
coup  ,  &  fe  fauva  avec  fa  compagnie 
à  Tarente.  Ils  y  furent  reçus  fur  le 
pied  de  Soudoyés  étrangers  :  &  com- 
me ils  s'y  comportèrent  aifez  mal , 
leur  chef  fut  foupçonné  de  vouloir  in- 
nover quelque  chofe  dans  le  gouver- 
nement de  la  Ville.  Ainfi  déchu  du  titre 
qu'on  lui  avoit  accordé  ,  il  fit  quel- 
que recrues  de  bandits  dans  l'Italie, 
éc  porta  du  fecours  à  ceux  de  Rhe- 
ges ,  à  qui  Heraclide  &  Sofiilrate  fai- 
fôient  la  guerre.  Dans  la  fuite  Syra- 
cufe  ayant  dépoliedé  Heraclide  de 
Sofiilrate  de  leur  titre  &  de  leurs 
fondions ,  Agathocle  revint  dans  fa 
-^  Patrie.  Eniin  comme  le  gouvernement 

^'^'  Oligarchique  ,  compofé  d'environ  fix 
cens  perfonnes  des  plus  confidérables 
jde  Syracufe  venoit  d'être  détruit ,  il 
S^éleva  une  guerre  entre  les  exilés  & 
les  partifans  du  gouvernement  popu^ 
laire  :  &  les  Carthaginois  ayant  pris 
le  parti  de  Sofiilrate  &  de  fes  ad^ 
hérans  ;  il  y  eut  de  fréquentes  atta- 
ques de  part  Ôc  d'autre,  dans  lef- 
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quelles  Agathocle  ,  tant  -  tôt  comme 
Soldat  5  tant-tôt  comme  Capitaine ,  fe 
montra  également  homme  de  main 
&  homme  de  tête  félon  l'occafion  &  le 
befoin  :  de  quoi  même  il  donna  dès- 
lors  un  exemple  digne  de  mémoire. 
Les  Syracufains  étant  campés  au- 
près de  Gela  qu'ils  afliégoient ,  Aga- 
thocle à  la  tête  de  mille  hommes  en- 
treprit d'entrer  de  nuit  dans  la  Ville. 
Sofiftrate  qui  y  étoit  s'avança  fuivi 
d'une  Cohorte  nombreufe  &  bien  ar- 
rangée ,  &  tomba  avec  tant  de  vi- 
gueur fur  ce  détachement  commandé 
par  Agathocle  ,  qu'il  lui  tua  près  de 
trois  cens  hommes.  Le  reile  crit  la 
fuite  par  un  fentier  étroit  ;  &  Qans  lé 
moment  même  ou  ilsfe  croyoient  ptr- 
dus  5  Agathocle  les  tira  de  ce  péril 
contre  leur  propre  efpérance  par  une 
rufe  qui  lui  réuiîit.  Il  foutint  d'abord- 
l'attaque  des  Citoyens  raffemblés , 
avec  tant  de  perfévérance  ,  qu'il  reçût 
confécutivement  fept  bleifures.  Se  que 
la  perte  de  fon  fang  le  fit  enfin  tomber 
par  terre.  Mais  dans  cet  état  même  ic 
environné  d'ennemis  ,  il  eut  la  préfen- 
ee  d'efprit  de  donner  ordre  aux  trou- 
pes qui  l'avoient  fuivi  d'aller  fépàre- 
mejit  6c  en  même  tems  aux  deux  ex- 

A  vj, 
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trêmites  des  remparts  ;  comme  à  la 
tête  d'une  double  attaque  ,  qui  alloit 
tomber  fur  les  aflîégés.  Les  ténèbres 
de  la  nuit  empêchèrent  les  habitans  de 
Gela  de  vérifier  le  fait  ;  &  la  crainte 
des  ennemis  du  dehors  leur  fit  aban- 
donner ceux  du  dedans  qu'ils  avoient 
même  abbatus  ou  mis  en  fuite.  Ainfi  fa 
réparant  en  deux  bandes  ils  allèrent  aux 
deux  extrémités  de  leurs  remparts  ou 
le  bruit  des  trompétes  les  appelloient , 
.6c  les  foldats  d'Agathocle  profitant  de 
leur  erreur  &  de  leur  abfence  eurent 
le  tems  de  s'échaper  par  le  foffé  :  c'efl 
par  ce  Stratagème  qu'Agathocle  fe 
fauvant  lui-même  fauva  avec  lui  plus 
de  fept  cens  hommes. 

Dans  la  fuite  Aceftoridés  de  Co- 
rinthe  ayant  été  nommé  Gouverneur 
de  Syracufe ,  Agathocle  foupçonné' 
d'afpirer  à  la  tyrannie  par  la  fupério- 
rité  d'intelligence  qu'on  remarquoit 
en  lui  5  fe  fauva  encore  du  danger  où 
ce  foupçon  mettoit  fa  vie.  Car  le 
Gouverneur  ne  voulant  pas  le  faire 
expédier  dans  la  Ville  même  ,  par  la 
crainte  de  quelque  révolte,  lui  ordon- 
na feulement  d'en  fortir  à  l'heure  mê- 
me ,  comptant  de  le  faire  égorger  fur 
fa  route  dès  Ja  nuit  fuivante.  Agatho- 
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de  qui  fe  douta  de  fon  intention , 
choifit  entre  Tes  efclaves  celui  dont  la> 
figure  approchoit  le  plus  de  la  Tienne. 
Il  le  revêtit  de  fes  habits  &  de  fes  ar- 
mes y  le  fit  monter  fur  fon  cheval ,  6c  ^SS'^ 
lui  ordonna  d'aller  par  le  grand  chemin 
en  un  lieu  marqué.  Pour  lui  couvert 
d'un  haillon  ,  il  prit  une  route  diifé^ 
rente  ;  de  forte  que  les  aiTalîîns  la  nuit- 
fui  vante  exécutant  l'ordre  qui  leuc 
avoit  été  donné ,  fe  méprirent  dans 
les  ténèbres  fur  la  perfonne,&  manquè- 
rent leur  coup  en  tuant  un  homm.e.  Peu 
de  tems  aprèsles  Sy racufains  ayant  reçu 
dans  leur  ville  Sofiftrate  &  les  com- 
pagnons de  fon  exil ,  &  de  plus  ayant 
îigné  la  paix  avec  les  Carthaginois  ;. 
Agathocle  qui  n'avoit  pas  encore  fait: 
la  fîenne  drelfafoncamp  au  milieu  des 
polfefîlons  des  uns  &  des  autres ,  &  fe 
rendit  par-là  fufpecl  6c  odieux  aux. 
deux  nations  ;  ainfi  on  lui  confeilla. 
de  fe  reconcilier  avec  fa  patrie.  S'é- 
tant  préfenté  dans  cette  vue  ^  on  le 
conduifit  au  Temxple  de  Cerés  ,  où  il 
jura  de  nes'oppofer  jamais  à  la  Démo- 
cratie. Faifant  femblant  de  fuivre  ce 
projet  5  6c  convoquant  le  peuple  fous 
ce  prétexte  ,  il  fut  nommé  Gardien 
$c  JD.éfenfeur  de  la  paix  ;  jufqu'à  c^ 
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que  tous  les  partis  mecontens  fuffent 
rentrés  dans  la  ville  pour  fe  reiinir.Caril. 
s'étoit  élevé  en  ce  tems-là  des  divisons 
confidérables  entre  les  Citoyens  ,  & 
les  diifér  entes  opinions  a  voient  formé 
pludeurs  partis  très-oppofés  les  uns  aux 
autres.  Le  plus  contraire  de  tous  à 
Agathocle  étoit  le  Confeil  des  Six- 
cents  ,  qui  avoit  fuccedé  à  FOiigar- 
chie  :  Car  ce  Corps  étoit  compofé  de 
ee  qu'il  y  avoit  de  plus  conuderable  à 
Syracufe  en  mérite  &  en  richeffe. 
m.  Agathocle  qui  vouloit  attirer  à  lui 

toute  la  puiiTance  ,  trouvoit  dans  ce 
nombre  même  d'idées  &  de  formes  de 
gouvernement  une  grande  facilité  pour 
arriver  à  fon  but.  Non  feulement  il. 
avoit  déjafouslui,  comm.e  principal  Of- 
ficier de  guerre,  une  grolTe  compagnie 
de  gens  armés:  mais  de  plus  comme  oa 
avoit  appris  qu'un  certain  nombre  de 
mecontens  s'alTembloient  en  armes  au^' 
près  d'Erbite  ,  on  lui  donna  pouvoir 
de  lever  autant  de  foldats  qu'il  le  ju-^ 
geroit  à  propos  ,  pour  difîïper  cette 
iaétion.  Ainfi  fous  ce  prétexte  ,  il  fit. 
de  nouvelles  recriies  jufques  dans. 
Morgantine  &  dans  tous  les  lieux  qui. 
lui  avoient  fourni  des  troupes  contre 
les  Carthaginois.  On  fe  range  oit  vo-^ 
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lontiers  fous  fes  drapeaux  ,  parce  qu'il 
avoit  toujours  bien  traité  les  gens  de 
guerre.  Ils  étoient  animés  au  con- 
traire contre  les  Six  cents  qui  n'étoient 
au  fond  qu'une  continuation  de  l'Oli- 
garchie 5  &  qui  de  leur  côté  hailToient 
le  peuple  ,  parce  que  ce  Sénat  étoit 
d'ailleurs  obligé  de  prendre  fon  ordre. 
Le  nombre  des  ibldats  qui  furent 
levés  en  cette  occafion  par  Agathocle 
monta  à  trois  mille  homm.es  ,  grands 
ennemis  d'ailleurs  du  gouvernement 
populaire,  &  que  leur  indigence  ren-  ^S^"*- 
doit  aufîi  extrêmement  contraires  à  la. 
domination  des  Puiifans  &  des  riches, 
(  ^  )  Ainfi  toutes  les  circonilances  lui 
étant  favorables  ,  il  donna  rendez- 
vous  à  toute  cette  Milice  au  Tombeau 
de  Timoleon.  De  là  il  envoya  dem.an- 
der  Pifarque  &  Declés  ,  qui  étoient 
en  quelque  forte  les  deux  chefs  des  Six- 
cents,  fous  prétexte  de  conférer  avec, 
eux  fur  des  articles  qui  concernoienc 
le  bien  public.  Ceux-ci  étant  venus 
accompagnés  d'environ  quarante  de 
leurs  amis  ,  il  leur  fuppofa  de  mauvais 
deifeins  contre  fa  peribnne  ,  &  les  fit 
tous  arrêter;  en  difant  à  fes  foldats 

^  lis  fe  réduifoient  par-  •  feul  ,  c?  rui  l'toit  atiiîî 
Uau^ouveiaenientG'uii  I  i'ohjetd'AgîBchQcle,. 
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que  les  bonnes  intentions  qu'il  avoff 
pour  le  peuple  lui  attiroit  la  haine  des 
Sixcents .  Ayant  aigri  la  foldatefque 
par  fes  complaintes  ,  il  ajouta  qu'il  ne 
îalloit  point  différer  à  prendre  ven- 
geance de  l'injuflice  ;  &  faifant  a-ufîl- 
tôt  donner  le  lignai  par  fes  trompétes , 
il  livra  les  prétendus  coupables  à  fes 
foldats  &  leur  ordonna  le  meurtre  des 
Sixcents  &  de  tous  leurs  Adhérans,ôc 
le  pillage  de  leurs  maifons.  Cet  ordre 
exécuté  avec  toute  la  fureur  dont  en 
peut  fe  former  l'image  ,  Ht  de  toute  la 
ville  un  Théâtre  affreux  des  plus  hor- 
ribles calamités.  Les  Citoyens  qui  ne 
favoient  pas  d'abord  TArrêt  fanglant 
porté  contre  eux  ,  fortoient  de  leurs 
portes  pour  demander  la  caufe  de  ce 
tumulte  ;  .&  les  foldats  non  moins  ani- 
més par  l'avidité  du  gain ,  que  par  une 
colère. mai  fondée  ,  donnoientla  mort 
pour  toute  réponfe  à  des  gens  qui  ne 
s'étoient  pourvus  d'aucune  arme  pour 
fe  défendre.  Toutes  les  entrées  des 
rues  étant  gardées  ;  les  uns  étoient 
tués  dans  les  rués  mêmes ,  &  les  au^ 
très  dans  leurs  maifons.  Plufieurs  de 
ceux  qui  ne  s'étoient  jamais  mêlés  d'au- 
cune affaire  publique  étoient  égorgés^ 
en  demandant  de  quoi  il  s'agillbit.  Le 
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poii'y:oir  n'étant  alors  que  dans  les  ar- 
mes 5  on  ne  connoiiToit  ni  ami  ni  enne- 
mi ;  &  FAflaflin  ne  fe  déterminoit 
que  par  l'efpoir  d'une  plus  riche  dé- 
poiiille.  En  un  mot  toute  la  ville  de- 
vint alors  un  théâtre  de  cruautés  ex- 
travagantes 5  Se  les  vieilles  inimitiés 
^trDuvoient  là  de  quoi  aiîbuvir  leur  ra- 
ge :  Quelques-uns  mêmes  de  ceux  qui 
n'avoient  d'autre  paffion  que  celle  de 
l'or  &  de  l'argent  imaginoient  toutes 
fortes  d'expédiens  pour  forcer  pen- 
dant ce  défordre  les  maifons  des  riches. 
Les  uns  mettoient  leurs  portes  à  bas , 
les  autres  tentoient  avec  des  échelles- 
de  gagner  le  haut  de  leurs  toits  ,  fur 
lefquels  les  pofîeffeurs  de  leur  côté  fe 
défendoient  comme  dans  un  fiége.  Les 
Temples  même  ne  furent  pas  un  azile 
contre  ceux  qui  s'y  refugioient,&rim-     ^-«  ^ 
pieté  des  hommes  l'em.porta  fur  toute 
la  révérence  due  aux  Dieux. 

Ce  fut  là  l'étrange  fpedacîe  qui  fut 
donné  en  pleine  paix  ,  par  des  Grecs 
contre  des  Grecs ,  par  des  parens  mê- 
me contre  des  parens  ;  fans  aucun 
égard  ni  pour  la  nature  ,  ni  pour  les  al- 
liances ,  ni  pour  les  Dieux  mêmes. 
Spedacle  à  faire  frémir  ,  je  ne  dis  pa^ 
un  ami  ^  mais  même  un  ennenû  déclar 
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ré  ,pour  peu  qu'il  eut  dansl'ame  quel- 
que fentiment  d'humanité.  On  avoit 
fermé  toutes  les  portes  delà  Ville, 
de  forte  qu  il  périt  dans  cette  journée 
plus  de  quatre  mille  perfonnes  ,  auf- 
quelles  on  ne  pouvoir  reprocher  que 
d'être  plus  agréables  au  peuple  que  les 
autres.  Quelques  -  uns  de  ceux  qui 
prenoient  le  parti  de  la  fuite  furent  ar- 
rêtes par  les  Gardes  des  portes ,  quel- 
ques -  autres  plus  hardis  fautant  par- 
deiTus  les  murs  dans  lefoifé  fe  réfugiè- 
rent dans  les  Villes  voifmes  ;  mais  le 
plus  grand  nombre  fut  de  ceux  qui  fe 
tuèrent  dans  leiu"  chute.  Les  fugitifs 
ne  laifferent  pas  de  monter  à  plus  de 
fix  mille  perfonnes  ,  dont  la  plus  gran- 
de partie  cherchant  un  azile  à  Agri- 
gente  ,  y  fut  reçue  avec  toute  forte 
d'humanité  &  de  bienveillance.  Lés 
Satellites  d'Agathocle  continuant 
leurs  cruautés  dans  Syracufe  n'y  épar- 
gnèrent pas  l'honneur  des  femmes: 
&  ils  fe  ven-geoient  fur  ceux  qui  é- 
toient  refiés  dans  la  Ville  ^  du  tort  que 
la  retraite  de  leurs  parens  ou  de  leurs 
amis  fembloit  leur  avoir  fait. (^)Toutes 
les  familles  eurent  à  effuyer  les  violen- 

U) Le  texte  eft  rendu  ici,  j  perioie  par  quelques  6«- 
&   jufqa'à  U  iin  de  la  |  qaivaicns. 
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ces  exercées  en  préfence  des  maris  Ôc 
•des  pères  fur  leurs  femmes  &  fur  leurs 
filles  :  fpedacle  plus  terrible  pour  des 
parens  ,  que  la  mort  même  des  per- 
fonnes  outragées ,  ou  la  leur  propre. 
Mais  nous  ne  devons  pas  arrêter  l'at- 
tention du  Lecleur  plus  long-tems  fur 
-une  Tragédie  que  d'autres  HiHoriens 
pourroient  regarder  comme  une  oc- 
•cafion  avantageufe  d'étaler  leur  élo- 
quence. Pour  moi  je  crois  que  la  com- 
paffion  même  de  mes  Leâeurs  pour 
ces  malheureux  Citoyens  m'oblige  d'a- 
bréger le  détail  de  tout  ce  qu'ils  eurent 
à  foufFrir  dans  cette  nuit  funefle,  après 
ce  qu'ils  avoient  fouftert  pendant  le 
jour  ;  &  me  difpenfe  de  raconter  ce 
que  devinrent  les  femmes  &  les  filles 
deceuxquis'étoient  fauves  ou  tués  en 
fautant  par-deifus  les  murailles. 

Agathocle  s'étant  baigné  dans  le 
fang  des  Citoyens  pendant  deux  jours 
entiers ,  fît  amener  comme  des  captifs 
ce  qui  en  reiloit  de  vivans  :  il  donna 
la  vie  à  Dinocrate  qui  avoit  été  fou 
ami  ;  6c  entre  tous  ceux  qui  lui  avoient 
été  contraires  il  en  fît  encore  mourir 
<][uelques-uns  &  condamna  les  autres  à 
Fexil.  Faifant  enfuit-eaffemblerle  peu- 
ple 3  il  appeila  en  jugement  les  Six- 
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cents  ,  &tous  ceux  qui  avoient  favo*- 
rife  rOligarchie  ;  (&fc  vantant  d'avoir 
purgé  la  ville  de  ceux  qui  vouloienc 
y  dominer  ,  il  déclara  qu'il  rendoit  au 
peuple  toute  fa  liberté  6c  tout  fon  pou- 
l6j;S.  voir;6<:que  pourl-ui  fon  deffein  étoit  de 
fe  rcpofcr  de  fes  travaux  &l  de  rentrer 
dans  régalité  avec  tous  les  autres  Ci- 
toyens. En  parlant  ainfiilfe  dépoiiilià 
lui-menr.c  de  fes  habits  de  guerre  ,  de 
ne  prit  fur  lui  qu'une  cafaquc  pour  pa^ 
roître  vêtu  comme  un  fimple  Citoyen.' 
Son  delTein  étoit  de  fe  montrer  popu- 
laire ,  fichant  bien  d'ailleurs  qu'un 
grand  nombre  des  affifians  qui  avoient 
participé  à  fes  crimes  ,Ôc  à  feî>  concufî- 
fions  ne  foufTriroit  jamais  qu'on  don- 
nât l'autorité  Militaire  à  d'autres  qu'à 
lui.  Aufll  tous  ceux-là  fe  mirent  -  ils  à 
crier  qu'il  ne  les  abandonnât  pas  ;  mais 
qu'il  le  chargeât  lui-même  de  l'intérêt 
public.  D'abord  il  demeura  muet  : 
mais  les  infbnces  redoublant ,  il  répon^ 
dit  qu'il  acceptoit  le  commandement 
militaire  poiu-vû  qu'on  ne  lui  donnait 
aucun  Aifocié  ,  ne  voulant  point  ré- 
pondre en  fon  nom  des  fautes  que  les 
autres  pourroient  faire.  La  multitude 
lui  accorda  donc  le  pouvoir  fouve- 
rain  3  de  en  effet  dans  toute  la  fuite  U 
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agit  en  maître  abfolu  ;  &  réunit  mê- 
nie  en  lui  feul  toutes  les  parties  du 
gouvernement.  Entre  les  Citoyens 
qui  confentoient.peu  à  un  pareil  choix, 
les  uns  s'y  rendirent  par  timidité  ,  Ôc 
les  autres  forcés  par  la  multitude  n'o- 
ferent  pas  manifefler  une  haine  qui 
n'auroit  été  nuiilble  qu'à  eux.  Plufieurs 
mêmes  de  ceux  qui  étoient  pauvres 
ou  obérez  de  dettes ,  furent  charmés 
de  ce  changement.  Car  on  difoit  par 
tout  qu'Agathocle  alloit  publier  une 
abolition  générale  en  cette  partie ,  ou 
une  diflribution  de  terres  aux  pauvres. 
Il  eft  vrai  qu'au  fortir  de  cette  affem- 
blée  5  il  y  eut  une  furféance  de  meur- 
tres ;  &  même  l'ennemi  public  paroif- 
fant  abfolument  changé  fe  montroit 
gracieux  à  la  multitude  :  faifant  même 
des  préfens  à  quelques-uns,  en  promet- 
tant à  plufieurs ,  &  parlant  gracieufe- 
ment  à  tous ,  il  commençoit  à  s'attirer 
de  la  conlidération  &  de  l'ellime. Quoi- 
qu'il fe  vit  en  poffefîion  de  lafouve- 
raine  Puiifance  ,  il  ne  prit  point  le 
Diadème  ,  il  ne  fe  fit  point  une  garde , 
Se  ne  fe  rendit  pas  même  d'un  accès 
difficile  5  comme  font  tous  les  Tyrans. 
Il  prit  foin  des  revenus  publics  aufîî- 
fcien  que  de  ce  qui  coBcernoit  la  Mî- 
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lice  5  S:  il  augmenta  même  le  nombre- 
dés  vaiiTeaux  de  guerre.  Il  joignit  en- 
fin au  Territoire  de  Syracufeplufieurs- 
Villes  &  plufieurs  Campagnes  des  en- 
virons. Voilà  le  point  où  nous  laifTons^ 
aéluellement  les  affaires  de  la  Sicile. 

En  Italie ,  les  Romains  en  étoient  à 
la  neuvième  année  de  leur  guerre  con- 
tre les  Samnites.  On  avoit  fait  jufqu'a-* 
lors  de  grands  efforts  de  part  &  d'au- 
tre. Mais  depuis  quelque  tems  il  ne  s'a-» 
giffoit  que  de  quelques  incurfions  fuf 
les  terres  des  uns  ou  des  autres  ,  ou 
d'attaques  réciproques  de  quelques 
forts  5  ce  qui  ne  fournit  aucun  événe- 
ment digne  de  remarque.  Dans  la 
Fouille  cependant  les  Romains  avoient 
ravagé  toute  la Daunie  -,  {a)  6c  ayant 
^S$'  battu  les  Canufiens  ,  (  ^  )  ils  reçurent 
d^eux  des  Otages.  A  cette  occafion  mê- 
me ils  augmentèrent  les  claffes populai- 
res de  deux  Tribus,  laFalerne  (  <^)  & 
rUfentinc.  Pendant  que  ces  chofes  fe 
paiîbient  les  Crotoniates  firent  un  trai- 
té de  paix  avec  les  Brutiens.  Mais  con* 


[*)  C'étoitlcpaysdcs 
Rutu.es  de  Virgile  8c 
autres  Auteurs. 

\  h  ]  C'étoit  b  même 


brc  depuis  par  la  victoi- 
re d'AnnibalIurlesRo- 


(f  )  T.  LivcL.  9.c^ 


que  le  trouvoit  le  Vil-  i  20.   Edit    de  GronoY. 
lage  de  Cannes ,  &  cclc-  1  Ainftclod.  an.  167  9« 
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tînuant  la  guerre  contre  ceux  d'entre 
leurs  propres  Citoyens  ,  qui  favori- 
fant  Heraclide  6c  Sofiflrate  vouloient 
détruire  parmi  eux  la  Démocratie , 
ils  élurent  à  la  pluralité  des  voix  pour 
leurs  Commandansj  deux  excellens 
Capitaines  Paron  &  Menedeme,  com- 
me nous  Favons  dit  plus  au  long  dans 
k  livre  précédent.(^)  Et  les  mécontens 
qui  s'étoient  réfugiés  à  Thurium  trou- 
vèrent moyen  de  lever  encore  trois 
cens  Soudoyez  ,  avec  lefquels  ils  ten- 
tèrent d'entrer  de  nuit  dans  Crotone. 
Mais  les  Crotoniates  les  ayant  repouf- 
fésjes  réduifirent  à  camper  furie  Ter- 
ritoire des  Brutiens  ;  &  bientôt  après 
venant  tomber  fur  eux  en  plus  grand 
nombre  ,  ils  exterminèrent  jufqu'au 
dernier  de  ces  mécontens.  Pour  nous 
après  cette  digreffion  fur  les  intérêts 
particuliers  de  la  Sicile  &  de  l'Italie  ; 
nous  reviendrons  aux  affaires  plus  con- 
iidérables  qui  occupoient  alors  l'Eu- 
rope entière. 

En  Macédoine  Eurydice    femme 
d'Arrhidée  qui  gouvernoit  tout ,  ap-      IV* 

(a)  Selon  les  remar-  j  ccdcnt,  doicêtr:?  rappcr- 
quesdc  Rhod-  fur  ceL.  1  té  à  cette  lacune  de  deux 
ig.  Ce  dctcil  dont  on  1  ans  entiers  ,  dont  nous 
ne  trouve  pas  un  Teul  j  avons  parlé  fur  lap. 6  2 1. 
oiot  dans,  le  Livre  pré-    de  ion  texte. 


14  D   I   O    D   O  R   E  , 

prenant  qu'Olympias  (  ^  )  Te  dirpofoit 
à  revenir  ,  envoya  inceflamment  un 
courrier  à  Caflander  qui  étoit  alors 
dans  le  Peloponnefe  pour  le  prier  de 
venir  à  fon  fecours.  Tachant  d'ailleurs 
de  gagner  par  des  préfens  ,  &  par  des 
carerfes  les  plus  puilTans  &  les  plus  ha- 
biles d'entre  les  Macédoniens ,  elle  en 
attira  plufieurs  dans  fon  parti.  D'un 
autre  côté  Polyfperchon  affemblant 
des  troupes  &  ibutenu  par  ^Eacidas 
Roi  d'Epire  ,  ramena  dans  la  Macé- 
doine Olynmpias  avec  le  fils  d'Alexan- 
dre, {b)  Apprenant  qu'Eurydice 
campoit  à  Evie  de  Macédoine  ,  il  mar- 
cha contre  elle  avec  toutes  fes  forces 
dans  le  deffein  de  terminer  cette  que- 
relle par  un  combat.  Dès  que  les  deux 
armées  furent  en  préfence ,  les  Macé- 
doniens refpedknt  le  feul  nom  d'O.- 
lympias ,  &  rappellant  la  mémoire  & 
les  bienfaits  d'Alexandre  ,  mirent  auf- 
fi-tôt  les  armes  bas  ;  &  Philippe  (  ^  ) 
fût  fait  prifonnier  avec  toutes  lés  trou- 
pes. Eurydice  elk-même  qui  s'étoic 
retirée  à  Amphipolis  avec  Polyclès  le 


\^a)  Elle  s'ctoic  retirée 
en  Epirc  auprès  du  Roi 
^acidas  Ion  frcrc. 

^i)EtdeRoxanc, 


(  c)  Arrhidée  s'appel- 
loit  aufTi  Philippe  ci-def- 
lus.  L.  i8.  p.  f87.dc, 
Rhod. 


principal 
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principal  de  fes  confîdens  y  fut  faite 
aufli  prifonniere.  Olympias  ainfi  maî- 
treiTe  de  la  perfonne  même  de  fa  Ri- 
vale ,  &  en  pleine  poiTeflion  du  Trône 
îî'ufa  pas  genereufem.ent  de  fa  viéloi- 
re  6c  de  fa  fonune.  Elle  fit  mettre 
d'abord  en  prifon  œtte  Princeiîe  6c 
fon  Epoux  ;  Se  les  faifant  enfermer  ^^^' 
Tun  avec  Fautre  dans  un  lieu  fi  étroit  ^ 
qu'à  peine  pouvoient-  ils  s'y  tourner , 
on  leur  y  portoit  leur  nourriture  par 
une  petite  fenêtre.  Apprenant  enfiiite 
que  les  Macédoniens  étoient  indignés 
contre  elle  des  m.auvais  traitemens 
qu'elle  faifoit  fouffrir  à  fes  prifonniers , 
elle  donna  commiflîon  à  quelques 
•Thraces  de  faire  mourir  Philippe  à 
coups  de  flèches.  Ce  malheureux  Prin- 
ce avoit  régné  fix  ans  &  quatre  mois. 
Mais  à  l'égard  d'Eurydice  qui  parloit 
d'un  ton  plus  haut  ,  &  qui  foutenoit 
toujours  qu'elle  avoit  plus  de  droit  au 
Thrône  qu'Olympias ,  elle  imagina  un 
autre  fupplice  ;  elle  lui  envoya  un  poi- 
gnard ,  une  corde  &  du  poifon  ,  en 
lui  îaijfiTant  le  choix  de  l'un  de  ces  trois 
genres  de  mort.  C'efl  ainfi  qu'elle  trai- 
ta ces  malheureux  Epoux  fans  égard 
ni  à  leur  dignité  paifée  ,  ni  à  leur  in- 
fortune préfente.  Eurydice  priant  le« 
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Dieux  qu'Olympias  reçût  bien-tot  el- 
je-même  des  préfens  femblables  ,  fer- 
jxia  d'abord  les  playes  de  fon  mari  du 
jnieux  qu'il  lui  fut  poflible  ;  après  quoi 
iè  pendant  elle-même  avec  fa  ceinture 
fans  jetter  une  feule  larme ,  &  fans  fe 
laiiTer  abattre  par  fon  malheur^elle  ter- 
mina fa  vie.  A  la  fuite  de  ces  meurtres 
O.lympias  fit  encore  périr  Nicanor 
frère  de  CalTander  ,  &  détruifit  le 
Tombeau  d'Icllas  (  ^  )  pour  venger , 
,-difoit-elle  ,  la  mort  d'Alexandre.  Elle 
fit  maifacrer  enfuite  jufqu'à  cent  Ma- 
cédoniens amis  de  Cafl'ander.  En  fatis- 
faifant  fa  haine  ou  fa  vengeance  par 
tant  de  meurtres ,  elle  fe  rendit  odieu- 
fe  à  la  nation  entière  ^  qui  fe  reflbuvint 
alors  des  dernières  paroles  d'Antipa- 
ter.  Ils  interprétèrent  à  prophétie  l'a- 
vis qu'il  avoit  donné  à  la  nation  entiè- 
re de  ne  recevoir  jamais  une  femme  fur 
leur  Thrône.  Et  tous  ces  défaftres  an- 
nonçoient  un  changement  prochain  de 
gouvernement., 

(<ï)  Arricn  de  Expc- 
riit.  Alexandre.  L.  VII. 
p.  ^  og.  de  l'Edit.  de 
.Gronovius  ,  puile  de  cet 
JoUastrerc  cadet  de  Cat- 
fander,  &  rapporte  com- 
me un  brait  qui  courut 
alors  que  ee  jeune  hom- 
«ic  Bchoiilba  d-' Alexan- 


dre, loi  préfejita  au  tcms 
de  fa  mort  ,  un  jpoilbn 
envoyé  par  Antipatcr. 
Piodore  racontant  cette 
mort.  L.  X.  p.  f  8  }, 
de  Rhcd.  ne  nomme 
point  Jollas  en  cet  cji- 
droit  la  ,  &  nepaiicpas 
même  de  yoilbn» 
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En  Afîe  Eumenès  qui  difpofoit 
alors  des  Argyrafpides  Compao-nie 
Macédonienne  ,  fous  le  comnriande- 
ment  d'Antigène  ,  leur  avoit  fait  pren- 
dre leur  quartier  d'hy  ver  dans  le  bourg 
de  Babylone  appelle  les  Carres.  De-là 
il  envoya  des  ArabaiTadeurs  à  Seleu- 
eus  &  à  Pithon  pour  les  inviter  à  pren- 
dre' le  parti  des  Rois  ,  &  à  fe  joindre 
à  lui  contre  Antigonus.Pithon  fe  trou- 
voit  Satrape  de  la  Medie ,  &  Seleu- 
cus  de  la  Babylonie^  par  la  féconde 
répartition  des  fatrapies  ,  qui  s'étoit 
faiteàTriparadis(^).Seleucusrépondit 
qu'il  ëtoit  prêt  de  fournir  aux  Rois  ^^i2 
tout  ce  quiferoit  en  fon  pouvoir  3  mais 
qu'il  ne  prétendoit  recevoir  aucun  or- 
dre de  la  part  d'Eumenés  contre  le- 
quel les  Macédoniens  avoient  porté 
un  Arrêt  de  mort  (  Z-  ).  En  conféquen- 
ce  de  ce  difcours  &  de  quelques  au- 
tres femblables  y  Seleucus  adrelTa  un 
député  à  Antigène  6c  aux  Argyraf- 
pides ,  par  lequel  il  leur  coniellioit 
de  fe  fouflraire  au  commandement 
d'Eumenés,  Les  Macédoniens  n'ayant 
tenu  aucun  compte  de  cet  avis ,  Eu- 
menès les  loua  dabord  de  leur  refolur 

(  A  )  Ci-dcfius  L.  I  S .  1       id)  Dans  le   même 
r.6l8.deRhod.  f   L.p.  6i7.deRhod. 

Bij 
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tion  &  de  leur  fidélité  ;  ôc  fe  mettant 
enfuite  à  leur  tête  ,  il  les  amena  fur  le 
bord  du  Tygre  où  ils  dreflerent  leur 
<amp  ,  à  trois  cens  flades  de  B-.bylo- 
ne.  Son  defTein  étoit  d'aller  delà  à 
Sufe  5  pour  tirer  du  fecours  des  Satra- 
pies fupérieures ,  &  fe  fervir  des  Tré- 
fors  qu'on  y  avoit  amafles  pour  les 
Rois.  Mais  il  falloit  traverfer  le  fleu- 
ve j  parce  que  tout  le  pays  de  fon  côté 
étoit  épuifé  ^  au  lieu  que  les  Provin- 
ces ultérieures  n'ayant  point  encore 
efluy^  le  paflage  des  troupes ,  avoient 
de  quoi  fournir  amplement  des  vivres 
aux  fiennes.  Pendant  qu'il  affembloit 
des  barques  de  tous  côtés  pour  ce 
paflage ,  Seleucus  &  Python  aflem- 
blerent  fur  ce  même  fleuve  deux  vaif- 
féaux  à  rames  &  un  grand  nombre 
d'autres  barques  :  car  ils  avoient  en  leur 
pouvoir  toutes  celles  qu'Alexandre 
avoit  fait  faire  pendant  qu'il  féjournoit 
aux  environs  de  Babylone  ,  &  qui 
étoient  demeurées  à  terre.  Avant  que 
de  s'oppofer  à  l'embarquement  d'Eu- 
menés  ,  ils  tentèrent  une  fois  de  ré- 
volter les  Macédoniens  contre  lui  :  en 
leur  faifant  répréfenter  qu'il  fe  fou- 
mettoient  à  un  étranger  ,  qui  même  a- 
voitfait  périr  plufieurs  d'entr'eux.Mads 
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comme  leur  chef  Antigène  ne  fe  pré- 
toit point  à  ces  difcours  ,  Seleucus 
pour  fe  venger  d'eux  fit  détruire  une 
ancienne  bute  de  terre ,  ouvrage  de  la- 
nature  &  du  tems  qui  foutenoit  Teau 
d'une  grande  mare  ,  voifme  du 
camp  d'Eumenés.  Cette  rupture  fit 
inonder  tout  le  camp  des  Macé- 
doniens &  un  grand  terrain  aux  en- 
virons ;  ce  qui  les  mit  en  péril  d'être 
fubmergés.  Ils  pafierent  tout  un  jour 
à  ne  favoir  quel  remède  apporter  à  cet 
accident.  Mais  le  lendemain  ils  ramal^ 
ferent  tout  ce  qu'ils  purent  trouver  de- 
petites  barques ,  de  forte  qu'elles  mon-- 
terent  jufqu'au  nombre  de  trois  cens; 
par  le  moyen  defquelles  ils  fortirenc 
de  cet  étang  &  abordèrent  à  l'autre  ri- 
vage fans  être  feulement  attaqués  ;  car 
Seleucus  n'avoir  que  de  la  cavalerie  6c 
même  très  -  inférieure  en  nombre  aux 
troupes  de  fon  Adverfaire.  £umené« 
arrivé  à  Fautre  bord  ne  fut  plus  en 
peine  que  de  fon  bagage  ,  ôc  il  ren- 
voya un  certain  nombre  de  Macédo- 
niens pour  le  chercher.  Ceux-ci  ren-  66^ 
contrèrent  heureufement  un  habitant 
du  lieu  qui  leur  indiqua  un  ravin  fort 
creux  dans  lequel  il  étoit  aifé  de  con- 
duire cette  quantité  d'eau  débordée  ^' 

B  iij 


jo  Dtodore; 

ôc  d'en  délivrer  toute  la  plaine.  Se-? 
leucus  ayant  vu  le  fucccs  de  cet  avis, 
ne  fongea  plus  qu'à  debaraiïer  par  un 
traité  ôc  de  bonne  grâce  fa  Satrar 
pie  de  ces  hôtes  trop  heureux  Se 
trop  dangereux.  C'cfl:  pourquoi  il  leur 
t;nvoya  inccflamment  des  députés  par 
lefquels  ils  leur  propofoit  une  trêve  ,' 
t>c  leur  accordoit  un  libre  paflfage  par 
les  terres  de  fà  domination.  Mais  en 
même  tems ,  il  envoya  fecretement  à 
Antigonus  dans  la  Mefopotamic  d'au- 
tres députés,  qui  l'invitèrent  de  fa  parc 
à  venir  inceflamment  à  fon  fecours 
^vec  une  armée ,  avant  que  les  Sa- 
trapes fc  fuifcnt  aflfcmblés  pour  venir 
eux-mêmes  au  fecours  d'Eumenès. 

Celui-ci  cependant  ayant  traverfé 
le  Tygrc  ,  ik  fe  trouvant  dans  la  Su- 
fiane ,  partagea  fon  armée  en  trois 
corps  pour  la  facilité  des  vivres  ;  & 
inalgré  cette  précaution  ,  il  ne  laifla 
pas  d'éprouver  une  grande  difctte  de 
blez.  Il  fut  réduit  a  diflribuer  à  fes 
Soldats  du  ris ,  du  fefame ,  des  dat- 
tes ik  de  pareilles  erpeces  de  fruits  qui 
abondent  en  ces  cantons.  Or  quoi- 
qu'il eut  déjà  fait  tenir  à  tous  les  chefs 
des  Satrapies  fuperieurcs ,  des  lettres 
figriées  de  la  main  des  Rois  3  par  lef^ 
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quelles  il  leur  étoit  enjoint  d'obéir 
en  tout  à  Eumencs  ;  il  leur  envoya 
encore  des  députes  en  fon  propre 
nom  pour  les  inviter  à  le  rendre  tous 
dans  la  Sufiane  à  la  tcte  de  leur  trou- 
pes. Il  fe  trouva  même  pour  lors 
qu'ils  croient  déjà  raiTomblés  pour  un 
autre  fujet.  Python  latrape  de  la  Me- 
die  en  particulier ,  mais  nommé  d'ail- 
leurs Général  des  armées  de  toutes 
les  Satrapies  fupérieures  ,  étoit  Par- 
the  d'origine ,  6c  chef  de  toutes  les 
provinces  de  la  haute  Allé.  C'ed  lui- 
jTieme  qui  avoit  f^iit  mourir  le  Géné- 
ral Philotas  (^a)  pour  mettre  à  la  place 
Eudamus  frère  de  Python  même.  Cet 
exemple  avoit  excité  l'indignation  des 
autres  Satrapes  ,  qui  redoutoient  déjà 
cet  efprit  féroce  6c  capable  des  vio-^ 
lences  les  plus  injuftes.  Auilî  fc  réuni* 
reut-ils  tous  contre  lui  pour  fe  garan- 
tir eux-mêmes  de  fes  entreprifes  6c 
de  fes  rufes.  L'ayant  attaqué  dans  un 
combat  où  ils  lui  tuèrent  un  grand 


[  a  ]  Philotas  différent 
du  fils  de  Parmcnioii  , 
qui  i"oit  étc  exécute 
du  vivant  même  d'A- 
Icxundre  ,  fur  le  foup- 
çon  de  trahifon  à  l'é- 
gard du  Roi,  1.  17.  p. 


f  f  I.  de  Rhod.  Le  fé- 
cond Philotas  avoit  été 
Satrape  de  h.  Plu-ygie 
fur  l'Hclclpont  ,  Hc  An- 
tidater lui  avoit  deman- 
de du  fecours.  p,  5'9f'« 
de  Rhod. 
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nombre  de  foldats  ,  ils  le  poufîc- 
rent  hors  du  pays  des  Parthes.  Il  fe 
retira  d'abord  dans  la  Medie ,  d'où 
étant  venu  à  Baby lone  ^  il  invita  Se^- 
leucus  à  prendre  ion  parti ,  en  par- 
tageant dès  lors  avec  lui  fes  efpé- 
rances. 

y.  Cependant  tous  les  Satrapes  de  la 

haute  Afie ,  étant  déjà  rafTemblés  en 
corps  d'armée ,  reçurent  des  lettres  de 
la  part  d'Eumenés.  Le  chef  de  l'Am- 
bafTade  étoit  Peuceflés  ,  le  plus  no- 
ble &  le  plus  illuftre  des  Officiers 
de  guerre  qui  eu/Tent  fervi  fous  Ale- 
xandre. Il  avot  été  Capitaine  de  fes 
Gardes  du  Corps ,  &  Alexandre  Ta- 
voit  élevé  à  de  grands  poftes  en  ré- 
compenfe  de  fa  valeur.  Il  avoit  eu 
depuis  dans  le  partage  des  Satrapies  , 
{a)  une  grande  partie  de  la  Perfe ,  &11 

ij^j.  étoit  extrêmement  eftimé  dans  toute 
rétendue  de  fa  domination.  Il  étoit 
ie  feul  des  Macédoniens  auquel  Ale- 
xandre eut  permis  de  porter  une  robe 
à  la  mode  des  Perfes  ,  pour  s'attirer 
à  lui-même  la  bien-veillance  de  la  na- 
tion 5  &  la  maintenir  dans  une  obéif^ 
fance  plus  tranquille.  Il  amenoit  avec 

\a\    Pcuccftës      eft  1  1.  i^.p.  r88.&^l8. 
nommé  Satrai>c  de  Perle  |  deilhod. 
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lui  dix  mille  Perfes,  Archers  ou  Fron- 
deurs,  &  enviran  trois  mille  hom- 
mes de  différentes  nations ,  armés  & 
exercés  à  la  Macédonienne ,  fix  Cava- 
liers Grecs  ou  Thraces ,  &  plus  de 
quatre  cens  Soldats  Perfes.  Avec  lui 
étoit  encore  Polemon  de  Macédoine  , 
déclaré  Satrape  de  la  Caramanie  ,  ôc 
qui  fourniflbit  quinze  cens  hommes 
de  pié  &  fix  cens  hommes  de  che- 
val,  Sibyrite  Gouverneur  de  f  Ara- 
chofie  ,  à  la  tête  de  mille  hommes  de 
pié  ,  &  de  c^nt  feize  Cavaliers. 
Oxyarte  Satrape  des  Paropamifades 
envoyoit  Amdrobufe  accompagné  de 
douze  cens  hommes  d'Infanterie,  ôc 
de  quatre  cens  Cavaliers.  Stafander 
Satrape  (^)  de  F  Ane  &  de  la  Dran- 
gine  ,  ayant  joint  à  fes  troupes  celles 
de  laBadriane,  s'étoit  fait  un  corps 
de  quinze  cens  hommes  d'Infanterie  ^ 
&  de  mille  hommes  de  cheval.  Eu- 
damus  amenoit  de  l'Inde  cinq  cens 
chevaux  ,  trois  mille  hommes  de  pié^ 
&  fix  vingts  Eléphans  dont  il  s'étoit 
tnis  en  poifeffion  depuis  la  mort  d'A- 
lexandre ,  par  le  meurtre  du  Roi  Po- 
rus  qu'il  avoit  tué  en  trahifon.  Ton- 
tes  ces  troupes  arrivées   &   réunies 

i*)  a-devant i.  i-8-l  pag.  5-8  7.  de  Rhod^ 
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dans  la  Sufîane  ,  formèrent  enfemble 
une  armée  de  plus  de  dix-huit  mille; 
fept  cens  hommes  de  pie  ,  &  de  quatre 
mille  hommes  de  cheval.  Mais  dans 
le  confeil  général  qui  fe  tint  à  cette 
occalion  dans  la  tente  même  d'Eume-< 
nés  j  il  y  eut  une  grande  difpute  au. 
fujet  du  commandement.  Peuceflés 
qui  fourniiToit  la  plus  grande  partie 
de  ce  corps  d'armée  ,  s'appuyoit  en- 
core du  rang  qu'il  avoit  tenu  auprès 
d'Alexandre ,  pour  en  être  nommé 
Général.  Antigène  ,  chef  des  Ar-- 
gyrafpides  Macédoniens ,  prétendoit 
que  c'étoit  à  ce  corps  illuftre  ,  tou- 
jours invincible  &  qui  avoit  aidé  Ale- 
xandre à  conquérir  FAfie ,  qu'il  ap- 
partenoit  de  choifir  un  Commandant 
pour  une  bataille. 

Mais  Eumenès  qui  craignoit  uni- 
quement que  cette  divilion  ne  don- 
nât un  furieux  avantage  à  Antigonus  , 
opina  à  ne  s'en  point  tenir  à  un  chef 
unique;  &:  il  propofa  de  former  un 
Confeil ,  compofé  des  Satrapes  & 
des  Commandans  de  chaque  corps, 
qui  s'afl'embleroient  chaque  jour,  dans 
la  tente  qui  portoit  le  nojti  du  Roi , 
pour  y  régler  en  commun  toutes  les 
afraires  qui  pourroient  fe  préfenter. 
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Car  depuis  la  mort  d'Alexandre  on 
avoit  confirait  une  efpece  de  pavil- 
lon {a)  ou  de  tabernacle  au  milieu 
duquel  étoit  un  thrône  :  &  c'étoit-îà 
qu'après  un  facrifîce  adrefle  à  ce  E.oi  , 
on  délibéroit  fur  les  affaires  couran- 
tes à  peu  près  comme  on  auroit  pu 
faire  dans  une  République.  La  chofe 
fe  pratiqua  ainfi  dans  cette  occafion. 
Mais  Eumenés  feul  tira  du  Thréfor  ^<a^ 
Royal  les  fommes  dont  il  avoit  be-  ^^ 
foin  ;  parce  que  les  gardes  de  ceThré-' 
for  avoient  reçu  un  ordre  exprès  de 
la  part  des  Rois  ,  de  ne  délivrer  l'ar- 
gent qu'à  lui  feul.  Il  commença  donc 
par  payer  fix  mois  d'avance  aux  Ma- 
cédoniens 5  après  quoi  il  fit  compter 
deux  cens  talens  à  Eudam,us  qui  avoit 
amené  les  Elephans ,  fous  le  prétexte 
des  frais  qu'il  falloit  faire  pour  la  nour- 
riture de  ces  animaux  ;  mais  dans  la 
vérité  du  fait  ,  il  vouloit  l'attacher  à 
lui-même  par  cette  préférence.  Car 
l'ufage  ôc  l'emploi  qu  Eudamus  pou-r 
voit  faire  de  fes  Elephans  dans  une 
querelle  entre  les  chefs ,  rendoit  ce- 
lui-ci très-redoutable.  A  l'égard  des 


\a]  L'Auteur  a  déjà  \  préctdeat  p.   6?é.   de 
fait    mention    de  cette  l  Rhod. 
idée  d'Eumeues }  ïw  1.1 
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autres  Satrapes  ,  chacun  d'eux  étolc 
chargé  d'entretenir  les  foldats  quil 
amenoit  de  fa  province.  Ceft  ainfî 
qu'Eumenés  laiiToit  rafraichir  Tes  trou- 
pes dans  la  Sufiane  en  y  attendant 
l'ennemi. 

A  regard  d'Antigonus  après  avoir 
hyverné  dans  la  Méfopotamie ,  fon 
deflfein  étoit  de  venir  attaquer  Eu- 
menés ,  avant  qu'il  eut  raflemblé  fes 
alliés.  Mais  apprenant  que  tous  les 
Gouverneurs  de  l'Afie  s'étoient  unis 
aux  Macédoniens  ,  il  modéra  fon  im- 
patience :  &  laiifant  repofer  {es  an- 
ciennes troupes ,  il  en  fit  lever  de  nou- 
velles. Car  il  fe  voyoit  à  la  veille 
d'une  guerre  de  conféquence  ,  &  qui 
demandoit  les  plus  grands  préparatifs. 
Dans  ces  entrefaites  Attalus ,  Pole- 
mon  ,  Docimus ,  Antipater  (^)  ^ 
Philotas  qui  étoient  tombés  entre  les 
mains  d'Antigonus  ^  dans  le  defaftre 
d' Alcetas  (h),  &  étoient  toujours  gar- 
dés très-étroitement  dans  un  château 
imprenable  ,  crurent  pouvoir  pro- 
fiter pour  leur  évafion  du  voyage 


[u]  Le  grand  Anti- 
dater, tuteur  des  Rois, 
tit  mort  ,  au  1.  18.  p. 
6zr.  de  ^hod. 


(  h  )  C'eft  l'afFaire  de 
Teimeflcl.  i8.p.6ll. 
&6a4»dervhod. 
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qu'Antigonus  etoit  obligé  de  faire  dans 
les  Satrapies  fupérieures  ,  pour  y  lever 
des  troupes  dont  il  avoit  befoin.  Ils 
gagnèrent  en  effet  quelques  -  uns  de 
leurs  gardes  qu'ils  engagèrent  à  délier 
leurs  chaînes  ;  &  ayant  retrouvé  leur* 
propres  armes  r  eux-feuls  au  nombre 
de  huit  qu'ils  étoient,  fe  jetterent 
vers  le  milieu  de  la  nuit  fur  la  gar- 
nifon  ,  compofée  de  quatre  cens  hom- 
mes. S'animant  eux-mêmes  de  la  feule 
penfée  qu'ils  avoient  eu  l'honneur  de 
contribuer  aux  conquêtes  d'Alexan- 
dre ,  ils  commencèrent  par  jetter  du 
haut  de  la  citadelle  en  oas ,  c'eft-à- 
dire  d'un  ftade  de  hauteur,  le  Com- 
mandant Xenopithès  :  après  quoi  mai- 
lacrant  les  uns  ;  &  faifant  fuir  tout  le 
refte  5  ils  mirent  le  feu  à  toutes  les 
maifons-  de  la  citadelle ,  &  reçurent 
une  cinquantaine  d'hommes  du  de- 
hors qui  paroiiToient  s'intéreiFer  à  eux; 
Comme  le  Fort  étoit  pourvu  de  tou- 
tes ks  munitions  néceffaires  à  leur 
fubfiftance  &  à  leur  fureté  ,  il  conful- 
terent  entr'eux  s'il  étoit  plus  à  propos 
d'attendre  qu'Eumenés  vint  les  join- 
dre là;  ou  s'ils feroient  mieux  de  fe  met- 
tre en  liberté  dans  la  campagne  ,  pour 
fe  joindre  eux-ciefiies  au  parti  que  la 
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fortune  paroîtroit  favorifer.  Les  avis 
'>^^     fe  partageant  fur  cette  queftion  ;  Do- 
-^  '    cimus  opinoit  pour  fortir  ;  Attalus  di- 
foit  qu'ils  avoient  trop  fouffert  dans  les 
chaînes  ,  pour  s^expofer  encore  aux 
travaux  d'une  vie  errante  &   incer- 
taine. Mais  pendant  qu'ils  en  étoienc 
à  difcuter  cette  alternative ,  il  s'af- 
fembla  des  fortereffes  voifines  une  et 
pece  d^armée  de  cinq  cens  hommes 
de  pie  au  moins ,  ôc  de  quatre  cens 
hommes  de  cheval;  &  outre  cela  ,- 
plus  de  trois  milles  hommes  des  gens 
du  pays  de  toute  efpece  qui  fe  don- 
nant pour  chef  un  d'entr'eux ,  formè- 
rent d'eux  -  mêmes  le  fiége  du  fort. 
Ainfi  nos  prifonniers  fe  voyant  enfer- 
més tout  de  nouveau,  Docimus  fit  la 
découverte  d'un  fentier  inconnu  aux 
afîlégeans;  par  lequel  il  fit  échaper 
un  homme  pour  traiter  de  fa  part  avec 
ia  femme  d'Antigonus,  nommée  Stra- 
îonice  ,  qui  demeuroit  aflez  près  de 
là  'y  après  quoi  il  fortit  lui-même  du 
fort  accompagné  d'un  feul  d'entre  les  - 
fiens.  Mais  on  le  trahit  de  tous  les 
côtés.   Stratonice  violant  la    parole 
qu'elle  lui  avoir  donnée,  le. fit  mettre 
en  prifon;  &  l'homme  avec  lequel 
il  étoit  forti  du  fort  3  fe  donjia  ki-; 
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même  pour  guide  aux  ennemis  ,  qui 
s'y  emparèrent  en  affez  grand  nombre 
d'une  des  tours.  A  l'égard  d'Attalus, 
quoique  fes  troupes  fufl'ent  très- dimi- 
nuées ,  elles  foutenoient  avec  le  mê- 
me courage  les  affauts  qu'on  leur  don* 
noit  tous  les  jours:  de  forte  qu'après 
avoir  elluyé  toutes  les  allarmes  &  tou- 
tes les  fatigues  d'un  fiége  de  feize 
mois.  Ils  eurent  enfin  le  malheur  d'ê- 
tre pris  d'aifaut  Ôc  faits  prifonniers  de 
guerre. 

Democlide   étant  Archonte  d' A- o/jw^i^ t. 
thenes  ^  les  Romains  firent  Confuls^'^;^V:ï»V/'£* 

C.    JuniuS   &  Q.    iEmiliuS  ,    on  celé- re  chrétienne, 

bra  la  11 5.   Olympiade,  011  Dino-      VL 
mené  de  Laconie  emporta  le  prix  de 
la  courfe.  En  ce  tems-là  Antigonus 

Ï)artant  de  la  Méfopotamie  vint  dans 
a  Babylonie  où  il  fit  alliance  d'ar- 
mes avec  Seleucus  6c  Pithon.  Em- 
pruntant même  de  leurs  troupes  ,  il 
traverfa  le  Tygre  fur  des  Barques  5 
pour  tomber  far  fes  ennemis.  Eumenès 
averti  de  ce  paffage  ,  manda  fur  le 
champ  à  Xenophile  ,  Gouverneur  de 
la  citadelle  de  Sufe  ,  de  ne  fournir  au- 
cun argent  a  Antigonus  ,  &  même  de 
n'entrer  avec  lui  en  aucune  confé.- 
rence.  Lui-même  à  la  tête  de  fon  ar- 
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inée  marcha  vers  le  Tygre  ,  qui  eftl 
une  jour  né  de  Sufe  ,  6c  arriva  fur  un 
terrain  élevé  &  habité  par  un  peu- 
ple libre ,  qu'on  appelle  les  Uxiens* 
La  largeur  du  Fleuve  efl  prefque  par- 
tout de  trois  flades  &:  en  queiqu'en- 
droits  de  quatre  ,  &  fa  profondeur 
dans  fon  milieu  eft  de  la  hauteur 
©rdinaire  des  Eléphans.  Ce  fleuve 
après  avoir  parcouru  fept  cens  11a- 
des  depuis  la  montagne  d'où  il  fort  » 
fe  rend  enfin  dans  la  mer  rouge.  (^) 
On  trouve  dans  le  Tygre  des  poiffons 
&  même  des  montres  marins  ,  qui  y 
paroiffoient  fur  tout  vers  le  lever  de 
la  canicule,  (h)  Eumenès  fe  fit  une 
barrière  de  ce  fleuve  depuis  fa  fource 
jufqu'à  la  mer  :  &  expolant  des  corps 
de  garde  en  divers  endroits  du  ri- 
vage, fon  deflein  étoit  d'attendre  \k 
les  ennemis.  Mais  comme  la  ligne 
qu'il  s'agifloit  de  garder  étoit  longue, 
666^     Eumenès  &  Antigène   (c)  prièrent 

i  <î)  Le  Tygre  fc  rend  j  qu'où  appelle  en  Al- 
(d'abord  dans  le  Golphc  [  tronomie.  lever  colmi- 
Perfiquc  ,  2c  de-là  dans 
la  mer  des  Indes ,  qu'on 
appelloit  autrefois  mer 
TÎougc.  Cette  dernière 
circonftance   a.  déjà  cté 


icmarquee. 

[b]  Le  lever  de  la 
<a»i6ule  s'entend  de  fon 
îevei  avec  le  içlcil  ; 


que  d'uiic  conflellation 
ou  d'une  étoile» 

(  c  ]  Antigène  chefdej 
Argyralpides  >  ci-def- 
fus  p.  é  ^  7»  de  Rhod. 
PcucePcès  ,  Garde  du 
Corps  da  feu  Roi ,  nom-- 
mi  en  dernier  Ucu.  2^ 
66z*  dumcmc» 
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Peuceflès  de  leur  envoyer  de  la  Perfe 
dix  mille  archers.  Peuceftès  leur  re- 
fufa  d'abord  ce  fe cours  ,  en  fe  plaig- 
nant de  n'avoir  aucun  commandement 
dans  leur  armée,  mais  il  le  leur  accorda 
enfuite  après  avoir  fait  réflexion  que 
(i  Antigonus  avoit  le  deiïlis ,  il  per- 
droit  lui-même  fon  gouvernement ,  & 
courroit  rifque  encore  de  la  liberté 
ou  de  la  vie,  Ainfi  voyant  que  par  le 
nombre  d'hommes  qu'il  étoit  en  état 
de  fournir ,  il  feroit  au  fond  le  vrai 
Commandant  de  cette  armée  ,  il  alla 
lui-même  la  joindre  à  la  tête  de  dix 
mille  archers.  Or  quoique  plufieurs 
des  Perfes  qu'il  menoit  avec  lui  ha- 
bitaÏÏent  à  trente  journées  de  diflance 
du  Heu  de  fa  réfidence  ,  ils  avoient 
reçu  fon  ordre  dès  le  jour  même  qu'il 
le  donna,  parla  pofition  induftrieufe 
&  avantageufe  des  fentinelles  dans  la 
Perfe  :  fingularité  qu'on  fera  bien  aife 
d'apprendre.  La  Perfe  étant  un  pays 
d'un  terrain  fort  inégal ,  &  fourni 
d'un  très  -  grand  nombre  de  hautes 
pointes  de  montagnes  ,  d'où  les  cris 
le  peuvent  entendre  réciproquement , 
on  place  fur  toutes  ces  pointes  des 
hommes  de  la  plus  forte  voix  ,  de- 
forte  qu'un  avis  ou  un-  ordre  qui  efl 
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porté  à  une  de  ces  fentinelles  ,  fe 
communique  bien-tot  à  la  ronde  & 
au  loin  à  toutes  les  autres  ,  qui  le  font 
païïer  avec  une  viteiie  incroyable  juf^ 
qu'aux  extrémités  du  gouvernement 
ou  de  la  Satrapie. 

Eumenès  &  Peuceftès  ayant  pris 
ces  mefures  enfemble  ,  Antigonus 
qui  éîoit  venu  avec  de  grandes  for- 
ces dans  la  ville  royale  de  Sufe ,  nom^, 
ma  Seleucus  Satrape  de  la  province  y 
&  lui  ordonna  d'afliéger  la  citadelle^ 
Mais  Xenophile ,  garde  du  Tréfor  y 
ayant  détourné  celui-ci  de  cette  en- 
treprife  5  Antigonus  vint  lui-même  à 
fes  ennemis  par  des  chemins  expofés 
à  toutes  les  ardeurs  du  foleil ,  &  très- 
dangereux  d'ailleurs  pour  des  troupes; 
étrangères.  C'efl:  pour  cela  qu'ils 
«étoient  obligés  de  marcher  la  nuit  y 
&  enfuite ,  de  prendre  du  tems  pour 
drefler  leur  tentes  le  long  du  fleuve  ; 
avant  le  lever  du  foleil.  Il  ne  put 
pourtant  pas  encore  éviter  tous  les 
maux  attachés  à  une  marche  fi  fâchea- 
fe  ;  ôc  de  quoiqu'il  fe  fut  avifé  pour  en 
adoucir  le  travail ,  il  perdit  un  grand 
nombre  de  foldats  par  l'excès  de  la 
chaleur  ;  car  on  étoit  alors  au  lever  de 
h  canicule»  Quand  il  fe  vit  arrivé  aa 
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iîeuve  Copratez ,  il  fe  repofa  quelque 
içems  5  &  fe  prépara  à  traverfer  ce  fleu- 
ve j  qui  fort  du  pie  d'une  montagne  6c 
fe  rend  dans  le  Tygre.  Il  a  environ 
quatre  arpens  de  large  ;  &  comme  il 
eil  d'une  rapidité  prodigieufe  ,  on  ne 
peut  le  pail'er  que  fur  des  trains  de 
bateaux  plats  liés  enfemble,  6c  que 
l'on  conduit  enfuite  avec  des  crocs» 
Antigonus  fit  d'abord  tranfporter  fur 
ces  trains  quelques  fantaffins  ,  aufquels 
il  ordonna  de  faire  un  fofle  fur  fautre 
bord  5  6c  d'y  préparer  un  camp  pour 
le  refte  de  fon  armée  qu  Eumenès  at- 
tendoit  à  quatre-vingts  flades  ou  en- 
viron du  rivage. 

Eumenès  iniiruit  par  fes  coureurs 
de  toute  cette  manœuvre ,  paifa  fur 
le  pont  du  Tygre  avec  quatre  mille 
hommes  de  pié  ,  6c  environ  treize 
cens  hommes  de  cheval,  &  rencontra 
un  corps  d'Infanterie  de  plus  de  trois 
mille  hommes  des  ennemis ,  .de  trois 
cens  cavaliers ,  &  de  fix  mille  de  ces 
coureurs  qu'on  envoyé  à  la  découverte 
des  pâturages  6c  du  fourage.  Tom- 
bant fur  eux  avant  qu'ils  eulfent  pu 
former  un  corps  de  défenfe,  illeur  fit 
tourner  le  dos  en  défordre  ;  &  à  l'é— 
gard  des  Macédoniens  qui  entreprc- 
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noient  de  lui  réfifler  ,  il  les  fit  bien- 
tôt céder  aux  efibrts  &  au  nombre 
de  fes  foldats  ,  &  les  repouflTa  vive- 
ment jufqu'au  fleuve.  Comme  ilss'ef-. 
forçoient  tous  enfemble  de  rentrer 
dans  leur  barques ,  plufieurs  de  celles- 
ci  enfoncèrent  lous.le  trop  grand  nom- 
bre de  ceux  qur  fe  jetroient  confu- 
fément  dans  la  même  ;  Ôc  la  violence 
de  Teau  emporta  prefque  tous  ceux 
qui  y  étoient  tombés.  Il  n'y  eut  de 
falut  que  pour  un  petit  nombre  d'en^, 
tr  eux  ,  qui  ne  fçachant  pas  nager^,  ai- 
mèrent mieux  fe  laiiTer  prendre  fur  le 
bord  que  de  rifquer  le  pafl'age  ;  &  le 
nombre  de  ces  derniers  monta  à  qua^ 
tre  miiPe  hommes.  Antigonus  témoin 
d'une  perte  fi  confîdérable ,  ne  pouvoit 
y  apporter  aucun  remède ,  faute  d'a- 
voir lui-même  des  barques.  Ainfril 
prit  le  parti  de  reculer  du  côté  de 
Eadaque ,  ville  fituée  fur  le  fleuve  Eu- 
Icee.  Mais  comme  cette  route  étoit 
expofée  à  toutes  les  ardeurs  du-foleii, 
plufieurs  de  fes  foldats  tombèrent 
morts  5  Ôc  le  refte  de  fon  armée  fe 
lailfa  aller  au  dernier  découragement. 
Cependant  ayant  demeuré  quelques 
purs  dans  la  ville  que  nous  venons 
de  nommer ,  les  rafraicliiifement  qu'il 
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procura  à  fes  foldats  les  fit  un  peu 
revenir;  après  quoi  il  jugea  à  propos 
de  paffer  à  Ecbatane  de  Aledie  ,  d'où 
il  veilleroit  de  plus  près  fur  les  Sa- 
trapies fupcrieures  ,  qu'il  avoit  envie 
de  réunir  à  la  iienne. 

Mais  les  deux  routes  différentes 
par  lefquelles  on  pouvoir  gagner  la 
Medie ,  avoient  chacune  leurs  diffi- 
cultés particulières.  Celle  qui  prenoit 
par  les  hauteurs  étoit  large  6c  faifoit 
un  chemin  royal  ;  mais  expofée  à  tou- 
tes les  ardeurs  du  foieil ,  elle  étoit 
encore  de  quarante  jours  de  marche. 
Celle  qui  palToit  par  le  pays  des  Cof- 
fes  étoit  inégale  ,  étroite  ,  bordée  de 
précipices  ;,  environnée  de  nations  en- 
nemies ,  mal  fournie  de  vivres;  mais 
elle  étoit  courte  ,  &  plus  expofée  au 
froid  qu'au  chaud.  Il  étoit  très-dif- 
lîcile  de  mener  par-là  une  armée,  à 
moins  de  s'entendre  avec  les  Barba- 
res du  pays.  Ce  font  des  hommes 
qui  n'ont  jamais  connu  de  maître  ,  & 
qui  habitent  dans  des  cavernes.  Ils 
vivent  de  glands  ^  de  champignons, 
&  de  chair  falée  de  bêtes  féro- 
ces. Antigonus  jugeoi:  indigne  de  lui 
de  traiter  avec  eux ,  à  la  tête  d'une 
armée  comme  la  fienne.  Ainfi  choi-- 
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liiTant  les  plus  braves  d'entre  fes  Por- 
tes-boucliers 5  fes  frondeurs ,  &  autres 
'66S*    armés  à  la  légère;  &  mettant  Néar- 
que  à  leur  tête ,  il  les  fît  marcher  les 
premiers,  &  les  chargea  de  fe  faifir 
des  paflages  les  plus  difficiles  ou  les 
plus  fufpeds.  Faifant  enfuite  filer  tou- 
te fon  armée  en  bon  ordre  ,  il  fe  mit 
à  la  tête  de  fa  phalange  ,  Ôc  confia!, 
fon  arrière  garde  à  Pithon.  Ceux  qui 
avoient  paffé  les  premiers  avec  Near- 
que  ,  s'emparèrent  de  quelques  pof^ 
tes  d'où  Fon  pouvoit   découvrir  au 
loin.    Mais  n'ayant  pas  toiit  vu  ,  ni 
même  ce  qui  étoit  le  plus  près  d'eux  y 
ils  furent  furpris  par  les  Barbares  qui' 
leur  tuèrent  beaucoup  de  monde ,  &' 
des   mains  defquels  le  refle  eut  bien 
de  la  peine   à  fe  fauver.   Ceux  qui 
étoient  demeurés  auprès  d'Antigonus 
tombèrent   dans   un  défaftre  encore 
plus  grand.  Car  les  habitans  du  lieu 
«'étant  faifis  des  hauteurs  ,  faifoient 
rouler  fur  lui  &  fur  fes  foldats   des- 
quartiers de    roches  énormes  &  en 
ti'ès- grand  nombre.   Ne  s'en  tenant 
pas  même  à  cette  efpece  d'armes ,  ils 
lançoient   continuellement  des  traits 
fur  des  gens  que  la  difficulté  du  che- 
min empêchoit  de  fe  tenir  fermes  fur 
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leurs  pieds ,  &  de  faire  quelques  pas 
fans  tomber.  Les  Elephans  &  les  che- 
vaux foufFroient  beaucoup  par  k  tra- 
vail feul  de  la  marche  ,  indépendam- 
ment du  défordre  où  les  miettoit  une 
attaque  très -vive.  Antigonus  com- 
mença pour  lors  à  fe  repentir  de  n'a- 
voir pas  déféré  à  l'avis  de  Python ,  qui 
lui  avoit  confeillé  d  acheter  le  paiîage 
à  prix  d'argent.  Quoiqu'il  en  Toit  néan- 
moins ;  après  avoir  perdu  bien  des 
foldats  &  leur  avoir  fait  efluyer  à  tous 
les  fatigues  &  les  dangers  les  plus  ter- 
ribles ,  il  arriva  le  neuvième  jour  de 
fa  marche  dans  la  partie  habitable  de 
la  Medie. 

Mais  fon  armée  irritée  alors  des  tra- 
vaux 6c  des  périls  effroyables  auf- 
quels  il  l'avoit  expofée  ,  commençoit 
à  fe  répandre  en  plaintes  contre  lui  , 
&  chargeoit  d'opprobres  le  nom  d'An- 
tigonus.  Et  pour  dire  le  vrai ,  ils 
avoient  paiie  en  moins  de  quarante 
jours  de  tems  par  des  épreuves  ter- 
ribles. Cependant  en  les  prévenant  de 
propos  gratieux  ,  &  leur  fourniflant 
d'ailleurs  tous  les  foulagemens  qu'il 
pouvoit  imaginer  aux  foufFrances  dont 
ils  fortoient  ,  il  les  ramena  bien-tôt  à  ^ 
leur  ancienne  difpofitioii  à  fon  égard. 
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Ainfiil  chargea  Python  de  parcourir 
toute  la  Medie  ,  pour  en  tirer  tout  ce 
qu'il  lui  feroit  poftible  de  chevaux  de 
guerre  &  de  chevaux  de  bât.  Com- 
me le  pays  eft  amplement  pourvu  de 
ces  animaux ,  Pithon  revint  bien-tôt 
menant  à  fa  fuite  deux  mille  cava- 
liers ,  plus  de  mille  chevaux  &  autres 
bêtes  de  charge  ,  propres  à  porter 
l'équipage  d'une  armée  entière  ,  6c 
qui  d'avance   apportoient    au   camp 
cinq  cens  talens  du  Thréfor  Royal. 
Antigonus  diflribua  les  cavaliers  dans 
les  elcadrons  qui  n'étoient  pas  com- 
plets ,  &  remplaça  les  chevaux  de 
ceux  qui  avoient  perdu  les  leurs.  Il 
66q*    regagna  par  toutes  ces  attentions  la 
bien-veillance  générale  de   fes  trou- 
pes. 
y  II.        Du  côté  d'Eumenès  les  Satrapes 
de  fon  parti  &  les  Officiers  de  fon 
armée  apprenant  que  les  ennemis  cam- 
poient  dans  la  Medie,  fe  trouvèrent 
d'avis  différent  fur  ce  qu'ils  avoient 
à  faire  en  cette  circonftance.  Eume- 
nès  i  Antigène  chef  des  Argyrafpi- 
des ,  &  tous  ceux  qui  venoient  d.u  côté 
des  mers  Occidentales,  jugeoient  à 
propos  de  s'en  rapprocher.  Mais  ceux 
qui  s'étoient  rendus-là  des  Satrapies 
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fupërieures ,  inquiets  de  leur  pofTef- 
fions  opinoient  à  les  aller  défendre. 
Chacun  demeurant  ferme  dans   forr 
avis ,  fondé  fur  un  intérêt  femblabk 
de  part  &  d'autre ,  Eumenès  qui  re- 
gardoit  la  féparation  de  fon  armée 
en  deux  parts ,  comme  le  plus  perni- 
cieux de  tous  ,  conclut  pour  les  Sa- 
trapes de  FAfie.  Ainfi  décampant  des 
bords  du  Pafitigris  ,  il  vint  à  Perfépo- 
lis  ,  capitale  des  Rois  de  Perfe ,  en 
vingt-quatre  jours  de  marche.  La  pre- 
mière partie  de  cette  route  qui  abou- 
tit à  un  lieu  qu'on  appelle  les  Echel- 
les ,  fe  fait  par  des  chemins  creux  où 
l'on  éprouve  de  grandes  chaleurs ,  & 
où  les  vivres  font  rares.  L'autre  partie 
fe  fait  fur  un  terrain  plus  élevé ,  plus 
fain ,  &  fourni  abondamment  de  tou- 
tes les  produdlions  de  la  nature.  On 
y  voit  des  vallons  couverts  d'ombra- 
ges ,  des  jardins  naturels  de  toutes 
formes ,  des  arbres  de  toute  efpece , 
&  des  fources  d'eau  vive  ,  de  forte 
que  les  voyageurs  font  portés  à  ral- 
îentir  leur  marché  ,  pour  jouir  plus 
îong-tems  d'un  fi  beau  pays.  La  chafle 
y  eft  abondante  ;   &  Peuceftès  pour 
gagner  le  cœur  de  fes  foldats ,  leur  ^ 
en  diftribua  une  quantité  prodiffieufe 
Tome  VL  C 
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qu'il  avoir  achetée  des  habitans.  Ceux- 
ici  fournifl oient  d'ailleurs  la  meilleure 
milice  de  toute.Ja  Perfe  ,  furtout  pour 
les  Archers  &  pour  les  Frondeurs ,  6c 
îa  Satrapie  dont  ils  dépendoient  étoit 
Ja  plus  peuplée  de  toute  TAfie. 

Quand  on  fut  arrivé  à  Perlcpolis , 
Feuceflés  qui  en  étoit  Satrape  lui-mê- 
me ,   oifrit    un    grand   facrifice  aux 
Dieux ,  au  nombre  defquels  il  corn- 
prenoit  Alexandre  &l  Philippe ,  ôc  fai- 
îant   venir  de  tous  les  enciroits  de  la 
Perfe  tout  ce  qui  pouvoit  contribuera 
la  magnificence  d'un  feflin  religieux, 
il  traita  fon  armée  entière.  Il  avoit 
d'abord  fait  tracer  quatre  cercles  dont 
le  premier  qui  enfermoit  les  trois  au- 
tres étoit  -d'une  étendue  énorme.  Sa 
circonférence  alloit  à  dix  flades   de 
tour.  Et  c'eft  à  cette  table  qu'il  fit 
mettre  les  Soudoyez   &  les  troupes 
auxiliaires.  La  féconde  table  qui  étoit 
de  huit  flades  fut  deflinée  aux  Argy- 
rafpides  ôc  à  tous  ceux  qui  avoient  lër- 
vi  fous  Alexandre.  La  trcifiéme  étoit 
de  quatre  flades.  li  y  plaça  les  OfE- 
cicrs  du  fécond  ordre ,  les  furnumerai- 
res  5  fes  amis ,  les  fimples  Capitaines 
&  les  Cavaliers.    Enfin  la  table  inté- 
rieure qui n'avoit plus  que  deux, flades 
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de  tour  fervit  aux  principaux  Chefs 
qui  étoientles  Capitaines  de  Cavalerie 
aufquels  il  joignit  les  plus  confidéra- 
bles  d'entre  les  Perfes.  Dans  le  centre 
il  fit  élever  deux  Autels  ,  l'un  pour 
Alexandre  6c  lautre  pour  Philippe. 
Les  lits  où  l'on  devoit  fe  pofer  croient 
formés  de  feuilles  d'arbres  entaffées, 
^  couvertes  enfuite  de  tapis  précieux 
de  toute  efpéce  ,  &  de  toute  forte  de 
meubles  que  la  magnificence  &  la  mol- 
ielfe  rend  communs  chez  les  Perfes* 
Les  cercles  dont  nous  avons  parlé  é- 
toient  pofés  à  une  telle  diflance  les  uns 
des  autres ,  que  d'une  part  les  Conviez 
fulfent  extrêmement  au  large  &  à  leur 
aife  ,  &  que  de  l'autre  les  Officiers 
fervans  trouvaifent  tout  fous  leur 
lïiain.  Le  fuccès  de  toutes  ces  pré- 
cautions fut  tel  auflî  que  tout  le  mon- 
de applaudit  à  la  magnificence  de  Peu- 
cefiés  ,  &  lui-même  parut  aufli  avoir 
eu  principalement  en  vue  de  s'attirer 
la  bienveillance  publique.  Eumenés 
qui  s'apperçut  en  effet  que  Peuceflés 
tendoit  par-là  à  fe  faire  nommer  Gé- 
néral par  toute  l'armée  ,  imagina  de 
fauffes  lettres  adreifées  à  lui-même  , 
par  le  moyen  defquelles  il  anima  le. 
courage  des  foldats  >  il  reprima  l'or- 
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gueil  &  les  prétentions  de  Peuceif- 
tés  5  &  fe  procura  en  même  -  tems  u-n 
très-grand  crédit  dans  toute  l'armée. 
Ces  lettres  .portoient  qu'Olympias 
ëtoit  revenue  &  avoit  ramené  avec 
•elle  le  fils  d'Alexandre  dans  iaMace- 
,doine  dont  elle  avoit  pleinement  re- 
couvré Je  thrône.j  en  faifant périr  Caf- 
fander  (  a  ).,  Et  que  Polyfperchon  ac- 
ituellement  pafle  en  Afie  pour  y  com- 
battre Antigonus  ,  y  faifoit  marcher 
.contre  lui  la  plus  forte  partie  de  l'ar- 
-;née  royale  précédée  par  des  Elephans, 
,&  déjà  prête  à  entrer  dans  la  Cappa^ 
doce.  Cette  lettre  étoit  écrite  en  ca- 
xaôeres  Syriaques,  &  elle  étoit  adref- 
;fée  à  Eunaenés  par  Oronte  Satrape  de 
•l'Arménie  &  ami  de  Peuceftés.  ,On  y 
ajouta  foi  à  caufe  de  la  liaifon  d'Eume- 
jiés  avec  tous  les  Satrapes  ;  &  ce  der- 
•nier  prit  foin  qu'on:  la  répandit  dans 
l'armée, &  qu'on  lafit  voir  à  tous  les  of- 
ficiers &  à  la  plufpart  des  foldats.  Cet- 
te diftindtion  que  l'on  paroillbit  .faire 

\a)  Cçs  faunes  lettres]  prendre,  cette  diiïimu- 
çontenoicnt  aufli  des  latioa  ,  ou  ce  jeu  ne  pa- 
faits  faux.  Cafl'ander  par  roit  pas  trop  digne  d'un 
exemple  n'efl  point  \  grand  perfonnage^ ,  tel 
mort ,  &  ne  le  fera  pas    que   Plutarque    dépeint 


encore'  ci  la  fin  du  JLi-  |  l:umeaC5 
Yje  fwivaiu.     A    to^t. 
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d'Eumenés  en  lui  adreffant  ces  nou-- 
velles  préférablement  à  tout  autre  Ca-»- 
pitaine  ,  changea  l'idée  publique  en 
la  faveur  ;  &  tous  les  yeux  fe  tournè- 
rent fur  lui  ,  cûmme  fur  le  chef  uni- 
que, qui  ayant  la  faveur  &  la  confiance 
des  Rois  ,  pouvoit  avancer  fes  amis 
&  détruire  ceux  qui  luiferoient  con- 
traires. A  la  fin  de  toute  la  folemnité , 
Eumenés  pour  tenir  en  crainte  les  mé-' 
contens ,  &  pour  reprimer  ceux  qui- 
prétendroient   ufurper  quelque  droit' 
de  commandement ,  appella  en  juge- 
ment &  fit  amener  Siberite  Satrape  de 
l'Arachofie  ,-  &  ami  particulier  de 
Peuceftés.  Envoyant  même  à  l'infçu     6jlé 
de  fon  prifonnier  des  cavaliers  dans 
F Arachofie  ,  aufquels  il  avoit  donné' 
©rdre  de  fe  faifir  de  tous  fes  effets ,  il 
le  rendit  tellement  fufped:  à  toute  Far- 
mée  >  que  s'il  n'eut  pris  fecretement  la 
fuite  ,  les  troupes  fe  jettant  fur  lui, 
Tauroient   mis    en    pièces.  Mais  dès 
qu'Eumenés  eut  ainfi  humilié  fes  Ad- 
verfaires  5  &  attiré  toute  la  confidéra- 
tion  fur  lui-même  ,  il  changea  abfolu- 
ment  fon  ton  &  fa  manière  d'agir  ,  Se 
prévint  lui-même  Peuceflés  d'honnê-^ 
tetés  ,  d'amitiés  &  de  promefles  obli- 
geantes ^  6c  furtout  il  l'attacha  extrê- 
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mement  aux  intérêts  des  Rois.  II  ertS 
ploya  une  autre  adreffe  à  l'égard  des 
autres  Satrapes  ou  Coramandans  de 
FAlie  :  Ce  fut  de  prétexter  un  grand 
befoin  d'argent  pour  le  fervice  ,  &  de 
tirer  d'eux  par  ce  moyen  de  fûrs  ota- 
ges de  leur  fidélité  au  parti  qu  ils  a- 
voient  embraffé.  Ainfi  il  enaprunta  de 
ceux  dont  il  crut  qu'il  étoit  le  plus  im- 
portant de  s'aiTûrer,  Ôcjufqu'à  lafom- 
me  de  quatre  cens  Talens  ;  &  par  cet 
emprunt,  de  très-fufpedls  qu'ils  étoient 
auparavant ,  ou  de  déferaon  >  ou  de 
trahifon;il  en  £t  des  hommes  très-atta- 
chés, &àla  caufe  commune  ôc  à  fk 
perfonne  même. 

Il  avoit  déjà  pris  toutes  ces  mefii- 
YIII.  res  5  lorfque  des  habitans  de  la  Medie 
vinrent  lui  annoncer  qu'Antigonus  à 
la  tête  de  fon  armée  fe  préparoit  à  fai- 
re une  irruption  dans  la  Perfe.  Eume- 
nés  fe  mit  aufîî-tôt  en  marche  pour  al- 
ler au-devant  de  l'ennemi  &  pour  le 
combattre.  Dès  le  fécond  jour  de  la 
route  ,  il  offrit  aux  Dieux  un  grand 
facrifice  ,  à  l'occafion  duquel  il  donna 
un  fuperbe  repas  à  fon  armée ,  &  ga- 
gna par  cette  magnificence  le  cœur  de 
tous  fes  foldats.  Mais  s'étant  laiffé  en- 
traîner par  fes  convives  à  un  grand 
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excès  de  vin  il  en  tomba  malade ,  &c  il 
fût  obligé  de  féjourner-là  quelque 
tems.  Son  armée  qui  croyoit  les  en- 
nemis très-proches  ,  &  qui  connoif- 
foit  d'ailleurs  toute  la  capacité  d'Eu- 
menés  étoit  défolée  de  cet  accident: 
Mais  enfin  le  malade  ayant  eu  une  crife 
favorable,  femit  en  marche  au  bout 
de  quelques  jours ,  en  confiant  fon 
avant-garde  à  Peucefrés  Se  à  Antigène. 
Pour  lui  monté  dans  une  voiture  ,  il  fe 
tenoit  encore  derrière  les  rangs  avec 
ceux  qui  conduifoient  les  bêtes  de 
charge ,  pour  être  un  peu  plus  à  l'aife. 
Se  plus  libre  dans  fa  marche.  Quand 
les  deux  armées  furent  à  une  journée 
de  diilance  l'une  de  l'autre  ,  elles  en-  ^ 
voyerent  réciproquement  à  la  décou- 
verte 5  pour  fe  difpofer  d'une  manière 
convenable  au  combat  qu'il  s'agif-* 
foit  de  donner  ou  de  foutenir.  Cepen-* 
dant elles  s'écarterent-là  fans  s'être  join- 
tes. Car  chacune  ayant  devant  elle 
pour  retranchement  un  fleuve  de  ces 
Cantons ,  elles  pouvoient  bienfe  met- 
tre en  bataille  ,  mais  il  leur  étoit  im-  ^ 
polfible  d'en  venir  aux  mains.  Ainfi  les  ^7^' 
deux  armées  à  trois  ftades  ou  à  peu 
près  l'une  de  l'autre  paflerent  quatre 
jours  à  fe  tirer  des  coups  perdus ,  ôc 

C  iiij 
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à  ravager  les  environs  ,  fans  y  trouve* 
leur  fubfiflanGe.  Au  cinquième  Anti- 
gonus  envoya  des  Députés  qu'ii  adref^ 
foit  nommément  aux  Satrapes  &  aux 
Macedoniensjpour  les  inviter  à  renon- 
cer à  Eumenés  ,  &  ^  fe  confier  à  fa 
bonne  foi.  Il  les  alTuroit  qu'il lailferoit 
toutes  les  Satrapies  à  ceux  qui  en  por- 
toient  les  titres  :  Qu'il  donneroit  des 
polTeflions  de  terre  à  chacun  des  Of- 
ficiers ,  qu'il renverroit  avec  honneur 
&  avec  des  préfens  dans  leur  patrie, 
ceux  qui  v.oudroient  y  retourner  ,  Ôc 
qu'il  placeroit  enfin  dans  les  poftesou 
dans  les  corps  qui  leur  conviendroieni 
le  mieux  ,  tous  ceux  qui  perfifleroient 
dans  le  fervice.  Lés  Macédoniens  re- 
jetterent  hautement  toutes  ces  offres  , 
*6c  ménaçoient  même  ceux  qui  ofoient 
les  leur  faire  ;  lors  qu'Eumenés  s'ap* 
prochant  les  loua  d'abord  de  leur  fer- 
meté ,  &  leur  rappella  enfuite  par  rap- 
port à  lacirconrîance  préfente  l'ancien 
Apologue  ,  félon  lequel,  un  lion  étant 
devenu  amoureux  d'une  jeune  fille  ,  la 
demanda  en  mariage  à  fon  père.  Le 
père  lui  répondit  qu'il  étoit  très  difpofé 
a  la  lui  donner.  Mais  qu'il  craignoic 
extrêmement  pour  fa  fille,  les  dents  & 
les  griffes  de  fon  époux  ,  s'il  arriyoit 
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dans'  la  fuite  de  leur  vie  quelque  petite 
diffention  entr'eux.  Le  lion  s'arracha 
aufîî-tôtluL-même  les  dents  &  les  grif-^ 
ks.  Dès  que  le  père  vit  fon  prétendu 
gendre  ainfi  défarmé  il  l'aflomma  à 
coups  de  maflue.  Eumenés  ajouta 
qu'Antigonus  faifoit  à  leur  égard  le 
perfonnage  de  ce  beau-pere  ,  6c  qu'il 
leur  propofoit  de  fe  défarmer  ,  pour, 
faire  d'eux  enfuite  ce  qu'il  lui  plairoit. 
Cette  fable  &  fon  application  termina 
la  conférence. 

^  Dès  la  nuit  fuivante  des  transfuges 
vinrent  annoncer  qu'Antigonus  avoit 
donné  ordre  à  fes  foldats  de  décam- 
per à  la  féconde  veille  de  la  nuit.  Eu- 
menés fe  douta  que  fon  intention  étoit 
de  paifer  dans  la  Gabienne.  C'étoit 
une  Province  éloignée  de  trois  jour- 
nées de  l'endroit  où  Ton  fe  trouvoic 
adueUement;  ôc  d'ailleurs  un  pays 
fauve  jufqu'alors  du  paflage  des  gens 
de  guerre  ,  couvert  de  blez  &  de 
fruits ,  &  capable  de  fournir  à  une 
armée  entière  des  vivres  de  toute 
efpece.  La  plaine  en  étoit  défendue 
par  des  barrières  naturelles ,  étant  en- 
vironnée prefque  par  tout  ,  ou  de 
gouffres  ou  de  torrens  :  ainfi  Eume- 
nés  voulant  prévenir  fon  adverfairc  , 

Cv 
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le  difpofa  à  s'aller  faifir  le  premier 
d'un  territoire  fi   avantageux.    Dans 

■  cette  vue  ,  il  paya  quelques  foudoyéS' 

pour  contrefaire  les  transfuges  ,  ^ 
pour  aller  avertir  les  fentinelles  da 
camp  d'Antigonus  ,  qu'Eumenès  fs 
difpofoit  à  venir  l'attaquer  cette  nuit 
même.  Mais  pour  lui  ayant  fait  par- 
tir d'abord  tout  le  bagage ,  il  ordon- 

J573.  na  à  fes  troupes  de  repaître  &  de  re- 
mettre aufli-tôt  en  marche  vers  la  Ga- 
bienne. 

Antigonus  perfuadé  par  les  tranf- 
fuges  que  les  ennemis  venoient  à  lui , 
fufpendit  fon  départ  de  fe  difpofa  à 
la  défenfe.  Cependant  l'armée  d'Eu- 
menés  profitant  du  défordre  &  da 
chagrin  où  fe  trouvoit  Antigonus  en 
arrangeant  fes  troupes  précipitam- 
ment &  malgré  lui  >  s'avançoit  déjà 
■beaucoup  &  à  l'infçu  de  l'ennemi  , 
vers  le  pays  où  il  portoit  fes  vues. 
Antigonus  l'attendit  quelque  tems 
dans  fon  pofle  :  mais  apprenant  par 
fes  efpions ,  que  les  ennemis  avoient 
pris  un  chemin  tout  différent ,  il  fen- 
tit  bien  qu'on  l'avoit  joué.  Il  n'aban- 
donna pas  pour  cela  fon  premier  def^ 
fein  ,  èc  fe  mettant  à  la  queue  de  l'ar- 
mée d'Eumenès  ,   il  marchoit  après 
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elle  d'un  pas  qui  avoit  Fair  d'une  pour- 
fuite.  Voyant  néanmoins  qu'Eume- 
nès  avoit  fur  lui  l'avance   de    deux 
marches  ou  de  deux  Ha  dons ,  &  qu'il 
étoit  comme  impofîible  de  l'atteindre  3 
il  eut  recours  à  cet  expédient.  Il  laifla 
à  Pithpn  toute  Ton  Infanterie  ;  pendant 
que  lui-même  à  la  tête  de  fa  Cava- 
lerie 5  la  mena  à  bride  abbatue  jus- 
qu'à l'armée  d'Eumenès  ,  qu'il  attei- 
gnit à  la  pointe  du  jour ,  &  à  laquelle 
il  fe  montra  fur  le  haut  d'une  colline 
qu  elle  venoit  de  defcendre.  Eumenès 
voyant  ces  cavaHers  fi  près  de  lui ,  ce 
craignant  qu'ils  ne  fullent  fuivis  de 
toute  l'armée  de  fon  adverfaire,  fît  fai- 
re alte  à  la  fienne  ,  &  la  mit  pour  plus 
de  fureté  en  ordre  de  bataille.  C'eil 
ainfi  que  ces  deux  Généraux  difpu- 
toient  de  précautions  &  de  finelTes 
l'un  contre  l'autre,  &  fçavoient  pré- 
parer une  vidoire  avant  que  de  la 
remponer.  En  cette  occafion  Anti- 
gonus  empêcha  fon  ennemi  de  pour-* 
fuivre  fon  chemin  ,  ôc  fe  procura  le 
tems  de  voir  arriver  les  troupes  qu'il 
avoit  laiflees  derrière  lui. 

Dès  que  toute  fon  armée  fe  fut  re- 
jointe ,  il  difpofa  une  attaque  violenta 
ôc  formidable.  En  comptant  les  trou- 
C  V  j 
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pes  que  lui  fourniflbient  Pitlion  ôd 
Seleucus ,  il  avoir  vingt -huit  mille 
hommes  de  pied  ,  cinq  cens  chevaux 
&  foixante  cinq  élephans.  Les  deux 
Généraux  difpoferent  différemment 
leur  ordre  de  bataille ,  &  il  y  avoit 
fur  ce  fujet  de  rémulation  entre  eux. 
Eumenès  avoit  mis  fur  fon  aile  gau- 
che Eudamus  qui  avoit  lui-même  ame- 
'^74.  né  des  Indes  les  élephans  ,  &  qui 
commandoit  d'ailleurs  un  corps  de  ca- 
valerie de  cent  cinquante  hommes.  Ils 
avoient  pour  avant-garde  deux  com- 
pagnies de  cavaliers  porte-lances ,  cha* 
cune  de  cinquante  hommes  de  pro- 
fondeur ,  &  il  les  mit  au-deifous  de 
ceux  qu'il  venoit  de  placer.  A  côté 
d'eux  il  pofa  Stafander  qui  comman- 
doit neuf  cens  cinquante  hommes  de 
cheval ,  6c  derrière  lui  Amphimachus 
Satrape  de  la  Mefopotamie ,  fuivi  de 
fix  cens  cavahers  3  accompagnés  de 
fîx  cens  autres ,  que  fourniffoit  l'A- 
rachofie ,  commandez  ci-devant  par 
Sibyrite  ;  &  qui  depuis  la  fuite  de  ce 
dernier  (a)  l'étoient  par  Cephalon» 
Tout  de  fuite  venoient  cinq  cens  Pa- 
ropamifades ,  &  autant  de  Thraces  ti- 

\a\  Ci-dcflwsp.  670.  Ide  Rho4» 
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rés  des  colonies  fupérieures.  II  plaça» 
quarante-cinq  Elephans  fur  la  pre- 
mière ligne  5  &  remplit  d'archers  &. 
de  frondeurs  les  intervalles  qu'il  laif- 
foit  entr'eux ,  de  forte  que  le  tout 
enfemble  format  un  front  ovale  (^)^ 
Derrière  cette  aile  il  plaça  fa  phalan- 
ge ;  les  extrémités  en  étoient  bordées- 
par  des  foldats  étrangers  au  nombre 
de  fîx  mille  ;  &  environ  cinq  mille  au- 
tres ,  mais  armés  à  la  Macédonienne  , 
en  terminoient  les  rangs.  Après  ceux- 
ci  paroifloient  les  Argyrafpides  ,  qui 
ne  paifoient  pas  trois  mille  hommes  , 
corps  invincible  ,  &  que  leur  réputa- 
tion feule  rendoit  formidables.  Enfirv 
le  corps  d'armée  étoit  fermé  par  ceux 
qu'on  appelloit  les  Gardes,  quimon- 
toient  à  plus  de  trois  mille  hommes  , 
6c  qui  reconnoifîbient  pour  chefs  y 
aulTi-bien  que  les  Argyrafpides ,  An- 
tigène &  Teutamus.  La  phalange  en 
particulier ,  étoit  bordée  par  le  devant 
de  quarante-cinq  elephans ,  entre  It^-» 
quels  il  avoit  placé  des  armés  à  la  lé- 
gère. A  l'aile  droite  ,  elle  étoit  fou- 
tenue  de   huit  cens  cavaliers  de  la 


(  4  )  Le   Grec  dit   r>  I  étoit  en  dedans ,  en  fçx« 
f^mjt/x-Trj'jP.     En    front  I  me  de  cxoiflànt» 
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Carmanie  ,  commandés  par  leur  Sa- 
trape Tlepoleme  ,  &  de  neuf  cens 
autres  qu'on  appelloit  les  Camarades , 
après  lefquels  venoient  trois  cens  ca^- 
valiers  d'une  feule  &  même  compa- 
gnie 5  commandée  par  Peueeftés  &  par 
Antigène.  Enfin  tout  le  corps  de 
bataiUe  étoit  fermé  par  Tefcadron 
particulier  d'Eumenès  ,  compofé  du 
même  nombre  de  trois  cens  cava- 
valiers,  précédés  par  deux  compa- 
gnies ,  chacune  de  cinquante  hommes  i 
formées  des  feuls  Officiers  de  ce  Gé- 
néral. Mais  outre  cela  les  quatre  côtés 
étoient  bordés  hors  de  rang ,  de  deux 
cens  cavaliers  délite  ;  &  le  tout  en- 
fin étoit  fermé  par  trois  cens  autres  , 

,  ehoifis  fur  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  les 

troupes  de  plus  excellens  hommes  de 
cheval  ,    &  de  plus  hardis  dans  les 

fn^,  expéditions  militaires.  Enfin  tout  le 
devant  de  cette  aile  étoit  garni  de 
quarante  Elephans.  Il  réfulte  de  ce  dé- 
tail, que  l'armée  entière  d'Eumenès 
etoit  compofé  de  trente  cinq  mille 
hommes  de  pied ,  de  fix  mille  cent 
hommes  de  cheval ,  6c  de  cent  qua- 
torze Elephans.  (a) 

U]  Il  y  a  eu  dans  ce  j  fans,   &  une  fois  40. 
Jcciil  deux  fois  4 s  .£ié-    ce  qui  faïc  i  5  o.  au  lieu 
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Antigonus  découvrant  de  la  hau- 
teur où  il  fe  trouvoit  toute  cette 
difpofition ,  prépara  contre  fon  adver- 
fkire  une  réfillance  convenable  :  car 
voyant  que  Faîle  droite  des  ennemis 
étoit  bordée  fur  le  devant  &  d'E* 
lephans  &  de  forte  cavalerie;  il  choi- 
fit  les  plus  légers  de  fes  cavaliers  ,  qui 
ne  dévoient  qu'efcarmoucher  à  plu- 
fieurs  reprifes ,  &  féparément  les  uns^ 
des  autres;  de  forte  que  leur  manège 
rendit  inutile  ce  corps  entier  ,  par  lui- 
même  fi  maiîif  ôc  fi  pefant ,  &  que 
les  ennemis  regardoient  comme  la 
partie  effentielle  de  leur  armée.  Dans 
les  premières  lignes  de  ce  détache- 
ment ,  il  avoit  mêlé  environ  mille  pi- 
quiers  ou  archers  à  cheval ,  Medes  ou 
Arméniens  ,  accoutumés  à  fe  battre 
par  pelotons  ,  ou  même  un  à  un ,  & 
leparés  les  uns  des  autres.  Il  avoit  auf- 
û  à  fon  fervice  deux  mille  deux  cens 
Tarentins ,  qu'il  avoit  amenez  de  leur 
pays  dans  fes  vaiifeaux ,  gens  experts 
dans  les  rufes  de  guerre ,  6c  qui  lui 
ëtoient  perfonellement  dévoués.  Mille 
autres  loldats  tant  de  la  Phrygie  que 

de  114-  qu'énonce  le  I  éiiumérations  n'aîent^as 
texte -,  d'où  l'oa  peut  1  été  faites  ou  copiées  avec 
^rxaindre  que  toutes  ces  l  beaucoup  d'exadittidc»  •' 
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de  la  Lydie  ,  quinze  cens  autres  ve- 
nus à  la  fuite  de  Python,  &  quatre  cens- 
hommes  de  javelots  conduit  par  Lyfà-^ 
nias  (a).  Les  derniers  de  tous  étoient 
ceux  qu'on  nommoit  les  Anthippes  , 
ou  contre  -  cavaliers  ;  ils  étoient  au 
nombre  de  huit  cens  ,  tirés  tous  des- 
provinces  fupérieures  :  ils  occupoient 
la  gauche  de  toute  la  cavalerie  ,  ÔC 
Pithon  les  commandoit  tous. 

A  la.  tête  de  Plfifanterie  étoient  les* 
étrangers-  au  nombre  de  plus  de  neu£ 
mille  :  après  eux  venoient  trois  miileLy- 
ciens  ou  Pamphiliens ,  &  plus  de  huitr^ 
mille  autres  de  toutes  provinces  ;  armés- 
tous  pourtant  à  la  Macédonienne.,  ôc 
ayant  pour  arrière  garde  huit  mille 
vrais  Macédoniens , .  envoyez  à  An- 
tigonus  par  Antipater ,  dans  le  tem^ 
que  celui-ci  fut  déclaré  Tuteur  (Z>) 
des  Rois.  Le  corps  d'Infanterie  qui 
touchât  les  cavaliers  de  plus  près ,  étoit 
celui  de  cinq  cens  foudoyés  de  toute 
nation,  après  lefquels  venoient  mille 
Thraces  6c  cinq  cens  Grecs  aiUés.  A 
côté  d'eux  mille  de  ceux  qu'on  ap- 
pelloit  les  Amis  ,   ayant  à  leur  tête 

[a]  Ce  Lyfaniis  avoit  f  précédente, 
apparemment  été déâg-         [b]  Ci-dcnits llv.  j  8» 
»e  dans  quelque  lacune  1  pag.  6  i  S.  de  Rhod«„;u 
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Demetrius  (  ^  )  fils  d' Antigonus ,  qui 
commandoit  alors  pour  la  première 
fois  fous  les  ordres  de  fon  père.  A 
la  pointe  de  cette  aile  étoit  un  corps 
de  trois  cens  cavaliers  ;  à  la  tête  de{^ 
quels  Antigonus  comptoit  lui-même 
de  combattre.  Ce  corps  étoit  com- 
pofé  de  trois  com.pagnies  de  fes  pro- 
pres domeftiques  ^  &  de  trois  autres 
toutes  féparées  par  intervalles  égaux  y 
&  mêlées  d'une  centaine  de  Taren- 
tins.  Il  avoit  garni  le  front  de  ces  fept 
compagnies  de  trente  Eléphans,  po- 
fés  .  auffi  en  forme  ovale  ,  &  dont 
les  entre-d'eux  étoient  remplis  d'ar- 
més à  la  légère,  hommes  choilis.  Le  ^^ 
refle  de  fes  Eléphans  étoit  diflribué  ' 
de  forte  que  la  plus  grande  partie  cou- 
vroit  la  Phalange  ,  &  que  le  refte 
étoit  pofé  fur  la  gauche  devant  la  ca- 
valerie. C'eft  dans  cet  arrangement 
qu' Antigonus  defcendit  fur  les  enne- 
mis comme  pour  les  prendre  de  biais. 
Il  avoit  donné  une  très-grande  éten- 
due à  fon  aile  droite,  en  laquelle  il  ' 
fe  coniîoit  le  plus ,  &  avoit  beaucoup 
refferré  l'autre.  Il  ne  vouloit  faire 
qu'une  fauife  attaque  avec  celle-ci  2 

\  a.  \   Suniommé  de-  1  preiieui  de  villes» 
piiis  PQUoiceuès  ,     ouj 
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&  Ton  defTein  étoit  de  combattre  à 
toute  outrance  -avec  la  première. 

Quand  les  deux  armées  furent  en 
prëfence  Tune  de  l'autre ,  &  que  le 
fignal  fut  donné  des  deux  côtés  par 
les  trompettes ,  on  fe  répondit  réci- 
proquement par  les  plus  grands  cris  : 
6c  aufïî-tôt  les  cavaliers  de  Python  qui 
n'avoient  devant  eux  aucune  défenfe  » 
mais  qui  furpailbient  de  beaucoup  la 
cavalerie  ennemie ,  par  le  nombre  & 
par  la  légèreté  de  leurs  chevaux  ,  ef- 
iayerent.  de  profiter  de  cet  avantage. 
Ils  n'entreprirent  pas  à  la  vérité  d'at- 
taquer les  Eléphans  de  front  :  mais  les 
prenant  par  les  côtés  ,  &  caracolant 
autour  d'eux  i  ilsaccabloient  de  traits 
ces  animaux,  qui  faute  de  légèreté  ne 
pouvoient  ni  fe  jetter  fur  ceux  qui  les 
bleiîbient ,  ni  reculer  pour  fe  foufttrai- 
re  à  leurs  coups.  Eumenès  voyant  fon 
aîie  accablée  par  les  virevoltes  des 
cavaliers ,.  envoya  demander  de  la  plus 
légère  cavalerie  à  Eudamus  quifaifoit 
fon  aile  gauche  :  celui-ci  allongeant 
fes  files ,  qui  n'étoient  pas  fort  nom- 
breufes  leur  fit  envelopper  les  enne- 
mis ,  en  fe  multipliant  en  quelque  for- 
te par  leur  légèreté.  Et  comme  leurs 
Eléphans  les  fuivoient ,  ils  renverfe- 
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rent  enfin  tout  le  détachement  de  Py- 
thon ,  &c  le  pouiTerent  jufqu'au  pie 
de  la  montagne.  Pendajit  tout  ce  tems- 
là  l'Infanterie  s'étoit  battue  avec  beau- 
coup de  perfévérance  de  part  &  d'au- 
tre ;  &  les  deux  partis  s'étant  main- 
tenus long-tems  dans  l'égalité  ;  enfin 
les  uns  &  les  autres  ayant  perdu  beau- 
coup dès  leurs ,  les  Argyrafpides  Ma- 
cédoniens firent  remporter  l'avantage 
au  parti  d'Eumenès.  Car  bien  qu'ils 
fulïent  tous  avancés  en  âge  ;  Texpé- 
rience  du  péril  leur  avoit  donné  un 
courage  &  même  une  adrefîe  ,  qui 
faifoit  qu'on  ne  po.uvoit  point  tenir 
devant  eux.  Ainfi  quoiqu'ils  ne  fuf- 
fent  qu'au  nombre  de  trois  mille  ,  ils 
ctoient  regardés  comme  le  foutien  de 
la  force  de  toute  l'armée.  Antigonus 
voyant  toute  fon  aile  gauche  en  fuite 
&  fa  phalange  même  en  déroute  ,  ré- 
fîfta  courage ufement  à  l'avis  de  ceux 
qui  lui  conieilloient  de  fe  retirer  au  pie 
de  la  montagne  ,  pour  recueilhr  -  là 
ceux  qui  s'y  refugieroient  ,  vers  la  6jj, 
partie  de  fon  armée  qui  étoit  encore 
dans  fon  entier.  Mais  faififïant  en  ha- 
bile homme  une  circonflance  favorable 
que  la  fortune  lui  préfentoit ,  non-feu- 
leiïient  il  recueillit  fes  fuyards ,  mais. 
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il  fe  procura  la  vidoire.  Voyant  que 
les  Argyrafpides  d'Eumenès ,   fuivis 
de  toute   leur  Infanterie  ,     avoienc 
pouflé  leur  pourfuite  jufqu'au  pie  de 
la  montagne  ,    &  par-là  s'ctoient  fé- 
parés  eux-mêmes  du  gros  de  leur  ar- 
mée ,  il  fe  faifit  habilement  de  l'inter- 
valle qu'ils  laiiToient  libre  ,  6c  y  lîaifant 
paiïer  une  partie    confidérable  de  far 
cavalerie  ,  il  fe  jetta  fur  l'aile  gauche 
que  commandoit  Eudamus  ;  &  ayanr 
aifément  battu  des  gens  qui  ne  l'at* 
tendoient  pas-là  ,  il  envoya  les  mieux^. 
montés   de  fes  cavaliers  pour  rame- 
ner fes  propres  fuyards,  &  les  raf- 
fembler  au  pie  de  la  montagne.  Eu-' 
menés  apprenant  l'échec  qu'il  venoit 
de  recevoir ,   fît  rappeller  à  Ton  de 
H'ompe  ceux  qui  pourfuivoient  la  par- 
tie des  ennemis  qu'il  avoit  battue V' 
pour  les  faire  venir  au  fecours  des 
gens  d^Eudamus  ;  &  à  l'entrée  de  la 
nuit  les  deux  partis  rafTeinblerent  tou- 
tes leurs  forces   avec  un  zèle  &  une 
ardeur  dont  les  fimples  foldats  ne  pa- 
roi (Toient  pas  moins  animés  que  leurs 
Généraux. 

Cette  nuit  éclairée  par  la  lune  en 
fon  plein  ,  fe  trouva  extrêmement 
belle.  On  s'entendoit  réciproquement 
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des  deux  armées  qui  ëtcient  à  .quatre 
arpens  de  diftance  Tune  de  l'autre  , 
comme  fi  elles  n'en  avoient  fait  qu'une 
feule.  Mais.comme  on  voulut  s'écar- 
ter de  part  &  d'autre  du  lieu  où  s'é- 
toit  donné  le  premier  combat  ;  lorf- 
u'on  en  fut  à  une  trentaine  de  fla- 
es  il  étoit  près  de  minuit  ,  &  les 
troupes  fatiguées  de  cette  marche  , 
des  travaux  de  la  bataille  précédente  ,^ 
&  de  la  foif  qui  les  prelToit ,  ne  vou- 
lurent plus  entendre  parler  d'attaque , 
&  demandèrent  abfolument  qu'on 
les  fit  camper.  Eumenès  propofa  aux 
lîennes  d'aller  enlever  leurs  morts ,  &c 
de  fe  procurer  par  cette  aétion  l'hon- 
neur èc  l'aveu  de  la  viéloire  de  la 
part  de  leurs  ennemis  mêmes.  Mais 
elles  ne  fe  prêtèrent  point  à  cette 
propofition ,  difant  qu'il  falloit  plu- 
tôt retouiuer  à  leur  .bagage  qu'ils 
avoient  Jaiffé  derrière  eux.  Eumenès 
fut  obligé  de  leur  céder  :  car  dans  un 
tems  comme  celui-là  où  plufieurs  af^ 
piroient  au  commandement  général, 
il  eut  été  dangereux  d'exiger  de  fes 
foldats  des  chofes  difficiles  ^  &  encore 
plus  de  punir  la  défobéifiance.  An- 
tigonus  au  contraire  dont  l'autorité 
étoit  indépendante  de  Ja  niultitude> 
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obligea  fon  armée  de  camper  auprès 
des  morts  :  &  devenant  par-là  maître 
de  leur  fépulture,  il  mettoit  de  fon 
côté  l'indice  ordinaire  ou  la  preuve 
convenue  de  la  victoire  remportée.  Or 
il  avoit  été  tué  du  côté  d'Antigonus 
U-g^  trois  mille  fept  cens  hommes  d'In* 
fanterie ,  &  cinquante  quatre  cava* 
liers  ;  &  il  avoit  eu  plus  de  quatre 
mille  blelTés.  Eumenès  n'avoir  perdu 
que  cinq  cens  quarante  hommes  de 
pied ,  6c  très-peu  de  cavalerie  ,  &  fe$ 
blefles  ne  montoient  pas  à  plus  de 
neuf  cens.  Cependant  Antigonus  qui 
appercevoit  du  découragement  danj 
fes  faldats ,  jugea  à  propos  de  s'é* 
loigner  inceflamment  des  ennemis. 
Pour  n'avoir  rien  qui  Fembaraflat  dans 
fa  retraite  ;  il  envoya  fes  bielles  ÔC 
fon  gros  bagage  dans  une  ville  voi* 
—  fine  j  &  faifant  enterrer  fes  morts  dès 
le  point  du  jour ,  il  retint  le  Héraut 
qui  venoit  de  la  part  des  ennemis  de- 
mander les  leurs  ;  après  quoi  il  fit  re* 
paître  toute  fon  armée.  Sur  le  foif 
il  renvoya  le  Héraut  en  lui  difant , 
que  dès  le  lendemain  Eumenès  au- 
Toit  toute  la  liberté  de  venir  rendre  le 
même  devoir  aux  fiens.  Pour  lui ,  fai* 
fant  donner  le  lignai  dès  la  première 
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veille  de  la  nuit ,  des  marclies  for- 
cées &  continues  Téloignerent  bien- 
tôt des  ennemis,  &  le  firent  arriver 
en  très-peu  de  tems  dans  un  pays  ex- 
trêmement favorable  pour  la  fubfiftan- 
ce  &  le  foulagement  de  fes  troupes. 
Car  il  étoit  parvenu  jufques  àGamarga 
de  Medie ,  Province  du  gouvernement 
de  Pithon ,  &  capable  de  fournir  des 
vivres  &  toute  forte  de  rafraichifle- 
ment  aux  armées  les  plusnombreufes. 

A  l'égard  d'Eumenès ,  quoiqu'il  X. 
eut  été  informé  de  cette  retraite  par 
fes  efpions  ,  il  n'entreprit  point  de 
pourfuivre  fon  adverfaire  ;  d'autant 
que  fes  propres  foldats  avoient  extrê- 
mement fouffert  de  la  difette  des  vi- 
vres. Il  fe  contenta  de  faire  enfevelir 
fes  morts  avec  la  décence  convena- 
ble :  ce  fut  dans  le  tems  qu  il  s'acqui- 
toit  de  ce  devoir  qu'il  ûit  témoin  d'un 
fait  extraordinaire  ,  &  tout  à  fait  op- 
pofé  aux  loix  &  aux  mœurs  de  la 
Grèce.  Un  certain  Ceteiis  ,  Indien 
de  nation  &  Officier  dans  fon  armée, 
avoit  été  tué  dans  la  bataille,  après 
avoir  combattu  vaillamment.  Il  laif- 
foit  veuves  deux  femmes  qui  l'avoient 
fuivi  à  la  guerre,  &  qui  Tattendoient 
dans  le  camp  5  l'une  qu'il  n'avoit  épou- 


72  X)  I   O  D   O   R   E  , 

fée  que  depuis  très-peu  de  tems  /l'au- 
tre plus  ancienne  de  quelques  années  , 
6c  toutes  deux  extrêmement  attachées 
à  lui.  Or  il  y  avoit  une  loi  chez  les 
Indiens  ,  félon  laquelle  les  mariages  , 
indépendamment  de  la  volonté  des 
parens ,  fe  concluoient  par  le  leul  con- 
fentemem:  des  jeunes  mariés;  il  arri- 
voit  de-là  que  les  querelles  &  la  dif- 
fention  fe  gliflant  bien-tôt  entre  des 
jeunes  gens  aveugles  &  fans  expé- 
rience ,  ils  fe  repentoient  réciproque- 
ment de  leur  choix.  Les  jeunes  fem- 
mes tomboient  par-là  dans  le  défordre 
&  portoient  leurs  incHnations  ailleurs. 
Mais  comme  la  loi  du  pays  &  la  bien- 
féance  publique  ne  leur  permettoit 
pas  pour  cela  d'abandonner  leur  pre- 
mier choix  3  il  arrivoit  à  plufieurs  d'en- 
tr'elles  de  fe  défaire  de  leurs  maris 
par  le  poifon.  La  nature  du  pays  leur 
en  fourniflbit  de  plufieurs  efpeces ,  en- 
tre lefquelles.il  y  avoit  quelques  her- 
bes avec  lefquelles  il  fuffifoit  de  tou- 
cher les  alimens  ou  les  vafes  à  boire 
pour  leur  communiquer  tout  leur  ve- 
nin. Cette  pratique  funede  s'étant 
beaucoup  étendue,  &  les  châtimens 
mêmes  ne  pouvant  Farrêter  ,  ces  peu- 
ples firent  une  loi  par  laquelle  les  fem- 
mes 
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mes  feroient  obligées   de   fe  brûler 
avec  le  corps  de  leurs  maris  morts ,  à 
l'exception  néanmoins  de  celles  qui 
fe  trouveroient  enceintes ,  ou  qui  au- 
roient  des  enfans  vivans;  &  fi  quel- 
qu'une ne  vouloir  pas  fe  foumettre  à 
cette  loi ,  non-feulement  elle  demeu- 
reroit  veuve  tout  le  reile  de  fa  vie  y  mais 
encore  elle  feroit  exclue  comme  im- 
pie ôc  facrilege  de  toutes  les  alTem- 
bléespubliques.L'opiniatreté  des  fem- 
mes fe  tourna  alors  d'un  autre  côté  : 
car  non-feulement  le  foin  de  leur  pro- 
pre vie  leui  faifoit  apporter  de  gran- 
des attentions  à  la  fanté  de  leurs  maris  ; 
mais  quand  la  mort  les  leur  enlevoit ,  il 
y  avoir  de  l'émulation  entr'elles  à  qui 
le  préfenteroit  de  meilleure  grâce  à 
l'honneur  de  fuivre  le  fien  fur  fon  bû- 
cher :  &  c'efl  ce  qui  arriva  pour  lors. 
Car  bien  que  la  loi  n'eut  parlé  que 
d'une  femme ,  les  deux  de  Ceteiis  s'a- 
vancèrent pour  fe  difputer  l'une  à  l'au- 
tre l'avantage  de  le  fuivre.   La  plus 
jeune  repréfenta  d'abord  aux    Offi- 
ciers de  l'armée  qui  étoient  leurs  ju- 
ges ,  que  la  plus  ancienne  étoit  ac- 
tuellement groife ,    &    qu'ainfi  elle 
étoit  exclue  de  fon  privilège  par  les  ^ 
paroles  mêmes  de  la  loi  3  ôc  celle-ci 
Tome  VL  D 
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foutenoit  que  fon  ancienneté  feule  af- 
furoit  fon  droit,  &  lui  donnoit  une 
prérogative  qu'aucune  circonfhnce  ne 
pouvoir  rendre  douteufe.  Cependant 
les  Officiers  de  guerre  qui  étoienc 
leurs  juges  ,  aflurés  parles  fages-fem- 
mes  que  la  première  étoit  groffe  ,  dë- 
'ciderent  pour  la  féconde.  Aufîî-tôt 
celle  qui  avoit  perdu  fa  caufe  fe  retira 
en  jettant  d€s  cris  lamentables  ,  en 
déchifant  tous  les  voiles  qu'elle  por- 
toit  fur  fa  tête ,  &  en  s'arrachant  les 
cheveux  ,  comme  à  l'annonce  du  plus 
grand  de  tous  les  malheurs.  L'autre 
»u  contraire  tranfportée  de  joye  ,  pa- 
rée de  fes  atours  par  les  mains  de  tou- 
tes les  femmes  de  fa  connoilfance  ,  & 
la  tête  chargée  de  rubans  &  de  cou- 
ronnes ,  fut  conduite  vers  le  Bûcher 
comme  à  la  cérémonie  nuptiale  ,  par 
toute  fa  famille  qui  chantoit  des  hym- 
nes en  fon  honneur.  Quand  elle  fut 
arrivée  au  pié  du  Bûcher,  détachant 
elle-niême  tous  fes  ornemens ,  elle  en 
diflribua  de  fa  main  les  différentes 
pièces  à  fes  parens  &c  à  fes  amis  ,  com- 
me pour  leur  laiifer  un  gage  de  fon 
(  So  ^edlion  pour  eux,  &:  un  motif  de  fe 
^  rcflbuvenir  d'elle.  Ses  ornemens  con- 

fiflo.iexit  en  \in  gr^nd  nombre  de  ba^ 
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gTies  qu'elle  avoit  à  fes  doigts,  garnies 
toutes  de  pierres  pr^'cieufes  de  toutes 
les  couleurs  /&  choifies  entre  les  plus 
brillantes  &les  plus  fines.  Satêteétoit 
chargée  d'étoiles  d'or  entre-mêlées  de 
pierres  du  même  poids  &  du  même 
éclat  que  les  premières ,  &  elle  por- 
toit  à  fon  cou  une  multitude  de  col- 
liers qui  croifToient  tous  en  grofîeur 
&  en  longueur  :  enfin  après  avoir  fait 
le  dernier  adieu  à  tous  fes  parens  , 
fon  frère  lui  donna  la  main  pour  mon- 
ter fur  le  bûcher  ;  &:  à  la  vue  d'un 
îiombre  inombrable  de  gens  qui  admi- 
roient  fa  confiance  ,  elle  fe  jetta  dans 
les  flammes  où  elle  perdit  héroïque- 
ment la  vie.  Du  moment  qu'elle  étoic 
arrivée  dans  la  place  jufqu'à  celui  où 
elle  monta  fur  le  bûcher ,  la  garde 
avoit  eu  le  tems  d'en  faire  trois  fois 
le  tour.  La  première  chofe  qu'elle  fit 

?T  étant  montée  ,  fut  de  fe  pofer  de  fon 
ong  fur  le  corps  de  fon  époux.  La 
violence  du  feu  qu'on  alluma  au  mê- 
me inftant  ne  lui  fit  pas  jetter  un  fèul  cri: 
entre  les  fpeclateurs  les  uns  étoient 
touchés  d'une  véritable  compafîion,les 
autres  admiroient  une  confiance  fi  hé- 
roïque ,  &  les  troifiémes  trouvoient 
en  de  pareilles  pratiques  une  férocité 
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de  moeurs  ,  qui  ne  pouvoir  conve- 
nir qu'à  des  lauvages  6c  à  des  bar- 
bares. 

Eumenés  ayant  fatisfait  au  devoir 
de  la  f tpukure  de  fes  morts ,  palTa  de 
la  Parxtacene  dans  la  Gabienne  {a)  , 
province    qui    ne  s'étoit    point   en- 
core fentie  de  la  gudrre  ,  &c  fournie 
de  tout  ce   qui    étoit  nécelï'aire  à  la 
fubfiilance    des    troupes.    Ce    pays 
<:toit  éloigné    du    camp    d'Antigo- 
îius  de  vingt  -  cinq    flations  (  /^  )  , 
pour  ceux  qui  y  vouloient  aller  par 
des   chemins  bat  tus  &    fréquentés  ; 
au  lieu  qu'elle  n'étoit  que  de  neuf, 
pour  ceux  qui  fe  refolvoient  à  tra- 
verfer  un  pays  délert  &  fans  eau.  Eu- 
'      menés    ôc   Antigonus    fe   refolurent 
donc  à  mettre  leurs  troupes  en  quar- 
tiers d'hy  ver  ,  &  à  les  iaiifer  repofer 
XL      à  cette  diilance  les  unes  des  autres. 

En  Europe  Caffander  {c)  allé- 
geant Tegée  en  Arcadie  apprit  le  re- 
tour d'Olympias  en  Macédoine  ,  le 


[  a)  L'Auteur  écrit  ici 
Gabcnc  ,  ayant  écrit 
Gabicnc  cy  -  devant-  p. 
^73.  de  Rhod. 

{  b)  Ces  dations  fe 
doivent  prendre  lans 
^iowtc  peur  des  jours  de 


(  c^.Nous  avons  lailTc 
Caflander  a  la  iin  du  L. 
préccd.  nt,  maître  ou  du 
moins  arbitre  des  Pro- 
vinces grecques  de  l'Eu- 
rope, p.  647,dcRho4# 
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malheureux  fort  d'Eurydice  {a)  éc 
du  Roi  Philippe  Arridee  ;  ôc  ce  qui 
étoit  arrivé  au  fépulchre  de  fon  frère 
lollas  {b),  La  defllis  il  fit  fa  paix  avec 
les  Tegeates ,  &  à  la  tête  de  fon  armée 
il  marcha  vers  la  Macédoine  en  laiC- 
fant  fes  alliés  dans  un  affez  grand  em- 
barras. Car  Alexandre  fils  de  Polyf- 
perchon  ,  à  la  tête  d'une  armée  me- 
naçoit  toutes  les  villes  du  Peloponefe»' 
Cependant  les  ^Etohens  qui  favori- 
foient  Olympias  &  Polyfperchon ,' 
s'étoient  faifis  de  tous  les  palfages  pour 
arrêter  la  marche  de  CaiTander.  Ce- 
lui-ci jugeant  qu'il  lui  feroit  difficile 
de  furmonter  ces  obflacles  ,  fit  venir 
des  barques  légères  de  la  Locride,  6c 
de  FEubée  ,  par  le.  moyen  defquelles 
il  aborda  darr:  la  Theifalie  :  &  appre- 
nant là  que  Polviperchon  campoit 
avec  fes  troupes  dans  la  Perr?îbie  ,  il 
envoya  d'abord  Calias  un  de  fe  heute-  •o  ^ 
nans  à  k  tête  d'un  cor|3s  d'armée  avec 
ordre  d'attaquer  ce  général.  Dinias 
autre  officier  de  Caflander  fut  char- 
gé de  s'oppofer  aux  troupes  qui  por- 
toient  le  nom  d'Olympias ,  &  en  ef- 
fet il  leur  interdit  le  paffage.  Cepen- 

(  -«  )  En  ce  liv.  même  !       [h]  Même  pag. 
p.  66o.dcRhod.  i 

Diij 
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dant  Olympias  apprenant  que  Caffan*î 
der  lui-même  à  la  tête  d'une  armée  en 
forme  s'approchoit  beaucoup  de  la 
Macédoine  ,  nomma  pour  fon  général 
Ariftonoiis  ,  qu'elle  chargea  d'atta- 
quer fon  ennemi  :  &  pour  elle ,  elle  vint 
à  Pydne  ayant  avec  elle  le  fils  qu'Ale- 
xandre avoir  eu  de  Roxane  &  fa  mère 
même  ,  aufîl-bien  que  ThefTaloniqu'e 
fille  d'Alexandre ,  fils  d'Amyntas ,  ou- 
tre cela  Deidamie  fille  d'^acidas  Roi 
d'Epire  ,  &  foeur  de  Pyrrhus ,  qui  fit 
{a)  depuis  la  guerre  aux  Romains  > 
auifi-bien  que  les  filles  d'Attalus  (^  ), 
6c  enfin  les  plus  confidérables  de  fes 
amis  &  de  leurs  parens.  Cet  afiembla- 
gefaifoit  qu'elle  étoit  environnée  d'un, 
très-grand  nombre  de  perfonnes  très- 
inutiles  à  la  guerre ,  &  qui  même  ne 
dévoient  pas  trouver  dans  Pydne  des. 
provifions  fufîifantes  pour  fouteniru  n 
iiége  de  quelque  longueur.  Malgré 
cet  inconvénient  elle  ne  laifla  pas  da 
s'enfermer  dans  cette  ville  ,  efpérant 
qu'il  lui  arriveroit  par  mer  des  vivres 
éc  des  fecours  de  la  part  des  Macédo- 
niens &même  des  Grecs.  Elle  avoit 


^  4  )  Ce  qui  nous  rcfle 
de  Diodore  ne  va  pas 
iufqu'acc  tcms-la.Il  par- 
loir de  Pyrrhus  dms  Ton 
ai.L.  iiuieft  perdu. 


(  i  )  Celui  dont  il  eft 
parle  au  L.  précédent,  p. 
617.  de   Riiod.  &  eii^ 
dernier  lieu.  p.  664». 
du  même. 
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ilftuellemenr  avec  elle  quelques  cava- 
liers d'Arnbracie  ,  &  un  aflez  grand 
nombre  de  g^.ns  de  guerre  habitués 
dans  fa  cour  ;  Ôc  pour  fa  défenfe  ce 
qui  reftoit  d'Elephans  à  Polyfperchon, 
depuis  que  Caiîander  ( a)  en  avoir 
pris  ou  détruit  la  plus  gninde  partie 
en  fa  dernière  defcente  en  Macedoi^ 
ne.  Ici  Caifander  ayant  traverfé  tou- 
tes les  Gorges  de  la  Perrhsebie  ,  dès 
qu'il  fut  an'ivé  devant  Pydne ,  envi- 
ronna cette  ville  d'une  mer  à  l'autre 
de  toutes  fortes  d'ouvrages  ,  comme 
pour  en  faire  le  ûége  ;  &  il  tira  de 
tous  les  peuples  qu'il  avoir  aflbciés  à 
fon  delfein  toutes  fortes  d'armes  6c 
de  machines  ,  pour  attaquer  Olym- 
pias  par  mer  &  par  terre. 

Apprenant  fur  ces  entrefaites  qu'^a- 
cidas  Roi  d'Epire  venoit  avec  une  ar-; 
mée  coniidérabie  au  fecours  d'Olym- 
pias  5  il  envoya  Atharrias  à  la  tête  d'u« 
fort  détachement  pour  s'oppofer  aux 
Epirotes.  Celui-ci  s'étant  faifi  à  pro- 


(  a)  Je  crois  que  l'Au- 
teur a  ici  en  vue,  l'expé 
ditioii  de  Cafl'ander  en- 
voya en  Grèce  par  And- 
gonus  tur  la  fiii  du  L. 


treprife  de  Polyfper- 
chon fur  Mcgalopolis  , 
où  il  perdit  un  grand 
nombre  de  fes  elcphans: 
fur  quoi  même  les  Aîhc- 


précédent  ,  pp.  642.  1  niens  jugèrent  à  propos 
64^.  de  Rhod.  &  fur-  1  de  tranfiger  avec  CaffaiV 
tout la malheuic^fe  en-  ]  ^er.  p.  6^7.  dumèmc^ 

Diiij 
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pos  de  tout  les  paflages  ,  rendic  inuti- 
les tous  les  efforts  de  ce  Koi  :  d'au- 
tant plus  que  c'étoit  na^igré  fes  fujets 
Se  fes  foldats  qu'il  Jes  menoit  à  cette 
expédition    ;   de  forte   qu^'Atharrias 
trouva  aifément  le  moyen  d'exciter  la 
fédition  dans  le  propre  camp  d'^Eaci- 
das.  Cependant  ce  Roi  abfolument  re- 
folu  de  fecourir  la  Reine  de  Macédoi- 
ne ,  caifa  dans  fa  propre  armée  ,  tous 
ceux  qu'il  apperçut  être  contraires  à 
CS2.     ^^^  defteins.    Ceux  qui  refterent  fe- 
condoient  à  la  vérité  fes  intentions  ; 
mais  ils  étoient  en  trop  petit  nombre 
pour  en  aifurer  le  fuccès.  Cependant 
les  foldats  renvoyés  dans  leur  pays ,  y 
fouleverent  contre  le  Roi  abfent  fes 
propres  fujets ,  qui  le  dépofantpar  un 
décret  public  ,  firent  alliance  d'armes 
avec  Caiîander  ;  efpece  de  révolution 
qui  n'étoit  jamais  arrivée  en  Epire , 
depuis  que  Neoptoleme  fils  d'Achille 
y  avoit  régné  :  car  depuis  ce  tems-là  , 
le  fils  avoit  toujours  fuccédé  au  pere,&: 
ctoit  toujours  mort  fur  le  thrône.  Caf- 
fander  ayant  donc  reçu  l'Epire  en  al- 
liance d'armcs,y  envoyaLycifcuspour 
fon  lieutenant  &  pour  fon  général  ;  ce 
qui  fit  que  tous  les  gens  de  guerre  de 
ce  Pvoyaume  défcfperant  du  retour  & 
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de  la  fortune  d'Olympias  ,  fe  donnè- 
rent à  CalTander.  La  Reine  qui  ne 
comptoit  plus  que  iur  le  fecours  de 
Polyiperchon  ,  déchut  bien-tôt  enco- 
re de  cette  efpérance.  Car  le  général 
•Callas  envoyé  par  Caflfander  s'étant 
campé  dans  h  Perrhxbie  près  de  Po- 
lyfperchon  ,  corrompit  avec  de  l'ar- 
gent le  plus  grand  nombre  de  fes  of- 
ficiers &  de  fes  foldars ,  de  forte  qu'il 
lui  en  reila  très  -  peu  de  iidelles  ,  cb 
qui  fît  perdre  à  Olympias  toutes  {qs 
reflburces. 

En  Afie  Antigonus  qui  avoit  pris  YII 
fes  quartiers  d'hyver  à  Gadamales  de 
Medie  ,  voyant  que  fon  armée  étoit 
inférieure  en  nombre  à  celle  de' fes 
ennemis  ,  fe  hâta  de  les  furprendrcv 
Ceux-ci  avoient  hyverné  féparément 
les  uns  des  autres  :  de  forte  que  quel-  '  ^ 
ques-uns  de  leurs  camps  étoient  éloi- 
gnés de  fix  journées  de  quelques  au- 
tres. Il  ne  jugea  donc  pas  à  propos  de 
paiferpar  la  grande  route  ,  nonfeule^ 
ment  parce  qu'elle  étoit  longue ,  mais 
encore  parce  qu'il  la  trouvoit  trop  ex- 
pofée  à  la  vue  de  l'armée  ennemie. 
L'autre  chemin  étoit  défert  &fans  eau, 
&  par-là  très-pénible  pour  des  foldats. 
Mais  il  étoit  plus  favorable  pour  fwir- 

bjv 
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prendre  fes  Adverfaires  ;  non  feule- 
ment parce  qu'il  étoitplus  court;  mais 
encore  parce  qu'étant  hors  de  la  por- 
tée de  leur  vue  ,  il  feroit  plus  aile  de 
toniberfur  eux,  quandils  feroientdif* 
perfés  dans  les  bourgs  ou  dans  les  ha- 
meaux de  leur  voifinage.  Aufîi  -  tôt 
prenant  fa  réfolution  il  annonça  le  dé- 
part à  fes  troupes ,  en  les  avertiifant 
de  fe  fournir  pour  dix.  jours  de  vivres 
qui  n'eulTent  pas  befoin  d'être  cuits. 
En  même-tems  faifant  courir  le  bruit 
qu'il  partoit  pour  l'Arménie ,  il  tourna 
contre  l'attente  de  fes  propres  foldats 
du  côté  du  défertjun  peu  après  le  Soif- 
tice  d'hyver.  Il  ordonna  que  dans  la 
route  on  allumât  du  feu  pendant  le 
jour  ,  mais  qu'on  féteignit  foigneufe- 
ment  à  l'entrée  de  la  nuit ,  de  peur  que 
'^g^      quelques-uns  l'appercevant  n'en  aver- 
tifl'ent  les  ennemis.  Car  il  devoittra" 
verfer  une  plaine  fort  étenduë,mais  qui 
ctoit  bordée  au  loin  de  grandes  hau- 
teurs ,  d'où  il  étoit  aifé  de  voir  la  moin- 
dre lumière.    Cependant  les  foldats 
ayant  fait  une  route  pénible  de  cinq 
journées  &  de  cinq  nuits  confécutives , 
fe  donnèrent  la  liberté  de  tenir  du  feu 
allumé  tant  la  nuit  que  le  jour  ,  foit  à 
cauie  du  froide  foit  pour  les  auues  be.- 
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foins  de  la  vie  :  ce  qui  ayant  été  apper- 
çû  par  les  habitans  liniitrophes  du  Dé- 
fert,  ils  dépêchèrent  pour  en  porter 
l'avis  à  Eumenés  &  à  Peuceftés  des 
courriers  montés  fur  des  Dromadai- 
res :  car  ces  animaux  font  capables  de 
faire  quinze  cens  flades,  ou  plus  de  foi- 
xante  (^)  lieues  d'une  feule  traite. 
Peuceftés  apprenant  que  les  ennemis 
occupoient  le  milieu  de  la  plaine  ,  iu- 
geoit  à  propos  de  fe  retirer  jufqu'ài'ex- 
trêmité  de  fes  quartiers  d'hyver ,  de 
peur  d'être  enveloppé  avant  qu'on 
eut  fait  revenir  tous  fes  foldats.  Mais 
Eumenés  s'appercevant  de  fa  crainte  , 
tacha  de  le  raffurer  ,  Se  lui  ordonna 
de  dem.eurer  fur  les  bords  du  Defert  ; 
ayant  trouvé  ,  difoit-il ,  un  moyen  de 
faire  en-  forte  qu'Antigonus  arrivât 
trois  ou  quatre  jours  plus  tard  qu'il  ne 
croyoit  ,  auquel  cas  ils  auroient  eux- 
mêmes  tout  le  tems  néceffaire  pour 
aflembler  leurs  troupes  ;  d'où  il  y  a- 
voit  lieu  de  préfumer  ,  que  celles  de 
l'ennemi  fatiguées  &  manquant  de 
tout ,  tomberoient  entre  leurs  mains. 

Comme  on  étoit  étonné  de  cette 
efpérance  d'Eumeués ,  ôc  qu'on  chèr- 
es) a  2  4.  flades  pour  1  des  font  6i,  lieues  Sc 
«ne  Ijeuèj  X5"0  0»  lU-  |  dciixie. 

Dvj 
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choit  comment  il  viendroit  à  bout  dé 
retarder  la  marche- d'Antigonus,  il 
ordonna  à  tous  les  chefs  de  le  fuivre 
chacun  à  la  tête  de  fa  compagnie  , 
donc  chaque  foldat  auroit  un  pot  à 
feu  ;  &  choififïant  un  lieu  élevé  & 
qui  dominoit  fur  la  plaine  que  l'en- 
nemi devoit  traverfer  ,  il  défigna  là 
un  camp  d'environ  Ibixante  6c  dix 
flades  de  tour.  Chacun  des  capitaines 
fe  plaçant  avec  fa  compagnie  ,  feroit 
allumer  des  feux  à  la  diiknce  de  vingt 
coudées  les  uns  des  autres  ,  &  qui 
d'abord  feroient  très-grands, &  donne- 
roient  l'idée  de  gens  qui  fedifpofentà 
faire  enfemble  un  grand  repas»  Ala- 
féconde  veille  ces  feux  diminueroienc 
comme  pour  finir  totalement  à  la  troi- 
fiéme  ;  ce  qui  feroit  penfer  aux  enne- 
mis ,  que  c'étoit  un  quartier  d'hyver 
pris  à  demeure.  Ces  ordres  ayant  été 
iidellemeut  exécutés  ,  quelques  ha- 
bitans  des  montagnes  voifines  atta- 
chés à  Pithon  Satrape  de  la  Medie 
coururent  lui  en  donner  avis  ,  aulîî- 
bien  qu'à  Antigonus.  Ces  deux  géné- 
raux 5  furpris  de  cette  nouvelle  ,  fuf- 
pendirent  leur  marche  ,  pour  prendre 
des  mefures  fur  ce  qu'on  venoit  de  leur 
annoncer  :  car  il  n'étoit  pas  prudent 
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d'expofer  des  foldats  fatigues  d'une 
longue  route  où  ils  avoient  manqué 
des  rafraichiilemens  les  plus  ordinai- 
res ,  à  une  armée  qui  paroiiîbit  être 
dans  Tabondance  ôc  dans  les  feftins, 
Ainfi  jugeant  qu'ils  avoient  été  trahis ,. 
de  que  les  ennemis  informés  de  leur 
delîein ,  s'étoient  aiTem.bles  pour  s'y 
oppofer ,  ils  ne  trouvèrent  pas  à  pro- 
pos de  continuer  leur  route  en  droite 
-ligne  :  mais  fe  jettant  fur  la  droite , 
ils  ne  fongerent  plus  qu'à  aller  occuper 
les  deux  parties  les  plus  habitables  de: 
cette  Contrée  ,  pour  y  foulager  leurs- 
troupes  de  tous  les  maux  qu'elles  a- 
-voient  foutFerts.  Eumenés  par  cette 
rufe  ayant  non  feulement    retardé  ,. 
mais  encore  arrêté  la  marche  des  en- 
nemis ,  raifembla  de  tous  les  bourgs 
des  environs  fes  foldats  difperfés  ;  éc 
ayant  dreile  un  camp  environné  d'une 
forte  paliiTade  &  d'un  fofle  profond  5 
il  y  reçut  les  alliés  qui  lui  venoient  de 
divers  endroits ,  &  le  remplit  de  tou- 
tes les  provifions  néceifaires  pour  l'en- 
tretien d'une  groife  armée. 

Mais  Antigonus  arrivé  au  lieu  où 
"il  tendoit  à  l'extrémité  du  défert ,  ap- 
prit là  qu'Eumenès  avoir  eu  le  terns 
de  raffembler  toutes  fcs  forces  :,  àl'ex- 
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ception  néanmoins  de  fes  Eléphans  ; 
qui  fortis  tard  de  leurs  quartiers  d'hy- 
ver  pour  le  venir  joindre  ,  étoient 
aéluellement  en  chemin  ,  accompa^ 
gnés  feulement  de  leurs  conducleurs. 
Sur  cet  avis  Antigonus  envoya  à 
leur  rencontre  deux  mille  halebardiers 
à  cheval  ,  deux  cens  Tarentins  ôc 
tout  ce  qu'il  avoit  d'Infanterie  légè- 
rement armée.  Il  efperoit  de  fe  ren- 
dre maître  de  ces  animaux ,  qui  n'é- 
toient  acompagnés  d'aucune  garde 
militaire  ;  Se  qu'ainfi  il  enleveroit  aux 
ennemis,  une  de  leurs  plus  fortes  dé- 
fenfes.  Eumenes,  inftruit  de  ce  projet, 
fit  partir  pour  la  garde  de  fes  Elé- 
phans quinze  cents  cavaliers  d'élite, 
&  trois  mille  hommes  d'Infanterie 
légère.  Les  gens  d' Antigonus  ayant 
été  apperçus  les  premiers  par  les  côn- 
du6leurs,  ceux-ci  formèrent  de  ces 
animaux  un  quarré  long ,  au  miheu 
duquel  ils  mirent  leur  bagage  ,  6c  par 
derrière  environ  quatre  cents  hom- 
mes de  pied  qui  les  fuivoient  (^). 
Mais  comme  le  détachement  d' Anti- 


(  ^  )  Je  prens  ici  la  le- 
çon de  la  marge  ,  tiiéc 
ci'iia  maaufcrit  :  8c  qui 


mes  <\c  pied  qui  fui- 
voient déjà  IcsEicpIiani, 
des    cavaliers    tnvcvée 


^iiiugvieccs40  0.iiom-  à  depuis  par  £tuncues. 
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gonus  tomba  fur  eux  avec  violence  y 
Toute  cette  garde  accablée  fut  con- 
trainte de  reculer.  Les  conduéleurs. 
des  Eléphans  fe  foutinrent  pendant 
quelques  tems  au  milieu  de  tant  de 
traits  ;  quoique  d'ailleurs  ils  ne  fuffent 
pas  armés  de  manière  à  pouvoir  faire 
du  tort  aux  ennemis.  Ainfi  ils  alloient 
fuccomber ,  lorfque  les  cavaliers  d'Eu- 
menès  arrivant  fans  être  attendus ,  ieî 
tirèrent  de  ce  danger. 

Peu  de  jours  après  les  deux  camps  XIIL 
ennemis  étant  pofés  à  quarante  fta- 
des  l'un  de  Fautre  ;  le  deux  armées  ^g  ^^ 
fe  rangèrent  en  bataille  comme  pour 
la.  décilion  finale  de  cette  guerre, 
Antigonus  ayant  partagé  fa  cavale- 
rie en  deux  corps  ,  les  plaça  aux  deux 
ailes  de  fon  armée.  Il  confia  faîle 
gauche  à  Pithon,  &  la  droite  dans  la»- 
quelle  il  vouloit  lui-même  combattre , 
à  fon  fils  Démetrius.  L'Infanterie  ocr 
cupoit  le  milieu  de  l'intervalle  ,  & 
bordoit  ainfi  par  fes  deux  côtés  la 
cavalerie.  Les  Eléphans  étoient  dif- 
pofés  de  forte  que  les  foldats  légère- 
ment  armés,  trouvoient  leur  place 
dans  les  intervalles  que  ces  animaux 
laiifoient  entre  eux.  Cette  armée  étoit 
Gompofée.  en  tout  de  vingt-deux  mille 
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hommes  de  pied,  de  neuf  mille  hom- 
mes de  cheval ,  en  y  comprenant  ceux 
qu'on  avoir  tirés  de   la  Medie,   Ôt 
de  ibixante  cinq  Eléphans.  Eumenès 
ayant  reconnu  qu  Antigonus  occupoit 
fon  aile  droite  avec  l'élite  de  la  cava- 
lerie ,  pour  s'oppofer  direélement  à 
lui ,  prit  lui-même  fon  aîle  gauche  à 
la  tête  de  Tes  meilleures  troupes.  Il 
étoit  efcorté-là  des  principaux  Satra^ 
pes  de  fon  parti ,  fuivis  eux-mêmes 
de  leurs  meilleurs  cavaliers  ;   &  il  fe 
préparoit  à  leur  donner  l'exemple.  Un 
de  ces  Satrapes  étoit  Mithridate  ,  fils 
d'Ariobarfane  ,  qui  defcendoit  de  Tua 
des  fept  Perfes  qui  avoient  tué  le  Ma- 
ge Smxerdis(^z).  Ce  Mithridate  étoit  un 
homme  d'un  courage  diflingué  ,  &  qui 
avoit  été  formé  à  la  guerre  dès  fon 
enfance.  Le  front  de  cette  aile  érolt 
garni  de  foixante   Eléphans  ,    pofés 
en  forme  ovale ,  accompagnés  de  fol- 
dats  armés  à  la  légère ,  dans  les  in- 
tervalles qu'ils  laiiToient  entre  eux.  A 
la  tête  de  l'Infanterie  étoient  les  Por- 
tes-boucliers ,  après  lefquels  venoient 
les  Argyrafpides  ,  fuivis  des  étran- 

(*)  C'eft  l'hiftoire  :  dontDioAorc  a-vcit  par- 
qui  eft  racontée  dans  le  i.  lé  daus  les  livres  perdus 
i.    I.  d'Hcrodote  ,   3c  \  entre  le  V.  &  le  XI. 
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gers  ,  armés  d'ailleurs  à  la  Macédo- 
nienne. Ces  derniers  avoient  devant 
eux  d'autres  Eléphans  entremêlés  , 
comme  les  premiers ,  d'armés  à  la  lé- 
gère. A  Faîle  droite  étoit  toute  la  ca- 
valerie avec  les  Eléphans  les  moins 
forts  ;  le  tout  commandé  par  Phi- 
lippe (a).  Eumenès  avoit  donné  or- 
dre à  celui-ci  d'éviter  le  combat ,  ou 
de  ne  s'y  battre  qu'en  retraite  ,  en 
obfervant  de  quel  côté  feroit  l'avan- 
tage pour  l'en  avertir  lui-même.  En 
un  mot  toute  l'armée  d'Eumenès  étoit 
alors  compofée  de  trente  fix  mille 
fept  cents  hommes  d'Infanterie ,  de 
fix  mille  cinquante  cavaliers,  &  de 
cent  quatorze  Eléphans.  Un  peu  avant 
le  combat  Antigène  ,  Commandant 
des  Argyrafpides  ,  avoit  envoyé  un 
des  cavaliers  Macédoniens  à  la  pha- 
lange des  ennemis ,  avec  ordre  de  s'en 
approcher  jufqu'à  la  portée  de  fa  voix. 
Celui-ci  exécutant  à  la  lettre  fa  com- 
miifion ,  s'avança  afiez  pour  être  ai- 
fément  entendu  :  &  adreflant  la  pa- 
role à  tous  fes  compatriotes  qui  fer- 
voient  fous  Antigonus  ;  il  leur  dit  en 
criant  de  toute  fa  force  :  Malheureux 

U)  C'cfl  apparemment  .  trape  de  la  Parthie.   l,. 
celui  qui  elt  nommé  Sa-  l  1 8 ,  p.  6i  8^  de  lUiod,. 
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que  vous  êtes ,  vous  allez  vous  bat^ 
tre  contre  vos  Pères  qui  ont  aidé  aux 
conquêtes  de  Philippe  &  d'Alexan- 
y-ei/'  dre  ,  Se  qui  vont  bien-tôt  vous  faire 
fentir  qu'ils  étoient  dignes  de  leurs 
fuccès  èc  de  leurs  viéloires.  Et  en  effet 
les  moins  âgés  qui  fe  trouvaient  alors 
parmi  les  Argyrafpides  avoient  au 
moins  foixante  ans  ;  plufieurs  d'entre 
eux  en  avoient  foixante  &  dix ,  & 
davantage  ;  ils  avoient  tous  autant  de 
valeur  que  d'expérience,  &  les  périls 
de  toute  efpece  d'où  ils  s'étoient  tit- 
rés leur  avoient  fait  acquérir  autant 
d'adrelTe  que  de  force.  Un  reproche 
û  public  ,  &  en  même  tems  fi  jufte  , 
excita  dans  l'armée  d'Antigonus  une 
longue  fuite  de  gémillemens ,  fur  ce 
qu'il  falloir  fe  battre  contre  fes  pa^ 
rens  &  fes  anciens  :  au  lieu  que  du 
côté  d'Eumenès  c'étoit  une  ardeur 
&  une  impatience  générale  d'être 
menés  contre  Fennemi.  Pour  profiter 
de  cette  difpofition  des  efprits,  ce 
Général  fit  fonner  de  toutes  parts  les 
trompettes  aufquelles  fon  armée  ré- 
pondit par  un  cri  univerfel ,  &  par 
une  impatience  générale  d'en  venir 
aux  mains.  Les  Eléphans  commen- 
cèrent le  combat  de  parc  ôc  d'autre.^ 
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après  quoi  les  cavaliers  fe  joignirent. 
Comme  le  champ  de  bataille  étoit 
d'une  grande  étendue ,  &  couvert 
par-tout  d'un  fable  fort  fec ,  il  s'é- 
leva une  poufîiere  û  forte  qu'à  peine 
pouvoit-on  fe  voir  à  la  moindre  diiP- 
tance  les  uns  des  autres.  Antigonus 
profitant  de  cette  circonftance ,  en- 
voya des  cavaliers  Medes ,  accompa- 
gnés de  quelques  braves  Tarentins  , 
dans  l'endroit  où  les  ennemis  tenoient 
leur  bagage  ,  efpérant  avec  beaucoup 
d'apparence  de  l'enlever  fans  obfta- 
cle  ,  &  même  fans  qu'on  les  vit.  Et 
en  effet ,  ceux  qui  furent  chargés  de 
cette  Gommifîion ,  rafant  l'aîle  des  en- 
nemis ,  tombèrent  fur  les  valets  d'ar- 
mée ,  pofés  à  cinq  ftades  ou  environ 
du  champ  de  bataille.  Trouvant  là 
une  multitude  de  gens  qui  ne  fça- 
voient  pas  fe  défendre  ,  ils  mirent 
bien-tôt  à  bas  ceux  qui  firent  quel- 
ques réfiflance  ;  &  fe  rendirent  maî- 
tres 6c  du  bagage  &  de  fes  gardiens. 
Pendant  ce  tems-là  ,  Antigonus  qui 
à  la  tête  de  fa  cavalerie  avoit  déjà 
livré  le  combat  ,  preflfoit  vivement 
Peuceftès  Satrape  de  Perfe  :  celui- 
ci  pour  fe  tirer  de  la  poufîiere  qui 
l'aveugloit,  entraîna  avec^  lui  quinze 
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cents  cavaliers.  Eumencs  laifle  alnS 
prelquc  feul  dans  fon  aîle ,  &  ne  vou- 
lant point  fubir  la  honte  de  la  fuite  ^ 
prit  au  contraire  la  génereuie  réfolu- 
tion  de  tenir  la  parole  qu'il  avoir  don- 
née aux  Rois  ;  &  au  péril  de  fa  pro- 
pre vie  ,  il   fc  lança  le  premier  fur 
Antigonus.  Il  fe  forma  là  un  vigou- 
reux combat  de  cavalerie  ,  où  la  va- 
leur éprouvée  des  foldats  d'Eumenès 
le  difputoit  au  nombre  très-fupérieur 
de  ceux  d'Antigonus ,  &  coûta  la  vie 
687.    de  part  &  d'autre  à  un  grand  nom- 
bre de  combattans.    Il  arriva  même 
alors  que  les  Eléphans  s'étant  attaquée 
réciproquement ,  le  plus  fort  de  ceux 
d'Eumenès  fe  lançant  contre  le  pre- 
mier de  ceux  d' Antigonus  ,  perdit  la 
vie  du  coup  même  qu'il  porta.    Eu- 
menès  qui  vit  alors  que  la  fortune  n^ 
le  favorifoit  d'aucun  côté  ,  &  que  les 
Tiens  reculoient  par-tout  ,  tira  de  la 
bataille  le  relie  de  fes  cavaliers  ,  pour 
les  joindre  à  l'autre  aîle  ,  commandée 
par  Philippe  ,    auquel  il  a\  oit  donné 
ordre  de  i't  battre  comme  en  retraite  : 
telle  fut  la  fin  du  combat  de  fa  cavale- 
rie. Du  côté  de  f  Infanterie  les  Ar- 
gyrafpides  s'étant  extrêmement  ferrés 
tombèrent  avec  une  telle  violence  fur 
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leurs  adverfaires ,  qu'ils  en  tuèrent  la 
plus  grande  partie  avec  l'épée  &  mi- 
rent tout  le  refle  en  fuite.  Ces  hom- 
mes s'étoient  rendus  û  vigoureux  par 
Texercice  continuel  de  la  guerre , 
qu'attaquant  de  front  toute  la  pha- 
lange ennemie  ^  ils  ne  perdirent  pas 
un  feul  d'entr'eux  ,  en  faifant  périr 
de  leur  main  plus  de  cinq  mille  des 
ennemis ,  &  mettant  en  fuite  un  bien 
plus  grand  nombre. 

Eumenès  apprenant  que  fon    ba- 
gage étoit  pillé,  &  que  PeucefLès,  à 
la  tête  de  fon  Infanterie  n'étoit  pas 
loin  de  lui ,   tenta  de  raffembler  l'un 
&  l'autre  corps  ,  &  de  fondre  encore 
une  fois  fur  Antigonus  ;  efpérant  iî 
cette  attaque  lui  réuiîîfToit ,  non-feu- 
lement   de   recouvrer  fon    babage  , 
mais  d'enlever   encore  celui  des  en- 
ennemis  ;  mais  Peuceflès  au  heu  d'en- 
trer dans  ce  projet  s'étant  retiré  au 
loin  ,  Eumenès  manqua  abfolument 
cette  conjonélure.  Alors  Antigonus 
réparant  fa  cavalerie  en  deux  corps  , 
fongeoit  à  tomber  avec  l'un  fur  Eu- 
menès dont  il  obfervoit  la  marche  , 
ôc  donnant  l'autre  à  Pithon ,  il  le  char- 
gea de  fe  jetter  fur  les  Argyrafpides , 
dénués  alors  du  fecours  de  leur  cavale- 
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rie.  A  ce  mouvementjes  Argyrafpides 
qui  s'en  apperçurent  fe  formèrent  en 
bataillon  quatre ,  &  fe  retirèrent  en  fu- 
reté fur  les  bords  du  fleuve  ,  en  re- 
prochant de  loin  à  Peuceilès  le  mai- 
heur  qui  éroit  arrivé  à  leur  cavalerie^ 
Eumenès  rendu  auprès  d'eux  à  la  chute 
du  jour ,  confulta  avec  eux  fur  le  parti 
qui  leur  reftoit  à  prendre  dans  cette 
conjonélure.   Les  Satrapes  opinoient 
tous  à  retourner  dans  leurs  gouverne- 
mens ,  mais  Eumenès  foutint  qu'il  fal- 
loit  encore  tenter  le  combat  fur  ce 
que  la  phalange  des   ennemis   étoit 
ruinée ,  &  que  la  cavalerie  étoit  en- 
core de  part  &  d'autre  fur  le  même 
6SS»   pié»  -Les  Macédoniens  s'oppoferent  à 
cet  avis  ,  fur  ce  qu'ils  avoient  perdu 
tout  leur  bagage ,  &  que  leurs  fem- 
mes,  leurs  enfans  &  la  plus  grande 
partie  de  leur  famille  demeureroient 
entre  les  mains  des  ennemis.  La  def- 
fus  il  fe  féparerent  fans  avoir  rien  con- 
clu fur  le  fond  d'une  queftion  fi  im- 
portante. Mais  peu  de  tems  après  les 
Macédoniens  ayant  traité  fecretemeut 
avecAntigonus,  lui  livrèrent  Eumenès 
faifi  comme  un  prifonnier  ,  &  recou- 
vrant à  ce  prix  tout  ce  qui  leur  appar- 
tenoit ,  ils  s'engagèrent  à  lennemi  & 
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furent  incorporés  dans  fes  troupes. 
Sur  cet  exemple ,  la  plupart  des  Sa- 
trapes &  des  autres  principaux  chefs 
facriiîerent  leur  Général  à  leur  fureté 
&  à  leur  tranquillité  particulière.  An- 
tigonus ,  par  un  revers  fi  iingulier  , 
devenu  maître  de  toute  une  armée 
ennemie ,  fît  faifir  Antigène  chef  des 
Argyrafpides ,  &  le  condamna  à  être 
brûlé  fur  un  bûcher  (  ^  )  ,  il  fit  périr 
enfuite  Eudamus  qui  avoit  amené  lui- 
même  les  Eléphans  des  Indes  ,  Cel- 
banus  &  quelques  autres  qui  le  hayf- 
foient  depuis  long-tems.  Mais  il  fit 
enfermer  Eumenès  dans  une  prifon, 
jufqu'à  ce  qu'il  eut  décidé  en  lui-mê- 
me ce  qu'il  en  feroit.  Il  auroit  bien 
voulu  s'en  faire  un  ami  fidelle ,  & 
qui  entrât  dans  fes  intentions  :  mais 
il  n'aur-oit  pu  fè  fier  à  fes  promeÏÏes 
par  l'attachement  qu'il  lui  connoiffoit 
pour  Olympias  &  pour  les  Rois  ;  d'au- 
tant plus  que  l'ayant  lui-même  tiré  de 
la  citadelle  de  Nora  (^),  il  n'avoit 


(*)  C'eft  ainfl  que 
l'ancien  tradiideur  La- 
tin, ^id^m  Gallus ,  im- 
primé à   Bafle    par    les 

Ibins  dcCallalian^traduit 


cercueil ,  en  lifant  daas 
le  Grec  ytstruBn/xsytç 
(iç  vtfty  au  lieu  de  erttpcVM 
V.ia  note  fur  cet  endroit 
(  rf  )  11  s'agit  apparem- 
ment ici  d'un  entretien 
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Rhodoman  dit  :   enfer-  I  Eumencs  :   au  1.  i  8 .  p. 
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pas  laifle  de  retourner  à  Ton  premier 
parti.  Voyant  d'ailleurs  les  Macédo- 
niens aciuellement  trts-irrittés  contre 
Eumcnès ,  il  le  lit  mourir.  Cependant 
le  refl'ouvenant  de  l'ancienne  amitié 

fiui  avoit  été  entre  eux  ,  il  fit  brûler 
on  corps  en  cérémonie  ,  &  envoya 
fes  cendres  dans  une  urne  à  fa  famille. 
On  lui  avoit  amené  aufTi  1  hiilorien 
Jérôme  (  ^^  )  de  Cardie  trouvé  parmi 
les  blefles  &  fait  prifonner  ,  il  avoit 
toujours  été  en  trcs-grande  confidé- 
ration  auprès  d'Eumenès  ;  Se  après 
la  mort  de  ce  premier  protedleur  ,  il 
trouva  la  même  bien-veillince  dans 
Antigonus. 

Le  vainqueur  ramena  enfuite  toute 
XIV.  Ion  armée  dans  la  Medie  ,  &  prit  fon 
quartier  dhyver  dans  un  village  voi- 
{m  d'Ecbatane  ,  capitale  de  la  pro- 
vince ,  Se  où  les  Rois  avoient  un  l'^^a- 
lais  :  mais  il  difiribua  fes  troupes  dans 
toute  la  Satrapie  ,  &  fur-tout  dans 
un  gouvernement  principal  appelle 
Raguez  (  Z^  )  ,  &  qui  tiroir  ce  nom  des 
calamités  qu'on  y  avoit  efluyées.  Les 
villes  les  plus  floriffantes  de  ce  canton 

(<)    Voyez  ci-defTus  f  Grec,  il  pourroit  venir 
p.  6x1.  de  Rhofi-^  )  dcKÀytC  rt4i'tumjraaum, 

{b]   Si  ce  nom  ctoit  j 

avoient 
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^  qui    étoient    en   o-ranr^  n.    l  ^^ 
«voient  éprouvé  des  fremM    ^^'V 
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la  partie  baffe  de  la  ville  ;  d'autant  plus 
que  Ihyver  étant  paffé  ,  on  ne  s'é- 
toit  pas  preffé  pour  la  réparation  des 
canaux  qui  dévoient  porter  les  eaux 
hors  de  Fenceinte  des  murs.  Ainfi  la 
place  d'entrée  quonappelloitleDeig- 
ma  6c  celle  du  temple  de  Bacchus  fu- 
rent bien-tot  inabordables  ;  6c  l'eau 
fagnant  peu  à  peu  jufqu'au  temple 
'Efculape,  jetta  tous  les  citoyens  dans 
la  terreur  ,   &  leur  fit  craindre  une 
fubmerfion  totale  &  prochaine.  Les 
uns  fe  fauverent  fur  des  barques ,  Ôc 
les  autres  prirent  pour  azyle  le  théâ- 
tre pofé  dans  un  Heu  fort  élevé.  D'au- 
tres enfin  montoient  déjà  fur  des  au- 
tels ou  fur  des  pies  d'eftaux  de  fta- 
tues.  Dans  cette  frayeur  univerfelle 
un  événement  imprévu  remit  un  grand 
caln.e  dans  les  efprits.   Une  longue 
muraille  qui  foutenoit  une  prodigiçufe 
quantité  d'eau  vint  à  fe  renverfer  tout 
d'un  coup  ,  &  la  laiffa  écouler  dans 
la  mer.  Sur  quoi  chacun  retourna  tran- 
quillement dans  famaifon  ou  à  fes  afi-ai- 
res.  Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  les 
citoyens   que  cette  crue  efiroyable 
d'eau  fut  arrivée  pendant  le  jour  ,  d'au- 
tant que  plufieurs  d'entre  eux  l'ayant 
vu  venir ,  eurent  le  teiiiS  de  fe  retirer 
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fur  les  lieux  les  plus  élevés  de  leur 
ville.  Ce  fut  encore  un  avantage  pour 
eux  que  leurs  maifons  fuflent  couver- 
tes de 'larges  pierres  de  taille  ,  &  non 
de  briques  étroites  jointes  les  unes  aux 
autres ,  que  la  foule  de  ceux  qui  fe- 
roient  montés  deflfus  auroit  bientôt  fait 
enfoncer.  Cependant  malgré  la  faveur 
de  ces  circonftances  particulières ,  cet- 
te furprife  emporta  plus  de  cinq  cens 
perlonnes  :  plusieurs  maifons  tombè- 
rent à  bas  ,  ou  furent  confidérable^ 
ment  ébranlées.  C'efl  où  fe  termina  ce 
fléau  de  la  ville  de  Rhodes. 

Pendant  les  quartiers  d  hy ver  qu'An-  vy , 
tigonus  avoir  pris  dans  la  Medie ,  il 
fut  averti  que  Pithon  avoit  tenté  par 
des  offres  &  par  des  dons  acluels  plu- 
fieurs  foldats  de  fon  département  ; 
pour  les  faire  entrer  dans  fes  vues  par- 
ticulières. Antigonus  cachant  les  me- 
fures  qu'il  vouloir  prendre  fur  cet  avis ,'  ^^q. 
fît  femblant  de  n'y  ajouter  aucune  foi  ; 
il^en  querella  même  les  Auteurs  ,  Ôc 
déclara  qu'il  laifleroit  Pithon  com- 
mandant des  Satrapies  fupérieures  ; 
avec  des  troupes  fuffifantes  pour  les 
défendre.  Il  l'invita  de  plus  par  une 
lettre^  de  fa  main  ,  à  venir  le  trouver 
au  plutôt  pour  conférer  enfemble  5c 
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pour  s'embarquer  enfuite.  Le  deffeîli 
d'Antigonus  par  toute  cette  conduite 
étoit  de  mettre   Pithon  hors  de  toute 
défiance  ,  &  de  l'engager  à  fortîr  de  fa 
Satrapie  ,  qui  étoit  Ion  fort ,  &  à  ve- 
nir fe  livrer  entre  fes  mains  ;  d'autant 
qu'il  n'étoit  pas  fur  d'attaquer  à  force 
ouverte  un  homme  dont   Alexandre 
lui-même  avoit  eftimé  la  valeur ,  ac- 
tuellement maître  de  toute  la  milice 
de  la  Medie  ,  &  d'une  grande  confi- 
dération  dans  ks  troupes.  Python  paf- 
foit  alors  fon  quartier  d"hy  ver  aux  ex- 
trémités de  fa  province  ,  &  il  avoit 
engagé  un  grand  nombre  des  Tiens 
dans  le  projet  de  fa  révolte.  Cepen- 
dant gagné  par  plufieurs  de  fes  gens 
quifecondoientles  vues  d'Antigonus, 
il  eut  l'imprudence  de  venir  fe  livrer 
çntre  fes  mains.  Celui-ci  maître  de^fa 
perfonne  lui  fit  faire  fon  procès  en 
plein  confeil  de  guerre  ,  &  le  fit  mou- 
rir en  conféquence  de  fa  condamna- 
tion. Apres  quoi  enpréfence  de  toute 
Tarmée  ,  il  nomma  Satrape  de  la  Me- 
die, Orontobate  Mede  lui-même  ,  & 
pour  commandant  de  l'infanterie  Hip- 
pollrate  qui  avoit  amené  trois  mille 
cinq  .cens  fantaflins  étrangers.  Pour  lui 
à  la  tête  de  fes  troupes  il  marcha  yer^ 
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Ecbatane  ,  ou  s'étant  pourvu  de  cinq 
mille  talens  d'argent  en  mafle  8c  non 
monnoyé  ,  il  vint  en  Perfe ,  &  em- 
ploya vingt  jours  de  marche  pour  ar- 
river jufques  àla  capitale  du  Royaume 
appellée  Perfepolis. 

Pendant  cette  route  d'Antigonus 
les  amis  de  Pithon  ,  dont  les  chefs 
étoient  Meleagre  &  Menon  ,  trouvè- 
rent moyen  de  ralTembler  jufqu'à  huit 
cens  cavaliers  qui  avoient  fervi  ci-de- 
vant fous  Pithon  &  fous  Eumenés. 
Ils  pillèrent  d'abord  les  terres  de  tous 
les  jMedes  qui  ne  voulurent  pas  entrer 
dans  leur  ligue,  S'étant  fait  informer 
enfuite  du  lieu  où  Orontobate  &  Hip- 
poflrate  avoient  pris  leur  camp ,  ils 
l'afliégerent  pendant  la  nuit.  Il  s'en 
fallut  peu  qu'ils  ne  l'emportaiTent  de  ^ 
furprife  :  mais  répoulfés  par  le  nombre, 
&  n'ayant  pu  expliquer  leur  intention 
qu'à  quelques-uns  de  leurs  Adverfai- 
faires  qu'ils  attirèrent  à  leur  parti  ,  ils  6*^1;, 
furent  contraints  de  fe  retirer.  Cepen- 
dant comme  ils  étoient  tous  des  gens 
fort  alertes  ôc  bien  montés  ,  ils  firent 
des  incurfions  dans  tout  le  pays  ,  6c 
y  jetterent  une  grande  confternation; 
Ayant  été  néanmoins  enfermés  dan0 
la  fuite  en  un  lieu  entouré  de  préci- 

E  iij 
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pices,  on  y  tua  la  plupart  d'entr'euXjK 
ie  refle  fut  pris  en  vie.  Leurs  chefs 
Meleagre  ,  Crânes  de  Medie  &:  quel- 
ques autres  des  plus  confidérables ,  y 
périrent.  Telle  fut  la  fin  des  révoltés 
de  la  Medie. 

Dès  qu'Antigonus  fut  arrivé  en 
Perfe  ,  il  reçut  dans  tout  le  pays  les 
mêmes  honneurs  que  l'on  rend  aux 
Rois  5  comme  étant  déformais  le  vé- 
ritable fouverain  de  FAfie.  Là  aifem- 
blant  fes  amis ,  il  fit  avec  eux  la  didri- 
bution  des  Satrapies.  Il  laifla  la  Car- 
manie  à  Tlepoleme  ,  &  la  Badlriane  à 
Stafanor.  Car  il  eût  été  difficile  de  dé- 
polfeder  par  un  refcrit  des  hommes 
qui  s'étoient  fait  aimer  dans  leurs  pro- 
vinces 5  &  qui  avoient  des  Comman- 
dans  &  des  foldats  affedlionnés  à  leur 
fervice.  Il  envoya  dans  TArie  Evijcus 
qui  y  mourut  bientôt  après ,  &  au- 
quel il  donna  pour  fuccefl'eur  Evago- 
ras  homme  d'une  intelligence  6c  d'une 
valeur  difiinguée.  Il  laiffa  auffi  aux 
Paropamifades  leur  Satrape  Oxyartés 
père  de  Roxane  ,  qu'il  n  auroit  pu  dé- 
placer qu'avec  bien  des  forces  &  au 
bout  d'un  long  -tems.  Il  fit  venir  Siby- 
ritus  de  l'Arachofie  ,  &  lui  confirma 
la  Satrapie  ou  le  gouvernement  dç 
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cette  province ,  dont  il  auroit  eu  aulH 
de  la  peine  à  Texclurre.  Mais  il  lui  re- 
commanda les  Argyrafpides  ,  en  ap- 
parence comme  d'excellens  hommes 
a  employer  à  la  guerre  ,  &  en  fecrec 
comme  des  mutins  dont  il  feroit  bien 
aife  qu'il  le  défît ,  en  les  expofant  aux 
occafions  les  plus  périlleufes  qui  pour- 
roient  s'offrir.  Entre  ces  derniers  fe 
trouvaient  ceux  qui  lui  avoient  livré 
Eumenés ,  &  qui  par-là  fubirent  la  juf- 
te  punition  de  leur  perfidie  :  C'eftain- 
fî  que  les  aélions  lâches  faites  par  com- 
plaifance  pour  les  grands  <Sc  pour  les 
puiiîans  tournent  au  malheur  &  au 
châtiment  des  petits  qui  ont  eu  la  baf- 
feffe  de  les  commettre.  Le  même  An- 
tigonus  fâchant  que  Peuceftés  étoit 
extrêmement  confidéré  dans  toute  la 
Perfe  ,  lui  en  enleva  d'abord  la  Satra- 
pie :  Mais  voyant  que  tous  fes  habitans: 
etoient  indignés  de  cette  injuftice  ;  & 
furtout  qu'un  des  principaux  nommé 
Thefpias  ,  difoit  hautement  qu'aucun 
Perfe  ne  voudroit  reconnoître  le  Satra- 
pe que  l'on  mettroit  à  la  place  de  Peu- 
ceftés, Antigonusfit  mourir  Thefpias; 
&  nomma  aufli-tôt  pour  fuccelfeur  de 
Peuceftés  Afclepiodore  ,  auquel  il 
donna  une  efpece  de  garde  pour  la  dé- 
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^r)2,    ^cnfe  de  fa  perfonne.  Il  fe  contenta  de 
flatter  Peucellés  de  quelque  autre  ef- 
pérance ,  fous  l'ombre  de  laquelle  il  le 
fît  fortir  de  la  province.  Quelque  tems 
après ,  Antigonus  s'étant  mis  en  route 
du  coté  de  Sufe  ,  Xenophile  garde  du 
tréfor  de  cette  ville  ,  &  que  Seleucus 
cnvoyoit  au-devant  de  lui  pour  rece- 
voir fes  ordres  ,  le  rencontra  fur  le 
fleuve  Pafitigris  :  Antigonus  ne  man- 
qua pas  de  lui  faire  toutes  fortes  de  ca- 
relfes ,  de  peur  qu'il  ne  s'oppofât  à  fa 
marche.  Mais  s'emparant  à  fon  arrivée 
de  la  Citadelle  de  Sufe  ,  il  en  empor- 
ta une  forme  de  vigne  d'or  ,  &  plu- 
Heurs  autres  figures  en  relief  dont  le 
poids  montoit  à  quinze  cens  talens, 
lans  parler  d'un  grand  nombre  d'autres 
préfens  ,   ou  d'autres   dépouilles  de 
même  prix  enlevées   en  d'autres  en- 
droits de  la  Medie  :  ce  qui  augm.enta 
de  mille  autres  talens  fa  première  ac- 
qu'ifition.  Voilà  où  nous  en  demeurons 
aéluellement  au  fujet  d' Antigonus,  & 
laiflant  là  pour  quelque  tems  les  affai- 
res de  l'Afie  ,  nous  allons  reprendre 
celles  de  l'Europe  au  point  où  nous 
les  avions  laiflees  (  ^  ). 

l-]Cideflusp.  <j8i.  1  éSz.dcRhod. 


LlVKE  XIX.  loy 
Caflfander  qui  avoir  réduit  Oly mpias  à  XVL 
fe  renfermer  dans  Pydne  de  Macédoi- 
ne ,  ne  pouvoir  continuer  pendant 
l'hyver  les  attaques  de  cette  place* 
Mais  il  vint  à  bout  d'en  former  fi  par- 
faitement Tenceinte ,  tant  par  fes  der- 
rières d'un  côté  à  l'autre  de  la  mer 
qu'en  faceduport>  qu'il  la  rendit  inac- 
cefîîble  à  toute  efpece  de  fecours. 
(a)  Par-là  elle  tomba  bientôt  dans 
une  indigence  univerfelle  ;  on  en  vint 
au  point  de  ne  pouvoir  donner  à  cha- 
que foldat  que  cinq  choenix  (/^)de 
blez  par  mois.  On  ne  nourriifoit  les 
elephans  que  de  fciures  de  bois  ,  Ôc 
les  hommes  en  étoient  venus  à  tuer  les 
chevaux  &  les  bêtes  de  charge  pour 
leur  nourriture.  Dans  cette  calamité 
pendant  laquelle  Olympias  ne  lailToit 
pas  de  fe  flatter  encore  de  quelques 
efpérances  étrangères  ,  tous  les  ele- 
phans périrent  de  faim.  Les  cavaliers 
volontaires  aufquels  on  ne  faifoit  au- 
cune difiribution  de  vivres ,  fuccom- 
berent  les  premiers  à  cette  difette  ,  de 
les  Soudoyez  ne  fubfifterent  guère 

[a  ]  Pydne  étoit  lituée  |  [h]  Nous  avons^  dit 
fur  le  Goiphe  Thcr-  un  mot  du  Choenix  fur 
inaïque  ,  en  la  côté  Oc-  l  le  L.  i  ^.  .p.  2  f  o.  1.  ?  .p. 
cidenuledçlamer  ^-  \  362,  de  cette  ttaduc^-^ 
Se^'  î  îion. 
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plu;  long-tems.  Quelques foldats bar-^ 
bares  furmontés  parle  befoin ,  mangè- 
rent les  premiers  de  la  chair  humaine 
prife  des  corps  morts.  Toute  la  ville 
s'étant  bientôt  remplie  de  cadavres , 
les  gardes  du  palais  enterroient  les  uns, 
&  jettoient  les  autres  par-deflfus  les 
remparts  dans  le  foflfé.  Le  fpedacle  ôc 
la  puanteur  devenoient  de  plus  en  plus 
y-  infoutenables ,  non  feulement  aux  per- 

^^'  fonnes  de  la  cour  élevées  dans  la  ma- 
gnificence &  dans  le  luxe  ,  mais  aux 
foldats  mêmes  nourris  dans  le  fang  ôc 
dans  la  fange.  Au  printemps  fuivant, 
l'indigence  ayant  toujours  augmenté 
jufqu'alors  ,  plufieurs  d'entr'eux  s'af- 
femblerent  pour  inviter  Olympias  à 
leur  donner  leur  congé,  puifqu'elle  ne 
pouvoitplus  les  entretenir.  La  Reine 
très-perfuadée  de  cette  impoflibilitjé  , 
&  fenrant  les  entraves  où  on  la  tenoit 
elle-même  ,  leur  accorda  leur  deman- 
de. Caflander  ayant  reçu  favorable- 
ment tous  ces  transfuges  ,  les  diflribua 
dans  les  villes  de  fon  parti  ;  comptant 
bien  que  les  Macédoniens  habitans  de 
toutes  ces  villes  ,  apprenant  par  eux 
l'état  déplorable  où  elle  fe  trouvoit  > 
abandonneroient  fa  caufe.  Il  ne  fe 
jrompa  point  dans  fa  conjefture  :  car 
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le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui 
fongeoient  encore  à  envoyer  du  fe- 
cours  à  la  Reine  ,  jugeant  par  cette 
défertion  du  mauvais  état  de  fes  affai- 
res 5  l'abandonnèrent  à  fa  fortune  ;  ôc 
fe  tournèrent  du  côté  de  Calfander. 
Les  deux  feuls  hommes  de  la  Ma- 
cédoine qui  fuffent  demeurés  fidel- 
les  à  cette  malheureufe  Reine  ,  furent 
Ariftonous  &  Monimus ,  dont  le  pre- 
mier étoit  gouverneur  d'Amphipolis  ,; 
&:  le  fécond  de  Pella.  Olympias  ins- 
truite de  l'état  préfent  des  chofes , 
&  jugeant  le  peu  d'amis  qui  lui  ref- 
toient  incapables  de  la  défendre  ,  fit 
préparer  pour  fa  retraite  un  vaiifeau  à 
cinq  rangs  de  rames ,  ou  elle  s'embar- 
queroit  avec  eux  :  mais  un  déferteur 
ayant  porté  cette  nouvelle  aux  enne- 
mis 5  Caffander  vint  lui-même  s'em- 
parer de  ce  vaiifeau  :  de  forte  qu'O- 
lympias  hors  de  toute  reffource  ,  fe 
vit  contrainte  de  s'adrefler  elle-mê- 
me à  Caifander ,  &  en  fe  livrant  ab-» 
folument  à  lui  ,  elle  eut  encore  bien 
de  la  peine  à  obtenir  la  fureté  de  fa  vie, 
Caifander  devenu  ainfi  maître  de 
Pydne  envoya  des  troupes  pour  fe  fai- 
fir  de  même  de  Pella  &  d'Amphipolis. 
Monimus  qui  gardoit  Pella ,  fachanî 

Evj 
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ce  qui  venoit  d'arriver  à  Olympias  y 
livra  fa  ville  fans  hefiter.  Ariftonoiis 
avoir  d'abord  eu  la  penfée  de  défendre 
la  fienne  ,  fe  voyant  un  corps  de  trou- 
pes 5  &  ayant  eu  des  fuccès  à  la  guer- 
re :  car  peu  de    tems    auparavant  il 
avoit  rencontré  Cratevas  un  des  com- 
mandans  de  l'armée  de  Caffander  ,  & 
lui  avoit  tué  un  aOTez  grand  nombre  de 
foldats  ,    après  quoi  fe  mettant  à  la 
pourfuite  de  Cratevas  lui-même   qui 
étoit  paffé  pour  plus  grande  fureté  de 
la  ville  de  Bifalte  à  celle  de  Bedys ,  il 
l'alliégea  &  le  prit  dans  ce  dernier  fort; 
6c  après  lui  avoir  enlevé  fes  armes  ,  il: 
l'avoir  renvoyé  fur  fa  parole  &  fur  foiï 
ferment.  Ariftonoiis  flaté  de  ces  avan- 
tages ,  croyant  Eumenés  encore  vi- 
vant 5  &  comptant  fur  la  faveur  &  fui' 
iaproteélion  d'Alexandre  &  de  Polyf- 
perchon^  refufa  hautement  à  Caffander 
de  lui    remettre   Amphipolis.    Mais 
y.  Olympias  lui  ayant  rendu  elle-même 

^^'  le  ferment  qu'elle  avoit  tiré  de  lui ,  il 
céda  cette  ville  au  vainqueur  en  rece- 
vant des  gages  pour  fa  propre  fureté  : 
Caflander  fe  fouvenant  dans  là  fuite 
de  la  haute  eftime  où  Ariflonoiis  avoit 
été  auprès  d'Alexandre  ,  &  voulant 
couper  laracinei  toute  nouveauté  coa* 
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traire  à  fes  prétentions  ,  fit  d'abord 
périr  Ariflonoiis  par  les  mains  des  pa- 
ïens de  Cratevas  :  après  quoi  dans  une 
aiTemblée  de  Macédoniens ,  il  {ufeita 
contre  la  Reine  tous  les  parens  de  ceux 
aufquelselle  avoit  fait  ôter  la  vie.  Cet- 
te accufation  ayant  été  portée  contre 
elle  en  fon  abfence  ,  de  fans  que  per- 
fonne  entreprit  fon  Apologie  ,  les 
Macédoniens  la  condamnèrent  à  la 
mort.  Alors  CalTander  lui  dépêcha 
quelques-uns  de  fes  amis  pour  lui  con- 
feiller  de  fe  retirer  paifiblement  ,  en 
lui  offrant  mêm.e  unvaiiTeau  quilapor- 
teroit  en  toute  fureté  à  Athènes.  Le 
falut  de  cette  Reine  n'étoit  pourtant 
pas  l'objet  de  Caffander  r  au  contraire 
il  fe  flattoit  que  ravie  de  s'embarquer, 
&  périflant  dans  le  trajet  ,  fa  mort 
donneroit  l'idée  d'une  punition  divi- 
ne :  car  il  craignoit  au  fond  pour  lui- 
même,  &  la  dignité  d'Olympias,  Ôcle 
repentir  des  Macédoniens. 

En  effet  Olympias  rejetta  la  pro- 
pofition  de  fa  retraite  ,  &  dit  au  con- 
traire qu'elle  étoit  prête  à  fe  juftifier 
devant  les  Macédoniens.  Csriïander 
qui  redoutoit  cette  Apologie ,  &  le 
poids  que  lui  donneroit  dans  Tefprk 
de  toute  la  nation  la  mémoire  d'Ale- 
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xandre  &  de  Philippe  ,  envoya  deuîC- 
cens  de  fes  foldats  les  plus  réfolus  » 
avec  l'ordre  de  l'expédier  dans  un  inf- 
tant.  Ces  aiTalTins  néanmoins  frappés 
de  refpeét  à  la  vue  d'Olympias,  reculè- 
rent d'abord  fans  avoir  ofé  rien  entre- 
prendre. Mais  les  parens  de  ceux  que 
l'on  avoit  fait  mourir  par  fes  ordres  ; 
foit  par  un  efprit  de  vengeance  ,  foit 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  Caf- 
îander  ,  égorgèrent  la  Reine  qui  ne  fit 
aucune  prière  ,  &  ne  prononça  même 
aucune  parole  indigne  de  fon  rang* 
C'eft  ainfi  que  mourut  Olympias,  fem- 
me refpedlable  par  elle-même ,  fille  de 
Neoptoleme  Roi  d'Epire,fœur  du  Roi 
Alexandre  (  ^  )  qui  avoit  porté  la  guer- 
re en  Italie  ,  femme  de  Philippe  de 
Macédoine  qui  avoit  furpaffé  en  puif- 
fance  &  en  réputation  tous  les  Rois 
r^  fes  prédéceifeurs ,  &  mère  enfin  d'À- 

'  -^«^  *  lexandre  ,  celui  de  tous  les  Rois  du 
monde  qui  a  fait  un  plus  grand  nom- 
bre de  grandes  choies.  La  fortune 
ayant  porté  jufques-là  les  fuccès  de 
CaiTander  ,  fit  naître  dans  fon  ame 
Fefpérance  de  monter  fur  le  thrône  de 
Macédoine  :  ce  fut  même  dans  cette 
vue  qu'il  époufa  ThelTalonique  fille  de 

[a]  On  trouve  dans     qu'il  y  fut  tué  par  un» 
T.Livc.  L.  8.  ch.  14.  l  foldat  de  la  Lucanie. 
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Philippe  ,  &  fœur  de  père  d'Alexan- 
dre pour  fe  donner  une  apparence  de 
droit  héréditaire  à  cette  couronne. 
Il  fît  bâtir  auprès  de  Pallene  {a) une 
ville  qu'il  nomma  Caflandrie  de  fon 
nom  ,  dans  laquelle  il  fit  paflerlesha- 
bitans  de  plufieurs  villes  de  cette  Cher- 
fonefe  ou  langue  de  terre  ,  &  furtout 
ceux  de  Potidée  ,  &  un  grand  nom- 
bre d'Olynthiens  (b)  refte  de  la  guerre 
que  Philippe  leur  avoir  faite.  CaiTan- 
der  attribua  aux  habitans  de  fa  ville 
une  grande  étendue  d'excellentes  ter- 
res ,  ce  qui  contribua  beaucoup  à  Fac^ 
croisement  de  leurs  richeifes ,  &  ren- 
dit bien-tôt  Caffandrie  une  des  villes 
les  plus  confidérables  de  la  Macédoine, 
Il  lui  avoit  bien  pafle  par  refprit  de  fe 
défaire  du  jeune  Alexandre  &  de  fa 
mère  Roxane  pour  faire  vaquer  la  fuc-» 
ceffion  naturelle  de  la  couronne.  Mai$ 
voulant  fonder  auparavant  ce  qu'on 
penferoit  dans  le  pubUc  de  la  mort 
dOlympias  ,  &  ne  fâchant  pas  bien 

{a)   Corredion  de     relie  avec  le  Roi  A  toyn'- 


HhodoiTian  ,  au  lieu  de 
Pellcne  qui  eft  dans  le 
grec. 

(h  ]  L'Auteur  a  parlé 
des  Olynthiens  au  L. 
If.  p.  ^41-  deRhod. 
OÙ  il  s'agit  de  leur  que- 


tas  ,  au  L.  lé  p.  41  q, 
du  n.ème  •,  où  leur  al- 
liance ell  un  obier  d'é- 
mulation entre  Philippç 
&  les  Athéniens,  &  en- 
fin p.  45"o.  où  le  Roy 
Philippe  prend  OiyaïlîC 
par  tïaijilw,  ' 
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encore  en  quelle  fituation  étoit  la  for- 
tune d'Antigonus ,  il  fe  contenta  pour 
lors  de  faire  enfermer  Roxane  &  Ton 
fils  dans  la  citadelle  d' Amphipolis,  fous 
la  garde  de  Glaucias ,  un  de  fes  Minif- 
tres  les  plus  dévoués.  Il  fit  ôter  à  fes 
prifonniers  tous  les  officiers  attachés 
à  leurperfonne ,  comme  pour  écarter 
d'eux  tout  indice  de  royauté ,  &  leur 
laifler  toute  l'apparence  de  perfonnes 
privées.  Prenant  lui-même  enfuitedes 
airs  de  Roi  ,  il  eut  foin  de  faire  enfe-» 
velir  à  Aeques  de  Macédoine  Eury- 
dice (^)  ôc  Philippe  fon  époux ,  aum- 
bien  qu'un  nommé  Cinna  qu'Alcetas 
avoit  tué  ;  en  accompagnant  cette  cé- 
rémonie de  jeux  funèbres ,  comme  on 
le  pratique  à  l'égard  des  Rois.  Se  dif» 
pofant  enfuite  à  une  expédition  dans 
le  Peloponnefe  ,  il  y  fit  infcrire  les 
plus  braves  des  Macédoniens» 

Pendant  qu'il  s'occupoit  de  toutes 

ces  chofes  ,  Polyfperchon  toujours  af- 

XVII.    fiégé  dans  Naxe  de  Perrha  bie  (  /»  ) ,  ap-» 

prenant  la  fin  malheure uie  d'Olym- 


'  (4  )  On  a  parle  d'Eu- 
rydice femme  de  Philip. 
}>e  Arridéc,  au  L.  18. 
p.  618.  de  Rhod.&:a 
mort  i  été  racontée  ci- 
ricûTus  p,  660,  du  mê- 


me. Pour  Ginna  ,  jcnc/ 
me  (buvicns  pas  qu'il  ait 
ciKore  été  nommé. 

(^)Ci-dcflUs,  p,  680, 
de  Ilhod, 
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|)îas ,  &  jugeant  que  les  affaires  de  la 
Macédoine  étoient  perdues ,  s'échapa 
avec  un  petit  nombre  des  Tiens  ,  de  la 
ville  où  il  étoit  enfermé  ;  &  fortant  de 
la  TheiTalie  même,  il  vint  accompagné 
d'7Îlacidas(^)jufquedansl'7Etolie,aoù 
il  comptoit  d'obferver  tranquillement 
le  cours  qu€  prendroient  les  chofes  ; 
car  il  étoit  aimé  dans  cette  nation.  Mais 
Caflander  fortant  en  armes  de  la  Ma- 
cédoine 5  vouloit  d'abord  chaifer  du      éoS' 
Peloponnefe  Alexandre  fils  de  Polyf- 
perchon.  Car  celui-ci  reflé  feul  en  état 
de  lui  refifler ,  s'étoit  emparé  de  quel- 
ques villes  &  de  quelques  places  for- 
tes  :    Calfander  traverfa    d'abord  la 
iThelfalie  fans  aucune  oppofîtion  ;  mais 
trouvant  à  Pyles  les  paffages  défendus 
par  les  ^toliens  ,  ce  ne  fut  pas  farfs 
peine  que  les  ayant  forcés ,  il  arriva 
enfin  dans  la  Bœotie.   Là  rappellant 
de  tous  les  côtés  ce  qui  reçoit  enco- 
re de  Thebains  ,  il  entreprit  de  rebâ- 
tir Thebes  ,  jugeant  qu'il  avoit  la  plus 
belle  occafion  du  monde  d'alfurer  fa 
propre  gloire  ,  en  tirant  de  fes  rui- 
nes une  ville  fameufe  par  les  exploits 


[a,]  vEacidas  Roi  d'E- 
pire ,  père  de  Pynhus , 
jni«iues  auauel   ce  ^lui 


nous  rcde  de  l'hiftoiré 
de  Diodotc  ue  va  gas» 
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de  fes  citoyens;  &  par  les  fables  même 
de  fon  origine.  Cette  ville  avoit  ef- 
fuyé  des  révolutions  terribles  dont  el- 
le s'étoit  heureufement  rélevée  ,  ÔC 
on  fera  peut-être  bien  aife  d'en  trouver 
ici  une  relation  abrégée. 

Cadmus  qui  la  fonda  au  fortir  du 
déluge  de  Deucalion  ,  lui  donna  le 
nom  de  Cadmée  ,  &  la  remplit  d'un 
peuple  que  quelques-uns  appelloient 
Spartan  (a) ,  comme  réuni  &  rafl'emblé 
de  plufieurs  endroits  ;  6c  que  d'autres 
nommèrent  Thebagene  ,  parce  qu'il 
avoit  été  chaiTé  par  le  même  déluge 
d'une  ville  déjà  nommée  Thebes.Ceux 
qui  y  revinrent  après  la  ceflation  de  ce 
fléau  en  furent  dépoffedés  par  un  peu- 
ple de  YIllyrie  ,  nommé  les  Enchelen- 
îes  ,  ce  qui  donna  lieu  à  Cadmus  de 
fe  retirer  lui-même  chez  les  vrais  lUy- 
riens.  Dans  la  fuite  Amphion  (  /?  )  6c 
Zethus  s'étantmis  enpoiîefnon  du  ter- 
ritoire de  cette  même  ville  ruinée  par 
les  eaux  ,  y  bâtirent  la  première  qui 
méritât  véritablement  le  nom  de  ville. 


(  <t  )  Du  verbe  grec 

ic  Icmc. 

(^;Tons  deux  fils  de  Ju- 
piter &  d' Antiopc,t.]uoi- 


que  quelques-uns  fa/fent 
Amphion  fils  de  Mercu- 
re. Antiope  étoit  ic\\\^ 
tnc  de  Lycus  Roi  de* 
Thcbaias. 
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C'efl  ce   que  le  poète  Homère  (a) 
fait   entendre    lorfqu'il    les    appelle 

Les  premiers  fondateurs  de  la  ville  à  fept 
portes. 

Les  nouveaux  habitans  en  furent 
pourtant  encore  mis  dehors  par  Poly- 
dore  fils  de  Cadmus ,  qui  profita  pour 
rentrer  dans  la  fuccelîion  de  fon  père, 
de  Finfortune  ou  tomba  Amphion  par 
la  perte  de  tous  Tes  enfans  (é>).  Dans  la 
fuite  de  la  pofterité  de  Cadmus,  toute 
la  province  ayant  déjà  pris  le  nom  de 
Bœotie  ,  de  Bœotus  fils  de  Neptune 
&  de  Melanippe  ,  &  fouverain  de  tout 
les  pays  ;  les  Thebains  fuccomberent 
pour  la  troifiéme  fois  fous  les  Epi- 
gones  ,  ou  fils  des  fept  chefs  Argiens 
qui  emportèrent  la  ville  d'aflfaut.  Les 
Citoyens  qui  échaperent  à  ce  défaftre 
fe  refup-ierent  les  uns  à  AlaIcomene,ôc 
les  autres  fur  le  mont  Tilphofe.  Mais 
d'abord  après  la  retraite  des  Argiens  , 
ils  revinrent  dans  leur  patrie.  Depuis , 
6c  au  tems  de  la  guerre  de  Troye , 
la  plupart  des  Thebains  étant  paffez 
avec  les  autres  Grecs  en  Afie  ,  ceux 
qui  relièrent  dans  la  ville  &  même 

(  a  )  Ody  îee  XI.  vers  |  par  Apol'on  &  par  Dia- 
2. 6  2 .  nc.Paufan  .Corinhr.  2  .p^ 

I  6o.  édition  de  Xhtt- 
-{b)  Ils  fiuent  tous  tués ,  nias. 


(5p7- 
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dans  toute  la  Bœotie  ,  furent  chaf- 
fés  par  les  Pelafgiens(^),&  de  la  ville  & 
de  la  province  ;  &  après  avoir  elTuyé 
différentes  calamités  ,  ce  ne  fut  qu'à  1» 
quatrième  génération  ,  que  fuivant  un 
augure  tiré  du  vol  des  corbeaux,  ils- 
revinrent  dans  la  Bœotie, &  rentrèrent 
dans  la  ville  même  de  Thebes.    De- 
puis ce  tems-là  cette  ville  fubfifla  près 
de  huit  cens  ans,  &  fes  citoyens  étoient 
parvenus  à  tenir  le  premier  rang  entre 
toutes  les  nations  vcifines  ;  ce  fut  en- 
fn  dans  le  tems  même  qu'elle  préten- 
doit  avoir  le  commandement  militai- 
re dans  les  guerres  générales  de  la 
Grèce,  qu'Alexandre  iîls  de  Philippe 
la  renverfa  (  ^  )  de  fond  en  comble. 
Ce  fut  donc  vingt  ans  après  cette  def- 
truélion  que  Caflander  voulant  fe  fai- 
re un  nom  ,  perfuada  à  ce  qui  relïoit 
de   Thebains  de  revenir  dans  la  ville 
qu'il  rétabliflbit  pour  eux.Plufieurs  au- 
tres villes  grecques  prirent  part  à  ce 
rétabhiTement  ,  foit   par  compaflîon 
pour  ces  fugitifs ,  foit  par  confidéra-; 


[  a  ]  On  trouve  la  Pc- 
lafgiotidc  dans  la  Macé- 
doine. Mais  les  gcogia- 
phes  varient  beaucoup 
fur  les  Pclalgicns  ,  &  en 
mettent  dans  le  Pelo- 


ponnefe  &  même  dan* 
ritalic, 

(  a  )  C'cil  l'cvencmcnt 
raconté   au  17.    L.   p. 
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•tion  pour  leur  gloire  précédente.  Les 
Athéniens ,  par  exemple ,  relevèrent  à 
leurs  frais  la  plus  grande  partie  de  leurs 
murailles  ;  d'autres  y  firent  bâtir  des 
maifons ,  d'autres  enfin  leur  firent  te- 
nir des  fommes  d'argent  pour  leurs 
befoins  ;  &  il  leur  en  vint  non- 
feulement  de  la  Grèce  ;  mais  encore 
de  la  Sicile  &  de  l'Italie.  C'efl  ainfî 
que  les  Thebains  recouvrèrent  leur 
patrie. 

Caffander  ayant  entrepris  enfuite 
d'entrer  à  main  armée  dans  le  Pelo- 
ponnefe  ,  &  trouvant  l'Iilhme  défen- 
du par  Alexandre ,  fils  de  Polyfper- 
chon ,  tourna  du  côté  de  Megare , 
d'où  il  fit  équiper  des  Barques  pro- 
pres à  tranfporter  à  Epidaure  fes  Elé- 
phans  5  &  accompagné  d'autres  vaif- 
ieaux  chargés  de  fes  troupes.  Paffant 
de  là  à  Argos ,  il  obligea  les  habi- 
tans  de  cette  ville  d'abandonner  l'al- 
liance qu'elle  avoit  faite  avec  Alexan- 
dre ,  pour  entrer  dans  fon  parti.  Il 
en  fit  de  même  à  l'égard  de  toutes  les 
villes  de  la  Meffenie  ,  à  Texception 
d'Ythome  fçule  ,  ôc  il  prit  Hermio- 
nide  par  compofition.  Enfin  lorfquA- 
iexandre  cherchoit  à  en  venir  avec  lui 
à  un  combat  réglé  ;  il  laiifa  dans  Ge- 
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ranie  {a)  auprès   de  Flfthme  deux 
mille  hommes  lous  le  commandement 
de  Molycus ,  ôc  s'en  revint  en  Ma- 
cédoine. 
o(Tm/;.iié.     Praxibule  étant  Archonte  d'Athe- 
*n.  z.  iir^nes ,  les  Romains  eurent  pour  Con- 
"aXtfltruls  Sp.  Nautms,   &  M.    Popihus. 
Antigonus  laiflant  pour  Gouverneur 
XVIII.  ^e  la  Sufiane  Afpilas ,  originaire  du 
pays  même ,  entreprit  de  tranfporter 
plus  près  de  la  mer  ce  qu'il  avoir  d'or 
&  d'argent ,  &  fe  pourvut  à  ce  de{^ 
fein  d'un  grand  nombre  de  chariots 
&  de  Chameaux ,  avec  lefquels  ils  fe 
mit  en  marche  à  la  tête  de  fon  armée 
du  côté  de  Babylone.  Seleucus  Sa- 
trape de  la  Babylonie ,  alla  au-devant 
de  lui  accompagné  de  préfens  magni- 
fiques ,  &  fit  un  feftin  à  toute  fon  ar- 
mée. Antigonus  lui  ayant  enfuite  de- 
mandé compte  de  fes  revenus  ,  il  ré- 
pondit qu'il  n'étoit  comptable  à  per- 
îbnne  d'un  bien  que  les  Macédoniens 
lui  avoient  donné  en  récompenfe  des 
fervices  qu'il  leur  avoir  rendus,  du 
>C  9,     vivant  même  d'Alexandre.  Cette  dif- 
^  '    pute  s'aigrilTant  de  jour  en  jour ,  Se-: 


(<t)  C'cft  une  correc- 
tion de  Palmcrius  i'url  c 
le  tcxce  qui  dit  rillhaie 


de  Gcranic  lequel  feloi 
lui  n'a  jamais  e^iité» 
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leucus  fe  rappelîoit  ce  qui  étoit  arrivé 
à  Pithon  (a) y  Se  craignoit  beaucoup 
qu'Antigonus  ne  cherchât  quelque 
prétexte  ou  quelque  occafion  de  lui 
ôter  la  vie  ,  bien  perfuadé  qu'il  ne  ten- 
doit  qu'à  fe  défaire  de  tous  les  hom- 
mes de  quelque  diftinélion  ,  6c  en 
état  de  lui  difputer  quelque  chofe. 
Là-deflus  il  prit  fes  mefures  pour  fe 
retirer  inceflamment  avec  une  cin- 
quantaine de  cavaliers  en  Egypte  , 
auprès  de  Ptolemée ,  célébré  par-tout 
à  caufe  de  fa  générofité  &  de  l'ac- 
cueil favorable  qu'il  faifoit  à  tous  ceux 
qui  fe  réfugioient  auprès  de  lui.  An- 
tigonus  fut  ravi  d'apprendre  cette  ré- 
folution  de  Seleucus ,  &  il  fe  trou- 
^oit  très-heureux  d'être  délivré  de  lui, 
fans  être  obUgé  d'employer  des  voies 
de  fait  à  l'égard  d'un  homme  qui 
avoit  été  fon  rani  (  /^  )  ,  &  qui  lui  ren- 
doit  aujourd'hui  fa  Satrapie  volon- 
tairement &  fans  combat.  Cependant 
quelques  Chald;Eens  étant  venus  dire 
à  Antigonus  que  s'il  laiffoit  échap- 
per Seleucus  de  fes  mains ,  toute  lA- 
iie  pafferoit  au  pouvoir  de  celui-ci , 

(  *<  )  Ci-deflus  p.  6zo.\  avoit  donné  lui-même 
de  Rhod.  1  à  Seleucus  la   Satrapie 

(6)llc{lditp.é66.    deSuIe. 
de  Rhod.  qu'Antigonus  1 
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&  qu'Antigonus  lui-mtme  perdroît 
la  vie  dans  une  bataille  qui  fe  donne- 
roit  àcetteoccafion  ;iliit  courir  après 
Seleucus  des  gens  qui  l'ayant  pour- 
fuivi  pendant  quelque  tems  s'en  re- 
vinrent fans  avoir  pu  le  prendre.  An- 
tigonus  qui  en  d'autres  circonftances  , 
avoit  marqué  un  très -grand  mépris 
pour  ces  fortes   de  prédidions ,   fut 
extrêmement  frappé  de  celle-ci ,    & 
conçut  en  ce  moment  un  profond  ref- 
pecl  pour  ces  Devins  que  l'on  vante 
en  effet  d'une  grande  connoifTance  du 
mouvement  des  corps  céleftes ,  &  de 
leur  influence  fur  les  fortunes  humai- 
nes. Ils  prouvent  par  les  dattes  de  plu- 
fieurs  milliers  d'années  ,  fancienneté 
du  tems  où  leurs  ancêtres  fe  font  con-% 
facrés  à  cette  étude.  Ils  paroilTent  du 
iBoins  avoir  prédit  à  Alexandre  que 
s'il  entroit  dans  Babilone ,  il  y  mour- 
roit  ;  &  ils  ne  rencontrèrent  pas  moins 
jufte  dans  celle  qu'ils  avoicnt  faite  à 
Seleucus  (a),  qui  mourut  en  effet  dans 
le  tems  qu'ils  le  lui  avoient  annoncé  ; 
comme  nous  le  raconterons  en  détail,' 
quand  le  cours  de  notre  hiftoire  nou5 
y  aura  fait  arriver. 

(a)  La  mort  de  Se-  ;  que  dans  les  livres  pcr- 
leucus    ne   fc  tiouvoit  1  dus  ai^cs  le  2  o . 

quajia 
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Ce  Général  s'étant   donc  refuo-ié 
en  Eg^rpte ,  y  trouva  tous  les  agré- 
mens  d  une  hofpitalit^  favorable  de  la 
part  de  Ptolemée  ,  aufquels  il  expofa 
tous  les  fujets  qu'il  avoit  de  fe  plain- 
dredAntigonus.  Il  ajouta  qu^il  trai- 
toit  avec  la  même  indignité  tous  les 
Capitaines  qui  avoient  fervi  fous  Ale- 
xandre, aufquels  il  enlevoit  leurs  Sa- 
trapies. C'eft  ainfi  qu'il  en  avoir  ufé 
avec  Peuceiiès  qu'il  avoit  chaffé  de  la 
Perfe  (  ^)  ,  &  avec  Pithon  (^)  ,  au- 
quel lUvoit  ôté  la  vie  ;  il  ne  fe  donna 
lui-même  qu'en    troifiéme  exemple 
d  une  femblable  perfécution  ,  d'autant 
plus  mjufîe ,  que  bien  loin  d'être  tom- 
bes les  uns  ni  les  autres  dans  aucune 
prévarication  ,  ils  avoient  tous  rendu 
des  fervices  confidérables  à  leur  pro- 
pre perfécuteur.  Il  lui  fit  enfuite  un 
détail  des  tréfors  &  des  forces  de  cet 
ennemi  commun ,  auffi  bien  que  de  fes 
derniers  fuccès,  quilerendoientaffez 
vain,  &  peut-être  allez  puiflant  pour 
prétendre  à  la  fucceffion  entière  de 
llî^mpire  d'Alexandre.  Avant  déter- 
mine par  de  femblables  difcours  Pto- 


y*) 

même,  ci 


Pa?e    690.  du  I       ib)  Page.  691.  de 
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lemée  à  une  guerre  férieufe  contre  An- 
tigonus;  il  envoyaauffi  enEurope  quel- 
ques amis  chargés  de  faire  entrer  dans 
les  mêmes  vues  Cafiander  &  Lyfima- 
chus  (a)  :  ce  qui  en  effet  commença  à 
jetter  les  femences  de  grandes  dlvi- 
fions  &  de  grandes  guerres.^ 

Antigonus  qui  pénétra  aifément  les 
vues  &  les  intrigues  de  Seleucus  ,  en- 
voya incefiamment  des  Ambafladeurs 
à  Ptolemée,  à  Caifander  &  à  Lyfima- 
chus;  pour  les  inviter  à  luiconferver 
leur  ancienne  amitié  :  6c  nommant  aufîi- 
tôt  Pitbon  (h) ,  qui  revenoit  des  Indes, 
Satrape  de  Babylone  ;  il  fe  mit  en  nnar- 
-che  à  la  tête  d'une  armée  du  côté  de 
la  Cilicie.  Etant  arrivé  à  Malos ,  ville 
de  cette  province  ,  il  y  diftribua  fon 
armée  en  quartiers  d"hyver ,  au  cou- 
eCher  del  Orion(0-Il  avoir  pris  àQuinr 


C  <t)Onavoit  donné  à 
I^yCinnacus  le  comman- 
dement de  la  Thracc , 
dontScuhas  ccoir  Roi, 


au  folcil  couchant. 

i  c  ^  11  y  a  eu  deux 
Pithons  nommés  tous 
deux  en  la  p.  618.  de 
rrv'Vs/w.  f  87.  de'  Ilhod.  run  tuteur  de» 
iRhcd.  Combat  indécis  ,  Rois  avec  Arndcc.  liv. 
W  lui  &  ce  même  1  18.  &^/"^  "/^^"^.S* 
Roi.  p.  T  9  7  .  de  Rhod.  :  é  9  o.  de  R^^o'l- ,^  j,^^"* 
(b)  Quand  il  le  cou-  trc  luinommc  hls  d  A- 
che  avec  le  loi  ci  L  Le 
beau  tcms  d'une  étoile 
cil  Ion  lever  Achioni- 
.que  ,  ou  iQi^  oi^poiuioa 


îîenot.  C'cll  ce  dernier 
dont  il  s'agit  acluellc* 
meut. 
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âes  de  Capadoce  dix  mille  talens ,  6c 
il  en  avoir  touché  onze  mille  de  fes 
r€venus  annuels  :  de  forte  qu'il  n'étoit 
pas  moins   formidable  par  les  tréfors 
.que  par  fes    troupes.  Antigonus  s'a- 
vançoit  donc  vers  la  haute  Syrie  ,  lorf- 
qu'il  lui  vint  des  Ambaiîadeurs  de  la 
part  de  Ptolemée  ,  de  Lyfmiachus  & 
de  Cafîander  :  ayant  été  admis  dans 
■le  confeil ,  ils  demandèrent  la  Lycie 
pour  Caffander  ,  la  Phrygie  fur  l'Hel- 
îefpont  pour  Lyfimachus  ,  la  Syrie  en- 
tière pour  Ptolemée  ,  &  la  Babylonie 
pour  Seleucus.  Outre  cela  ,  ils  pro- 
poferent  comme  une  chofe  convena- 
ble un  partage  égal  entre  eux  des  dé- 
pouilles qu'Antigonus  avoit  recueillies 
<le  la  défaite  d'Eumenès  ,   puifqu'ils 
.avoient  tous  contribué  à  cette  guerre 
&  à  la  chute  de  cet  ennemi  :  fi-non 
qu'ils  fe  réuniroient  tous  contre  lui- 
^niême,   Antigonus  s'irrita  d'un  pareil 
difcours ,  6c  répondit  qu'il  étoit  ac- 
tuellement prêt  à  marcher  contre  Pto- 
lemée; ce  qui  renvoya  les  Ambafla- 
deurs  ,  comme   ils  dévoient  s'y  at« 
tendre.  Là-delfus  Ptolemée  ,  Lyfi- 
machus    &  Caffander  formant    une 
ligue  entre  eux  ,     affemblerent  des 
jroupes  ,  6c  fe  pourvurent   d'armes  ^ 
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&  de  toutes  les  munitions  neceflaires 
'pour  une  guerre  férieufe.  Ant.gonus 
^e  fon  côté  qui  voyoit  fe  réunir  con- 
tre lui  un  afiez  grand  nombre  de  L,a- 
pitaines  illuftres  ,  chercha  a  joindre  â 
ibn  parti  des  nations ,  -i"  v>  les ,  &: 
>,oo     fur-iout  des  puiffances  conf.aerables. 
^°°-    Pans  cette  vue  il  s'adrefle  d  aborda 
Agef.las  Roi  de  Chvi  re  .  ^^^S.?^' 
T.Ce  &  à  Mafchion  Vrinces  de  Rho- 
des. Il  envoyé  en  Cappadoce  avec  une 
arn-.cc  le  Capitaine  Ptolemee  ,  -fils  de 
fon  frère  ,  pour  faire  lever  le  f.ege  d  A- 
„,i!us  ,  &  claffer  de  cette  prov.nc^ 
toutcequiyétoitdelapartdeCa- 

ûnder.  Il  le  chargea  de  plus^de  crm- 
fer  fur  rilellefpont  pour  arrêter  Lal- 
fander  lui-m0.v,e  ,  s  .1  entreprenoit  de 
paflcr  d  Europe  en  Afie.  Il  f.t  partir 
L  même  tems  pour  le  Feloponnefe  le 
Mikfien  Arinodeme,  charge  de  mille 
talcns.  Il  kiiavoit  rccomn-cinde  de  le 
•lK;r  dar..iti€   avec   PolyHerchon    & 
Alexandre  fon  fils,  conme  avec  tous 
ceux  ouil  trcuveroit  difpofés  a  taire 
la  ev-erVe  à  Catiander.  De  fon  cote  il 
^^ablit  dans  toute  l'Afie  dont  il  etoïc 
iiiaître  des  ligr.aux  de  feu  ,  des  por- 
■teurs  de  lettres  ,  &  tcu.  ce  qui  pou- 
woit  fervir  à  une  plus  prompte  exia 
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cutîon  de  fes  ordres  ;  après  quoi  il  fe 
mit  en  route  pour  la  Phœnicie  ,  dans  le 
deflein  d  y  équiper  une  flotte ,  car 
jufqu'alors  fes  ennemis  qui  avoient 
une  forte  marine  ,  fe  voyoient  maî- 
tres de  la  mer  ;  au  lieu  que  lui  qui 
n'avoit  pas  encore  porté  fes  vues  de 
ce  coté-ià  ,  ne  pofledoit  pas  un  feul 
vaillbau, 

S'étant  donc  campé  aux  environs 
de  Tyr ,  dans  le  deflein  d'airie2:er  cetts 
capitale  de  la  Phœnicie  ,  il  fit  aflem- 
bler  les  petits  Rois  de  cette  Pro- 
vince y  &  les  différens  Gouverneurs 
de  la  Syrie.  Il  invita  tous  ces  Rois 
à  mettre  fur  pie  une  nouvelle  ma^ 
rine  ,  puifque  Ptolemée  avoit  fait  ver- 
nir dans  les  ports  de  l'Egypte  tout  ce 
qu'ils  avoient  de  vaiffeaux  armés  en 
guerre.  Il  ordonna  à  tous  les  inten- 
dans  de  faire  au  plutôt  une  proviUon 
de  quatre  cents  cinquante  mille  me- 
fures  de  blé  qu'il  regardoit  comme  la 
provifion  d'une  année".  De  fon  côté 
raflemblant  tout  ce  qu'on  pouvoit 
trouver  de  Bûcherons ,  de  fcieurs  de 
bois ,  &:  deconflruéteurs  de  vaiffeaux,; 
Il  fit  tranfporter  en  quelque  forte  la 
forêt  du  Mont  Liban  fur  le  rivage  de 
îa  mer.  Les  ouvriers  mont  oient  au 

Fiij 


126       ï>  I  o  t)  o  i(  e; 

nombre  de  huit  mille  hommes  ,  &  te 
tranfport  des  matériaux  fe  faifoit  par 
mille  paires  de  bœufs.  Cette  monta- 
gne domine  par  la  longueur  de  fa  cime 
fur  les  villes  de  Tripoli ,  de  Biblos  > 
&  de  Sidon.  Elle  eft  couverte  de  Cè- 
dres ,  de  Pins  &  de  Cyprès  admirables 
par  leur  beauté  &  par  leur  hauteur. 
Outre  les  trois  manufactures  étabUes 
dans  les    villes  que  nous  venons  de 
nommer  ,     il  en  fît  commander  une 
quatrième  dans  la  Cilicie  ,  à  laquelle 
le  mont  Taurus  fourniflbit  des  maté- 
riaux ;  Se  même  une  cinquième  à  Rho- 
des ,  où  ces  infulaires  lui  permettoient 
de  faire  apporter  des  bois  des  côtes 
voifmes. 

Pendant   qu'Antigonus  s'occupoit 

de  ces  préparatifs ,  &  qu'il  campoit 

fur  les  rivages  de  la  Phœnicie  ;  Seleu- 

cus  venant  d'Egypte  parut  à  la  tête 

de  cent  vaifleaux  ,  équipés  avec  une 

70Ï  •      mao;nificence  royale  ,  &:  qui  voguoient 

à  pîeines  voiles  ,  &  paflfa  fièrement  à 

la  vue  du  camp  d' Antigonus.  Cet  af- 

pedl  &  cette  contenance  ne  lailTerent 

pas  d'etfrayer  &  de  décourager^  les 

troupes  qui  s'étoient  attachées  à  ce 

Général.  Car  il  n'y  avoit  pas  lieu  de 

douter  que  les  ennemis  maîtres  de  U 
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tner,  n'exerçaflent  leur  vengeance  fur 
tous  les  habitans  des  rivages  qu'ils 
fauroient  être  de  fon  parti.  Antigonus 
îes  exhortoit  à  fe  ralïurer ,  en  leur  pro- 
mettant que  dans  cet  été  même  ,  il 
aflfembleroit  cinq  cents  voiles.  Il  en 
étoit  là  lorfqu' Age  filas ,  fon  Ambaf- 
deur  en  Chypre  lui  rapporta  à  fon 
retour ,  que  Nicocreon  (  a)  &  quel- 
ques autres  citoyens  confidérables 
avoient  ligné  un  traité  d'Alliance  avec 
Ptolemée ,  &  que  Cittieus ,  Lapithius^, 
Marius  &  Cerynités  s'étoient  liés  d'à* 
initié  avec  lui.  La-deflTus  il  laiffa  pour 
continuer  le  fiége  de  Tyr  trois  mille 
hommes  ,  commandés  par  Androni- 
cus;  &  conduifant  lui-même  Le  refte 
de  fon  armée  du  côté  de  Joppé  &  de 
Gaza  qui  s'étoient  fouftraites  à  foii 
obéiiTance  ,  il  les  emporta  de  force  ; 
Ôc  diftribuant  dans  fes  troupes  les 
foldats  de  Ptolemée  qui  âVOiei}^  fou^. 
tenu  le  fiége ,  il  laiffa  dans  ces  villes 
une  garnifon  des  liens  propres ,  pouf 
en  maintenir  les  citoyens  dans  la  fou- 
millîon.  Revenant  de-là  à  fon  entre- 


mit "^  On  verra  p.?  i  9 
de  Rhod.que  Nicocreon 
fut   nommé   Comman- 
dant de  l'Ifle  de  Chypre 
pat  Ptolemée.  Il  y  étoit  '  être  nommé 

Fiuj 


fans  doute  dès  à  préfent 
un  perfonnage  confidé- 
rablc,  auflîbien  que  les. 
quatre  autres  qui  ypn; 
s. 
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prife  fur  Tyr  ,  il  prépara  tout  pouf 
un  fiége  en  forme ,  6c  dans  lequel  il 
vouloir  réufîir. 

En  ce  même  tems  Ariflon  à  qui 
Eumenès  (a)  avoit  remis  le  corps  de 
Graterus  pour  lenfevelir ,  vint  l'ap- 
porter à  Phila  veuve  du  mort ,  &  qui 
depuis  avoit  été  mariée  à  Démetrius 
fils  d'Antigonus.  C'étoit  une  Prin- 
celïe  d'une  intelli<rence  &  d'une  vertu 
fupérieure.  Elle  appaifoit  elle-même 
les  troubles  &  les  difl'entions  qui  s'éle- 
voient  entre  les  foldats.  Elle  marioit 
6c  dotoit  de  fon  argent  les  fœurs  6c 
les  filles  de  ceux  qui  étoient  pauvres, 
6c  elle  tiroit  du  péril  ceux  qui  étoient 
prêts  de  fuccomber  fous  des  accufa- 
tions  calomnieufes.  On  dit  qu'Anti- 
pater  fon  père ,  un  des  hommes  qui 
gouvernoit  avec  le  plus  d'intelligence, 
dans  le  tems  même  qu'elle  étoit  en- 
core une  jeune  fille  ,  la  confultoit 
avec  fuccès  pour  lui-même  dans  les 
affaires  les  plus  importantes ,  &  dans 
les  conjondures  les   plus   difficiles, 

[a)  Au  liv.  i8.  p.  I  du  vainqueur.  Ici  mc- 
6iz.  de  RhoJ.  Cratc-  I  rac  aucun,  des  deux  tra- 
lus  cil  tue  dans  uncl?a-  \  duclcurs  Latins  ne  parle 
taille  contre  Euincnès  :  j  d'EuiTienes  ,  nommé 
i<c  il  n'cfl;  pas  fait  men-  pourtant  dans  le  tCXÇC 
tiou  de  cette  géuéiQÛté  1  Gicc. 
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Mais  la  fuite  de  cette  liilloire  6c 
toutes  les  révolutions  qui  doivent 
amener  la  fm  du  règne  de  Demetrius 
(a)  nous  feront  encore  mieux  con- 
lîoître  cette  Princeiîe.  Nous  n'en  di- 
rons pas  actuellement  davantage  au 
fujet  de  Demetrius  &  de  fon  époufe 
Phila. 

Entre  les  Capitaines  envoyés  de  XîX; 
divers  côtés  par  Antigonus ,  Ariflo- 
deme  deftiné  pour  la  Laconie ,  ayant 
obtenu  des  Spartiates  la  permiiîîon 
d'y  lever,  des  fbldats  ,  affembla  huit  702- 
mille  hommes  dans  le  Peloponnefe  ; 
où  trouvant  Alexandre  &  Polyfper- 
chon  fon.  père  ,  il  fit  alliance  avec  eux 
pour  les  intérêts  d' Antigonus.  A  cette 
occafion  Polyfperchon  fut  nommé 
Com.nandant  des  troupes  du  Pele- 
ponnefe  ;  ôc  Ariftodeme  engagea 
Alexandre  à  venir  en  perfonne  auprès 
d' Antigonus  en  Afie.  Un  autre  chef 
du  même  parti,  le- Capitaine  Ptole- 
mée ,  paffant  en  armes  dans  la  Cappa- 
doce  ,  &  y  trouvant  la. ville  d'Ami- 
lus  aifiégée  par  Afclepiodore,  un  des. 
Commandans  de  l'armée  de  Caflan^ 

r,^y}  ^.''"^^l'  ^"  '^:  I  "o"s  refte  du  texte  dc- 
gnc  de  Demecruis  ne  le    Diodore. 
tiouvs  j^as  dans  ce  ^lù  [ 
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der ,  il  lui  en  fît  lever  le  fiége ,  Se  re^ 
conquit  cette  Satrapie.  Traverfant  en- 
fuite  la  Bithynie ,  dont  le  Roi  Zibutés 
{a)  afliégeoit  adluellement  la  capi- 
tale des  Chalcedoniens  &  des  Afta- 
cenes  ,  il  l'obligea  d'abandonner  fon 
entreprife.  Après  quoi  faifant  alliance 
avec  ces  villes  &  avec  le  Roi  Zibutés 
lui-même  ,  &  recevant  des  otages  de 
leur  part ,  il  revint  par  Tlonie  &  par 
la  Lydie.  Car  Antigonus  lui  avoit 
mandé  d'aller  au  plutôt  au  fecours  de 
ces  côtes  menacées  par  la  flotte  de  Se- 
leucus.  En  effet ,  Seleucus  qui  avoit 
déjà  entrepris  le  fiége  d'Erythrée , 
apprenant  que  les  ennemis  croifoient 
fur  cette  mer  ,  fe  retira  fans  avoir  rien 
fait. 

Dès  qu'Alexandre,  fils  de  Polyf- 
perchon  ,  fe  préfenta  devant  Antigo- 
nus 3  celui-ci  le  reçut  avec  de  gran- 
des marques  d'amitié  ;  &  à  l'occafion 
de  fon  arrivée ,  il  convoqua  une  grande 
affemblée  où  ces  étrangers  furent  ad- 
mis. Il  commença  par  accufer  Caf- 

[a]  11  cft  appelle  Zéi-  |  de  Memnon.  Indices  de 
poitès  dans  les  quellions  la  variation  des  pronon- 
Grecques  dePlutarque,  1  ciations  dans  le  Cyrec 
..•T-upoitès  dans  les  Elia-  1  du  fécond  âge  :  dit  Pal- 
<iucs  de  PauCanias  8c  Zi-  roexias,. 
|»oite«  d*us  le  fragmens  1 
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fander ,  comme  auteur  de  la  mort  d*0- 
ly  mpias  (^) ,  &  de  la  captivité  aéluelle 
de  Roxane  &  du  Roi  Alexandre  fon 
fils.  Il  lui  reprochoit  d'avoir  époufé 
par  force  Teflalonique  (  Z»  )  pour  ac- 
quérir par  là  un  titre  à  la  couronne 
de  Macédoine ,  Se  s'en  afTurer  la  fuc- 
ceflion.  Il  lui  fit  un  crime  d'avoir  don- 
né aux  Olinthiens  pour  demeure  ûxq 
une  ville  qui  portoit  fon  propre  nom  , 
&  d'avoir  relevé  les  murs  de  The- 
bes  5  abbatues  par  les  Macédoniens 
mêmes.  Toute  l'afTemblée  étant  en- 
trée dans  fon  reffentiment,  il  fît  paf- 
fer  un  décret  par  lequel  on  déclaroit 
Caifander  ennemi  public  ,  s'il  n'abba- 
toit  les  villes  qu'il  avoit  relevées ,  Se 
s'il  ne  retiroit  de  fes  prifons  le  Roi  &c 
Roxane  fa  m.ere  pour  les  rendre  aux 
Macédoniens  :  en  un  mot ,  s'il  ne  fe 
foumettoit  à  Antigonus,  nommé  Gé- 
jîéraliiîîme  des  troupes  &  Gardien  de 
la  couronne  de  Macédoine.  On  déclara 
enfin  que  toutes  les  villes  Greques  de- 
meureroient  libres  ,  exemptes  de  gar- 
jiifons  étrangères  3  &  fe  gouvernant 


(  a]  Ci-deflnsp.ég  f . 
^c  Rbod. 

[i>]  Fiilede  Philippe 
wis  d'Amyntasj  Se  par. 


conféquent  propre  fœur 
d'Alexandre  le  Grand. 
Elle  a  été  nommée  ci- 
deilus.  p.  6  8  1 .  delUutd, 

F  vj 
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elles-mcmes.  Quand  ce  décret  public 
eut  été  approuvé  par  toute  l'armée ,  on 
-Q,  fît  partir  des  courriers  pour  le  diflri- 
buer  de  toutes  parts.  Antigonus  par  cet 
appas  de  la  liberté  offerte  aux  Grecs , 
fe  flattoit  beaucoup  de  les  avoir  pour 
alLés  dans  cette  guerre  :  &:  à  l'égard 
des  Capitaines  qui  avoient  fervi  fous 
Alexandre,  qui  étoient  Satrapes  de 
différentes  provinces  de  l'Afie  ,  6c  qui 
foupçonnoient  beaucoup  Antigonus 
de  vouloir  interrompre  la  fucceflion 
naturelle  de  la  couronne  d'Alexandre  ; 
il  efpéroit  beaucoup  de  les  ramener 
à  fon  parti  par  cette  idée  de  guerre 
entreprife  pour  le  fer  vice  de  la  mailbn 
Royale  :  ce  qui  les  engageroit  tous 
à  fe  réunir  fous  fes  enfeignes  ,  &c 
à  favorifer  fes  démarches  couvertes 
d'une  apparence  fi  avantageufe.  En 
conféquence  de  ce  projet ,  il  mit  d'a*- 
bord  entre  les  mains  d'Alexandre  cinq 
cens  talens  ,  &  le  remplilfant  de  gran- 
des efpérances  pour  l'avenir  ,  il  l'en- 
voya dans  le  Peloponnefe.  De  fon 
côté  faifant  venir  des  vaiffeaux  de 
Rhodes ,  &  renouvellant  fa  flotte  mê- 
me 5  il  fit  voi'e  du  côté  de.Tyr.  Ayant 
formé  autour  de  cette  ville  une  en- 
ceinte régulière  qui  fubfifta  quinze 
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mois  complets,  il  la  réduiiit  à  la  der- 
nière famine  :  après  quoi  permettant 
aux  vailTeaux  du  Roi  Ptolemée  de  fe 
retirer  avec  tous  leurs  effets ,  il  reçut 
à  compofition  la  ville ,  qui  accepta 
une  garnifon  de  fa  parc. 

Ptolem-ée  qui  fut  inllruit  de  tous 
les  décrets  qu'Antigonus  avoienc  fait 
porteraux  Macédoniens  de  fon  parti, 
en  faveur  de  la  liberté  des  villes  Gre- 
ques  ,  ne  voulut  pas  demeurer  en  ar- 
rière à  cet  égard  ;  &  il  aifeétaau  con- 
traire de  faire  voir,  qu'il  ne  s'intéref- 
foit  pas  mpins  qu'Antigonus  à  leur  fa- 
tisfadion  fur  ce  fujet,  Perfuadés  Fun 
&  l'autre  que  la  bienveillance  de  cette 
nation  ne  contribueroit  pas  peu  au 
fuccès  de  leurs  entreprifes  ;  il  y  avoir 
de  Fémulation  entre  eux ,  à  qui  mar- 
queroit  pour  elle  de  plus  grands  égards» 
Dans  cette,  vue  il  attira  à  fon  parti  un 
fécond  Calfander  Satrape  de  la  Carie,;^ 
homme  puiffant,  &  qui  avoir  autor 
rite  fur  un  grand  nombre  de  Provin- 
ces. Et  quoiqu'il  eut  déjà  envoyé  à 
ceux  qui  commandoient  en  difFerea- 
tes  villes  de  Chypre  &  qu'on  appel- 
îoit  Rois  ,  environ  trois  mille  faldats  I 
il  les  renforça  d'un  plus  grand  nombre 
Siicore  pour  contraindre  ks  réfrailaiç. 
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res  à  fe  foumettre  à  fes  intentions.  lï 
fit  partir  dans  ce  deflein  l'Athénien 
Myrmidon  à  la  tête  de  dix  mille  hon\- 
mes ,  Polyclite  fuivi  de  cent  vaiil'eaux , 
&  fon  propre  frère  Menelas,  com- 
mandant les  uns  &  les  autres.  Tous 
ces  Généraux  abordant  en  Chypre  3, 
&  y  rencontrant  Seleucus  avec  fou. 
armée  ,  tinrent  confeil  entr'eux  fur  ce 
qu'ils  avoient  à  faire.  Le  réfultat  de 
leur  conférence  fut  que  Polyclite  paG- 
ièroit  avec  cinquante  vaifleaux  dans- 
k  Peloponnefe  ;  &  que  là  ils  attaque- 
roient  Ariflodeme  (^),  Alexandre, 
&  Polyfperchon  lui-même  ,  que  Myr- 
midon palferoit  avec  fes  troupes  étran- 
gères dans  la  Carie  ,  pour  foutenir  le 
fécond  Caifander  (  h  )  attaqué  par  le 
Capitaine  Ptolemée,  &  que  cepen- 
dant Seleucus  &  Menelas  laiffés  dans 
Chypre ,  s'oppoferoient  avec  le  Roi 
Nicocreon  èc  leurs  autres  alliés  aux 
entreprifes  de  leurs  adverfaires.  S'é- 
tant  féparés  les  uns  des  autres  pouir 
l'exécutionde  ce  projet ,  Seleucus  af- 
fiégea  ôc  prit  de  force  Ceraunie  Se 


[a]  Nous  trouverons  .  tenant  cl'Anti\^onus, 
quelques  pages  plus  bas.  |       ^Z»)  Nomme  quckiue 
p.  707.cicRhod.qu'A-  1  ligues  plus  haut, 
iiilodcmcétoituiiLicu-  | 
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Lapîthus  ;  &  ayant  attiré  à  leur  parti 
Stafiœcus  Roi  de  Manès  {a),  ils  force« 
rent  le  commandant  d'Àmathufe  ,  de 
leur  donner  des  otages.  Quoiqu'ils  ne 
puiTent  pas  réduire  la  ville  de  Citius  , 
ils  ne  laiiToient  pas  de  continuer  le  liè- 
ge avec  la  même  vigueur.  Peiidant  ce 
tems-là  il  vint  à  Antiganus  de  THellef- 
pont  &  de  Rhodes  un  fecours  de  qua- 
rante vaifleaux  commandés  par  Thé- 
ffiifon ,  &  des  m.êmes  endroits  quatre- 
vingt  autres  amenés  par  Diofcoride». 
II  étoit  déjà  fourni  de  tous  ceux  qu'il 
avoit  fait  d'abord  conflruire  dans  la. 
Phœnicie  ,  qui  montoient  au  nombre 
de  fix-vingts  ^  &  qu'il  avoit  iailTés  de- 
vant Tyr  ;  de  forte  qu'il  avoit  aéluel- 
lement  deux  cens  quarante  vaiffeaux 
longs  ,  entre  lefquels  ,  ils  s'en  trou- 
voient  quatre  -  vingt  -  dix  à  quatre 
rang  de  rames ,  dix  à  cinq ,  trois  à  neuf, 
dix  à  dix ,  &  trente  vaiiîeaux  plats  oa 
fans  pont.Dans  le  partage  de  cette  flot- 
te y  il  envoya  cinquante  vaiiTeaux  au: 


Xa")  Rhodoman  tra- 
duit. lista-iXêet  T»ï  ,7ita- 
Vfœ»  ,  par  Manenfium 
Rege  ,  Roi  des  Manea 
fes.  Ce  peuple  paroir 
n'avoir  point  été  connu 
<ic  nos  Auteurs  modcr- 
«es  de  géographie  an- 


cienne ,  tels  qu'Ortelius 
&  la  Martinierc.Ce  der- 
nier allègue  un  torrene 
de  ce  nom  chez  les  Le- 
crcs  EpicnenniJiens  -^ 
dans  la  grande  Grèce  ea^ 
Italie  j  dont  il  ne  s**;-" 
gît  pas  ici» 
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Peloponnefe  ;  &  confiant  le  refle  S 
Diofcoride  fon  neveu  ,  il  le  cl:iargea 
d'aller  porter  ce  fecours  à  leurs  alliés  , 
ou  d'employer  ces  forces  à  mettre  dans 
leur  parti  les  Ifles  qui  n'en  étoientpas 
encore.  Voilà  quelle  étoit  alors  la  fi- 
tuation  d'Antigonus  :  pour  nous  après 
avoir  expofé  amfi  les  affaires  de  l'Ai- 
fie  5  nous  reviendrons  à  celles  de  l'Eur 
rope. 

Apollonidés  laifTé  par  Gaffander 
pour  commandant  de  la  ville  des  Ar- 
giens  ,  paflant  de  nuit  dans  l'Arcadie 
s'empara  de  Stymphale.  Pendant  le 
féjour  qu'il  y  fit ,  ceux  d'entre  les  Ar- 
giens  qui  n'aimoient  pas  Caifander , 
invitèrent  Alexandre  hls.  de  Polyfper- 
chon  ,  à  venir  prendre  poileflion  de 
leur  ville  qu'ils  étoient  prêts  de  lui  li- 
vrer. Mais  comme  celui-ci  différa  trop 
de  s'y  rendre  ,  Apollonidés  le  pré- 
vint ik  entra  le  premier  dans  Argos: 
Ayant  trouve  environ  cinq  cens  d'en- 
tr  eux  conferans  enlemble  dans  leur 
Sénat  (  ^  j ,  il  y  fit  mettre  le  ieu  &c  les 
y  fit  brûler  tout  vifs.  Il  chaffa  de  la  vil- 
le une  grande  partie  des  autres  ci- 

(  a  )  L'Auteur  em-  •  nom  propre  du  lieu ,  oh 
ployc  ici  le  terme  de  le  teuoic  ic  Saut  Athc- 
PiYuace  <iui    Cioii  le  1  ne*. 
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toyens ,  &  en  tua  lui-même  quelques- 
uns.  Caiîander  apprenant  l'arrivée  d'A- 
riftodême  dans  le  Peloponnefe ,  &  le 
grand  nombre  d'étrangers  qui  y  étoient 
abordés  à  fa  fuite  ,  eflaya  d'abord  de 
défabufer  Poiyfperchon  de  la  liaifon 
où  il  paroiifoit  être  avec  Antigonus, 
Mais  comme  celui  -  ci  ne  fe  rendoit 
pas  à  cet  avis  ,  il  aflembla  des  troupes 
à  la  tête  defquelles  il  traverfa  la  Thef- 
falie  pour  arriver  dans  la  Bœotie.  Là 
ayant  aidé  les  Thebains  à  relever  leurs 
murailles ,  il  paiîa  dans  le  Peloponne-  70^. 
fe;  &  après  avoir  pris  Cenchrées^il  ra- 
vagea tout  le  territoire  des  Corin- 
thiens. Ayant  enlevé  encore  deux  au- 
tres forts ,  il  en  renvoya  fur  leur  fer- 
ment les  garnifons  qui  y  avoient  été 
mifes  par  le  fils  de  Poiyfperchon.  Se 
tranfportant  aufîi-tôt  à  Orchomene, 
il  y  fut  introduit  après  les  premiers  af- 
fauts  par  les  ennemis  du  même  Alexan- 
dre :  &  s'étant  aifuré  de  la  citadelle 
parfes  propres  troupes ,  il  permit  aux 
citoyens  de  faire  ce  qu'ils  voudroient 
des  amis  d'Alexandre  qui  s'étoient  ré- 
fugiés dans  le  Temple  de  Diane  :  aufîî- 
tôt  les  Orchomeniens  les  tirant  de  cet 
azile  ,  malgré  la  qualité  qu'ils  fe  don-- 
Boient  de  fuppliaiis  deiaDéefiejils  Iqs 


f 
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égorgèrent  tous  contre  les  loix  &  IcS 
mœurs  de  la  Grèce. 

CaiTander  paflant  de-îa  dans  la  Mef- 
fenie  ,  &  en  trouvant  la  capitale  dé-- 
fendue  par  Polyfperchon  rnênne  ,  ne 
jugea  pas  à  propos  pour  lors  de  l'aflié- 
ger.  Âinfi  paflant  daris  TArcadie  ,  il 
y  laifl'a  Damis  gouverneur  de  la  ville 
principale  (a)  ;  6c  venant  à  Argos , 
où  il  fit  célébrer  les  jeux  Neméens 
(  ^  )  5  il  revint  de  -  là  en  Macédoine. 
D'abord  après  fa  retraite  Alexandre 
parcourant  avec  Ariflodème  les  villes 
du  Peloponneie  ,  s'occupoir  à  rendre 
la  liberté  à  toutes  ,  &  en  chaflbit  les 
garnifons  de  Cafl'ander.  Celui  -  ci  in- 
formé de  cette  entreprife ,  lui  députa 
Prepelas  pour  l'inviter  à  renoncer  au 
parti  d'Antigonus  ,  &  à  prendre  plu- 
tôt le  fien.  Il  lui  promit  a  cette  condi- 
tion de  lui  donner  le  commandement 
général  des  troupes  du  Feloponnefe  9 
ce  qu'il  accompagneroit  de  tous  les  ti» 


(  a  )  Megalopolis  ou 
yeut'ètrc  Mantincc. 

(  ^  )  Inftitués  en  l'hon- 
neur d'Hercule.  Il  y  a 
fur  cet  endroit  une  lon- 
gue remarque  de  Palme- 
rius  ,  doiitic  rccucillc- 
ray  feulement  qu'il  y  a- 
yoit  des  jeux.  Nemécas 


d'été  qui 
triennaux,  &  des  jeux 
d'hyvcrquifccclLbroicnt 
tous  les  ans  j  comme  le» 
grandsPjnathcnccsd'A- 
thcncsqui  nercvcnoient 
que  tous  les  cinq  ans  ,  au 
iicuque  les  petits  Iccclé- 
bioiciit  auilî  tousles  ans. 
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très  d'honneur  qu'il  pourroit  fouhai- 
ter.  Alexandre  voyant  qu'il  obtenoit 
par  -  là  une  dignité  pour  laquelle  feule 
il  avoit  combattu  jufqu'alors  contre 
CaiTander  même  ,  accepta  cette  offre , 
&  fut  auflî-tot  décliré  commandant 
général  du  Peloponnefe. 

Dans  ces  entrefaites  Policlite  dépu- 
té de  Seleucus  arriva  de  l'Ifle  de  Chy- 
pre au  port  de  Cenchrée.  Apprenant 
là  que  le  fils  de  Polyfperchon  avoit 
changé  de  parti ,  &  ne  voyant  d'ail- 
leurs aucu.n  préparatif  de  guerre ,  il 
poulfa  fa  route  jufque  vers  la  Pamphv- 
lie  dans  l' Afie  mineure.  Paifant  de-là 
jufqu'à  Aphrodifia  de  Cilicie  ;  il  fçut 
que  Theodote  commandant  de  la  flot- 
te d'Antigonus ,  étoit  parti  de  Patare 
deLycieavec  des  vaiifeaux  Rhodiens, 
dont  la  Carie  avoit  fourni  la  Chiour- 
me.  Il  apprit  en  même-tems  que  Peri- 
las  avec  une  armée  de  terre  accom- 
pagnoit  cette  flotte  fur  le  rivage  pour 
Ja  défendre  en  cas  d'attaque.  La  def- 
fus  Polyclite  imagina  un  moyen  de  fur- 
prendre  les  uns  &  les  autres.  Il  cacha  "joSi 
des  foldats  fur  la  côté  dans  un  endroit 
proprt  à  ce  deflein  ,  &  le  long  duquel 
la  flotte  ennemie  devoitpafler  ;  &  cou-  ^ 
yrâut  fes  propres  vaifleaux  d'un  pro- 
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montoire  qui  en  deroberoit  la  vue  à  Ti 
flotte  dAntigonus  ,  il  1  attendoit  au 
paflfage.  L'infanterie  tomba  la  premiè- 
re dans  1  embufcade  de  terre  ferme*. 
Perilas  lui-même  fut  fait  prifonnier,  6c 
tout  le  refte  fut  tué  ou  pris.  Les  gens 
de  la  flotte  fe  hâtant  d'aborder  pour 
foutenir  leurs  troupes  de  terre  ,  Poly- 
dite  qui  fortit  auffi-tôt  de  Ton  enibuC- 
cade  ,  les  furprit  dans  le  défordre  de 
leur  defcente  précipitée  ,  &  (e  ren- 
dan:-  maître  de  leurs  vaiiTeaux ,  il  le  fut 
aufn  d'un  grand  nombre  d'hommes  qui 
etoient  encore  dedans.  Entre  ces  der^- 
îiiers  fe  trouvaTheodote  même  blelTé, 
&  qui  mourut  en  peu  de  jours.  Après 
un  fi  grand  fuccês  que  Polyclite  s'étoit 
rendu  aifé  par  fes  précautions  ,  il  re- 
vint d'abord  en  Chypre  ,  d'où  il  ren- 
tra bien-tôt  par  le  port  de  Pelufe  dans 
l'Egypte  même.  Ptolemée  outre  les 
grandes  louanges  qu'il  lui  donna  à  Ton 
arrivée  le  combla  encore  de  préfens 
comme  étant  l'auteur  de  la  fupériort- 
té  qu'il  procuroit  à  fon  Roi  même  ;  & 
remit  en  liberté  Perilas  5l  quelques 
captifs  5  pour  fatisfaire  à  la  demande 
qu'Antigonus  lui  envoya  faire  par  des 
Ambafl'adeurs  :  après  quoi  il  partit 
pour  une  conférence  qu'Antigonus  lui 
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^volt  demandée  en  un  lieu  appelle 
Ecregnna  ,  ou  le  précipice.  Mais  il  en 
revint ,  fans  avoir  pu  amener  Antigo- 
nus  aux  propofitions  qu'il  lui  fît.  Pour 
nous  après  avoir  fuivi  l'hiftoire  des 
Grecs  en  Europe  ,  en  parcourant  la 
Grece&  laMacedoine,nous  la  fuivroils 
encore  un  peu  plus  vers  TOccident. 

Agathocle  de  Syracufe  ,  qui  occu- 
•poit  un  certain  fort  qui  appartenoit 
aux  citoyens  de  Meffine  ,  promettoit 
de  le  leur  rendre  pour  la  fomme  de  tren- 
te taiens.  Mais  après  avoir  reçu  d  euic 
cette  fomme  ,  non  feulement  il  ne  leur 
rendit  point  le  fort  dont  il  s'agiflbit, 
iTiais  il  entreprit  encore  de  fe  laifir  de 
la  ville  même.  Car  apprenant  qu'une 
partie  de  la  muraille  étoit  tombée ,  il 
fît  partir  de  Syracufe  un  corps  de  ca- 
valerie 5  Ôc  conduifant  lui-même  des 
barques  légères  ,  il  vint  fe  poiler  de 
îîuit  fort  près  de  la  ville.  Mais  les  ci- 
-toyens  ayant  prelfenti  fon  deflein ,  lui 
firent  manquer  fon  coup  :  de  forte  que 
■paifant  à  Myles  (a)  ,  Ôc en  ayant  at- 
^taqué  la  citadelle  elle  fe  rendit  à  lui  par 
compofition  ,  après  quoi  il  fe  retira 
■pour  lors  à  Syracufe.  Mais  dès  l'Eté 

i<t)  Autre  ville  de  U4  Sicile* 
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fuivant  il  revint  à  ion  entreprife  fur 
Mefîîne  ;  ^  s'étant  campé  auprès  de 
la  ville  ,  quoiqu'il  lui  donnât  des  af- 
fauts  continuels  ,  il  avança  peu  dans 
fon  entreprife  ,  &  fît  même  peu  de  tore 
aux  afîiégés  :  d'autant  qu'un  grand 
nombre  ae  citoyens  de  Syracufc  que 
les  perfécutions  ou  la  feule  haine  du 
tyran  avoir  fait  réfugier  à  Meffine ,  dé- 
fendirent  vaillamment  &  pour  leur 
'  '  *  propre  intérêt  ,  la  ville  qu'ils  avoient 
choifie  pour  retraite.  Il  furvint  mêmp 
alors  des  Ambaffadeurs  de  Carthage, 
oui  venoient  fe  plaindre  à  Agathocle 
'de  fon  entreprife  aéluelle  ,  comme 
d'une  infraélion  aux  traités  paffés  en- 
tr'eux  :  de  forte  qu'ils  lui  firent  fîgner 
la  paix  avec  les  Meffinois ,  &  rendre 
même  le  fort  qu'il  avoir  pris  aupara- 
vant ;  après  quoi  ils  revinrent  en  Afri- 
que. Agathocle  de  fon  côté  paflant  à 
Abacene  ville  alliée  de  Syracufe  ,  y 
fît  égorger  plus  de  quarante  citoyens 
qu'il  foupçonnoit  lui  être  contraires. 
Dans  cette  même  année  les  Romains 
qui  faifoient  la  guerre  aux  Samnites  , 
leur  enlevèrent  de  force  Ferente  vil- 
le de  la  Fouille  ;&  dans  le  même-tems 
.j.  j^i^^L,  les  habitans  de  Nucerie  furnommée 
9.  c.  41.   Alphaterne ,  àla  perfuafioû  de  ^uel:: 
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^ues-uns ,  renoncèrent  à  ramitié  des 
Romains ,  pour  s'aiiier  avec  les  Sam- 
nites. 

.   Nicodore   étant   Archonte    d'A-  ç/, 
thenes ,  L.  Papyrius  fut  fait  conful  à  an-'T  ]  14! 
Rome  pour  la  quatrième  fois  ,  &  O^  ans  ^-vam  i-e^ 
Eublius  pour  la  féconde.  Arillodême  "  "'' 

créé  général  par  Antigonus  ayant  ap- 
pris la  défedion  d'Alexandre  ,  fils  de 
Polyfperchon  ,  entreprit  dans  une  af- 
femblée  des  ^toliens ,  de  les  amener 
au  parti  d'Antigonus  :  &  paflknt  à  la 
tête  de  fes  Soudoyez  ,  de  F^tolie 
dans  le  Peloponne'fe  ,  il  trouva  Ale- 
xandre qui  faifoit  avec  les  Eléens  le 
fîége  d€  Cyllene.  Son  abord  fut  heu- 
reux pour  cette  ville  qu'il  préferva  de 
la  prife  prochaine  dont  elle  étoit  me- 
jiacée  ;  &  y  laiffant  ce  qu'il  falloit  de 
foldatspour  la  mettre  en  pleine  fureté  , 
il  pafîa  dans  T  Achaïe.  Il  délivra  en- 
fuite  Patras  de  la  garnifon  qui  y  avoit 
^témifepar  Caflander.  Ayant  pris  lui- 
même  ^gium  &  fait  Ja  garnifon  pri- 
fonniere  ,  il  étoit  fur  le  point  de  ren- 
<ire  la  liberté  aux  citoyens  fuivant  Iqs 
conventions  générales ,  lorfqu'il  en  fut 
empêché  par  un  incident  particulier. 

[a ]  11  s'étoic  ) oint  à  I  7 0 r .  de ilhod. 
Callaader  ci  -  deiJtis,  p.  | 
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Les  foldats  s'étant  jettes  dans  le  piîla-ï 
ge ,  plufieurs  citoyens  furent  égorgés , 
&  1  on  mit  le  feu  à  plufieurs  maifons. 
Enfuite  comme  il  revencit  dans  l'^Eto- 
lie  5  les  habitans  de  Dyme ,  qui  avoient 
chez  eux  une  garnifon  de  Caffander, 
fe  firent  dans  Tintérieur  de  leur  propre 
ville  un  mur  qui  les  féparoit  de  la  ci- 
tadelle :  &  s'exhortant  les  uns  les  au- 
tres à  recouvrer  leur  liberté,  ils  allé- 
gèrent la  citadelle  même  ,  &  lui  don- 
noient  des  aflauts  continuels.  Alexan- 
dre apprenant  cette  nouvelle  revint 
avec  une  armée  confidérable  ,  &  for- 
çant cette  muraille  récemment  bâtie  > 
il  fe  rendit  maître  de  la  ville  &  des  ci- 
toyens 5  il  en  fit  égorger  quelques- 
708.  uns,  &  emprifonner quelques  autres , 
^  en  cliaffa  le  plus  grand  nombre.  En- 
tre ceux  qui  furent  épargnés  ,  la  plu- 
part le  tinrent  en  repos  pendant  q'uel- 
que  tems  encore  aprts  la  retraite  d  A- 
lexandre  ,  frappés  qu  ils  étoient  du 
malheur  récent  de  leurs  concitoyens  , 
&  ne  fe  voyant  point  foutenus.  Mais  à 
quelque  tems  de  -  là  ;  ayant  fait  venir 
d'TÎLgium  les  ibudoyés  d'Arillodême 
ils  recommencèrent  le  fiége  de  la  ci- 
tadelle 5  6c\  ayant  enfin  emportée  , ils 
remirent  leur  ville  enliberté  ,  en  égor- 
geant 
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|eant  une  grande  partie  de  la  garnifon  > 
&  quelques-uns  mêmes  de  ceux  des 
leurs  qui  avoient  paru  favorifer  Ale- 
xandre. M-^is  enfin  peu  de  teros  après 
te  même  Alexandre  fils  de  Polyfper- 
chon  fort-antde  Sicyone  à  la  tête  d'un 
corps  de  troupes ,  fut  tué  par  Alexion 
de  cette  même  ville  ,&  par  quelques 
autres  citoyens  qui  faifoient  femblant 
detre  defes  amis.  Alors  Cratefipolis 
veuve  d  Alexandre  qui  -étoit  extrdme- 
raent  refpeflfce  des  foldats,  par  le  bien 
qu  elle  avoir  trouve'  occafion  de  leur 
faire ,  les  raflembla  elle-même ,  &fuc- 
ceda  en  quelquefois  au  commande- 
ment de  fon  mari.Elieavoiteu  foin  pen- 
dant qu  il  vivoit  de  fecourirceux  d'en- 
u-  eux  qui  étoient  pauvres  ou  infirmes: 
&  de  plus  elk  étoit  douée  d'une  gran- 
de intelligence  dans  les  affaires  publi- 
ques ,  &  d'un  courage  fupérieur  à  fon 
texe.  in  effet  les  Sicyoniens  lui  ayant 
donne  quelques  marques  de  mt'pris  de- 
puis la  mort  d'Alexandre  ,&  ayant 
pris  les  armes  pour  fe  mettre  en  liber- 
té ,  elle  les  reçut  en  ordre  de  bataille/ 
&  remportant  la  viftoire  fur  eux ,  elle 
en  fit  tomber  par  terre  un  grand  nom- 
bre dans  le  combat ,  après  lequel ,  elle   . 
«n  condamna  trente  à  être  mis  en  croix. 
Tem.   vi^  Q 
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^yant  affuré  ainfi  fon  pouvoir  dans  la 
ville  ,  elle  fe  trouva  réellement  fou- 
•veraine  des  Sicyoniens  ,  &  fe  fit  une 
garde  de  foldats  difpofés  à  tout  pour  fa 
défenfe.  Voilà  le  point  où  nous  laif- 
fbns  les  affaires  du  Peloponnefe. 

Caflander  fâchant  que  les  ^toliens 
qui  avoienr  fait  alliance  d'armes  avec 
Antigonus  ,  étoient  adluellement  en 
guerre  avec  les  Acarnaniens  ,  jugea 
qu'il  étoit  de  ion  intérêt  de  fe  joindre 
à  ceux-ci  pour  abbaifîer  les  premiers. 
CefI:  pourquoi  fortant  de  la  Macé- 
doine avec  une  forte  armée ,  il  vint 
camper  dans  TTEtolie  fur  les  bords 
d'un  fleuve  nornmé  Campulus  ,  à  eau-. 
fe  de  fes  tortuofités  (a).  Formant  là 
une  alfemblée  dAcarnaniens  ,  il  leur 
repréfenta  qu'ayant  été  de  tout  tems 
inquiétés  par  les  attaques  de  leurs  vpi-» 
fms ,  il  leur  convenoit  d'abandonner 
les  forts  ,  &c  les  hauteurs  où  il  fe  re- 
tiroient  féparément  les  uns  des  au- 
tres ,  pour  habiter  un  petit  nombre  de 
villes  où  ils  feroient  plufieurs  enfem- 
ble  5  Ôc  par  conféquent  plus  à  portée 
de  fe  défendre  réciproquement  con- 
tre les  irruptions  fubites  ik  fréquentes 

(.«•)I>i,i  verbe  Xâty.-TTT»,  .  dcRhod.dausrauaduc» 
ilcao  ,    curvo.  adition  J  tioii. 
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S.e  leurs  ennemis.  Les  Acarnaniens  fè 
rendant  à  ces  remontrances  fe  réunirent 
pour  la  plus  part  dans  leur  ville  de 
Stratus  (a)  ,  place  très-grande  «Se  déjà 
fortifiée.  Les  (Sniades  &  quelques  au- 
tres fe  retirèrent  à  Sauriez  &  les  De^ 
riens  (^  )  avec  tous  les  autres  à  Agri^ 
nium.  Cafîander  laiflant-là  Lycifcus 
•avec  un  nombre  fufHfant  de  troupes  , 
êc  chargé  d'aider  en  tout  les  Acarna- 
niens ,  vint  lui-mêm^  à  la  tête  de  fon 
armée  devant  Leucade ,  &  mit  par  fes 
Ambafladeurs  cette  ville  dans  fon  par^ 
ti.  Se  jettant  de-là  dans  la  province 
nommée  Adria  ,  il  y  prit  d'emblée  la 
ville  d'Apolionie  (c):  paflant  enfuite 
dans  rillyrie ,  &  ayant  traverfé  le  fleu- 
ve Drinus  (d) ,  il  liVra  bataille  à  Glau- 


[a]  Palmerius  impu- 
te ici  à  Ortelius  d'avoir 
placé  Scratopolis  dans 
Con  Diclionaire ,  ce  que 
je  ne  trouve  point  vrai. 
Ortelius  avertit  feule- 
ment que  Stratopolis  fc 
trouve  dans  Diodore  , 
&  il  n'employé  lui-mê- 
me que  Stratus. 

{^]  Rhodoman  tra- 
duit les  Doriens  par 
faute  d'impreflion  Cms 
doute  ,  à  conlulter  fon 
texte  Grec  8c  celui  de 
H'  Etienne.- 


( c)  Etienne  de  By- 
fance  allègue  24.  villes 
de  ce  nom-là,  aufquel- 
les  Ortelius  ajoute  fepc 
autres. 

[d]  Le  texte  porte  le 
fleuve  Hcbrus  ,  auquel 
Palmerius  a  raifon.dc 
fubftitucr  le  fleuve  Dri- 
nus. Le  premier  app.ir- 
tcnoit  à  la  Thrace  dont 
il  n'cfl  pas  !ci  queftion  , 
au  lieu  que  le  Drinu:; 
fleuve  dcDalmatie  ,  fc 
trouve  fur  la  route  doai;  ' 
il  s'agit. 

G  ij 
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cias  Roi  des  lUyriens.  Sorti  vainqueur 
du  combat  ,  il  fit  avec  le  vaincu  un 
705).     traité  par  lequel  il  étoit  interdit  à  ce 
dernier  dlattaquer  aucun  des  alliés  de 
Caflander.  Ayant  enfin  attiré  à  fon 
parti  la  ville  des  Epidannnes  qui  re- 
çut une  garnifon  de  fa  part ,  il  revint 
dans  la  Macédoine.  Dès  que  CaiTan^- 
"der  fe  fut  éloigné   de  l'^tolie ,  les 
habitans  de  cette  province  alTemblés 
au  nombre  de  trois  mille ,  ayant  fait 
une    circonvallation    autour  d'Agri- 
nium  ,  ^afllégerent  cette  ville  en  for- 
me. Les  afliégés  fignerent  bien-tôt  un 
-traité  par  lequel  ils  cédoient  leur  ville 
à  condition  qu'on  les  en  lailîat  fortir 
en  toute  fureté  pour  leurs  perfonnes. 
Mais  à  peine  s'étoient-ils  mis  en  cha- 
min  fur  la  foi  publique ,  que  les  JEtO' 
liens  violant  indignement  leur  parole  , 
fe  mirent  à  la  pourfuite  de  ces  ci- 
toyens qui   £e  bannifloient  eux-mê- 
mes 5  Ôcles  tuèrent prefque  tous. 

Cafîander  revenu  en  Macédoine  ; 
apprit  qu'on  attaquoit  dans  la  Carie 
toutes  les  villes  alliées  à  Ptolemée  & 
à  Seleucus.  Sur  cette  nouvelle  il  ea- 
^'oya  des  troupes.dans  cette  Province  , 
jion-feulement  dans  la  vue  de  fecourir 
^e.s  alliés  ,  mais  encore  pour  jettgç 
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A'ntîgonus  dans  des  embarras  qui  Fem-' 
pêchaiTent  de  pafer  en  Europe.   Il 
manda  outre  eda  à  Demetrius  (  ^  )  de 
Phakre  &  à  D^nys  ,  qui  gardoit  ac- 
tuellement le  fort  de  Munychie ,  d'en- 
voyer inceflamment    vingt  vaifTeaux 
dans  rifle  de  Lemnos.  Gelui-ci  ne 
manqua  point  de  faire  partir  auflî- 
tôt  cette  efcadre  ,  commandée  par  le 
Capitaine  Ariftote.  Cet  Officier  ap- 
pellant  encore  à  fon  fecours  Seleu- 
cus  avec  fa  flotte ,  ils  exhortoient  en- 
femble  les  infulaires  de  Lemnos  d'a- 
bandonner le  parti  d'Antigonus.  Mais 
comme  ces  derniers  ne  fe  rendoient 
point  à  cet  avis ,  il  ravagea  toute  la 
campagne  des  environs ,  &  entoura 
la  ville  d'un  retranchement  pour  l'ai- 
fiéger.  Dans  ces  entrefaites  Seleucus 
fe  détacha  pour  aller  à  Tlfle  de  Cos» 
Biofcoride  ,    un   des  Capitaines  de 
vaifleaux    d'Antigonus  ,    apprenant 
cette  retraite,  fit  voile  auflî-tôt  vers 
Lemnos  ,   d'où  il    chafla  Ariflote  , 
après  lui  avoir  enlevé  beaucoup  de 
vaifleaux  ,.  avec  tout  l'équipage  qui 
étoit  dedans, 
A  l'égard  des  troupes  que  Gaflan- 

\^)  Déjà  nommç  au  \  1.  iS.p.  647.aeRl^od^ 
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der  avoir  envoyées  dans  la  Carie  (^)i 
il  leur  avoir  donné  pour  chefs  un  au- 
tre Caflfander  &  Prépelas  {b).  Ceux- 
ci  apprenanr  que  Prolemée  ,  Corn- 
inandanr  de  l'armée  d'Anrigonus  , 
avoir  féparé  fes  rroupes  pour  les  mer- 
tre  en  quarriers  d'hyver  ,  &  que  lui- 
même  s'occupoir  beaucoup  des  funé- 
710.  railles  de  fon  père  qui  venoir  de  mou- 
rir à  fa  fuire ,  envoyerenr  Eupoleme 
pour  furprendre  les  ennemis ,  adluelle- 
ïïienr  poflés  aux  environs  de  Capri- 
jne  5  ville  de  Carie.  Celui-ci  éroir  ac- 
compagné de  huir  mille  hommes  d'In- 
fanrerie  &  de  deux  mille  Cavaliers. 
Prolemée  inftruir  par  quelques  rrans- 
fuges  du  mouvemenr  des  ennemis ,  ri- 
ra de  fes  quarriers  d'hyver  les  plus, 
voifms  ,  huir  mille  rrois  cenrs  hom- 
mes d'Infanrerie  ,  &  fix  cenrs  Cava- 
liers ;  &  rombanr  en  pleine  nuir  fur 
les  rerranchemens  des  afliégeans  qu'il 
trouva  pour  la  plus  parr  endormis  ou 
hors  de  leurs  portes  ,  il  prir  Eupole- 
me vivanr,  &  obligea  rous  fesfoldars 
de  fe  rendre.  Ce  fur  là  le  forr  des 
troupes  que  Caffander  avoir  envoyées 
en  Afie.  Mais  Anrigonus  inllruir  par 

(^)  Province  de  l'A-  j      [h]  Nomme  ci-def- 
fie  Hiiueurc.  Jius.  p.  706.  deRhoi, 
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cette  entreprife  de  Cafîander  ,  de$ 
projets  qu'il  formoit  fur  l'Afie  ,  laiiTa 
fon  fils  Demetrius  dans  la  Syrie ,  avec 
ordre  d'obferver  &  même  de  furpren- 
dre  les  troupes  de  Ptolemëe ,  û  elles 
entreprenoient ,  comme  on  en  avoit 
le  foupçon ,  de  paffer  dans  la  Syrie;- 
Il  lui  avoit  donné  pour  l'exécution 
decedefléin,  dix  mille  hommes  d'In- 
fanterie étrangère ,  deux  mille  Macé- 
doniens 5  cinq  cents  Lyciens  ou  Pam- 
philiens ,  quatre  cents  archers  ou  fron* 
deurs  de  Perfe ,  cinq  mille  cavaliers  ^ 
tk  plus  de  quarante  Elephans.  Maiè; 
outre  cela  il  lui  forma  un  Confeil 
de  quatre  perfonnages  cohfidérables  > 
Né  arque  de  Crète ,  Pithon  (a)  fîk< 
d'Agenor  arrivé  de  Babylone  depuis 
quelques  jours  ,  Andronicus  d'Olyn- 
the  6c  Philippe  (  ^  )  tous  quatre  d'un 
âge  mûr  ,  èc  qui  avoient  accompa-^ 
gné  Alexandre  dans  toutes  fes  expé- 
ditions. Car  Demetrius  étoit  encore' 
alors  dans  la  première  fleur  de  fon 
âge ,  ayant  à  peine  vingt-deux  ans» 
Pour  Antigonus ,  fe  mettant  à  la  tête 

[a]  Nommé  ci-der-  |  celui  qui  eft  nommé  Sa- 
fus  au  bas  de  la  p.  6 1  8.  trapc  de  la  Parthie.  mè- 
de  Rhod.  me  p.  6i8.  de  Rhod. 

(  f>  ]    Apparemment 
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d'une  autre  armée  ,  il  pafla  par  defflis 
le  mont  Taurus ,  où  voulant  traver- 
fer  un  terrible  amas  de  neige  ,  il  per- 
dit un  grand  nombre  de  fes  foldats. 
C'efl:  pourquoi  revenant  pour  lors  dans 
la  Cilicie  ,  il  attendit  une  faifon  plus 
favorable  ,  pendant  laquelle  en  effet 
il  arriva  par-deffus  cette  montagne  à 
Celstne  de  Phrygie  ,  d'où  il  diflri- 
bua  fon  armée  en  différens  quartiers 
d'hyver.  Là  même  il  fît  venir  de  Phœ- 
liicie  5  fa  flotte  commandée  par  le  Gé- 
néral Médius.  Celui-ci  ayant  rencon- 
tré par  hazard  des  vaifleaux  de  Py- 
dne  ,  au  nombre  de  trente  fix ,  &  leur 
ayant  livré  combat ,  fe  rendit  maître 
des  vaifleaux  &  de  tous  ceux  qui  les 
montoient  ;  c'eft-là  qu'en  étoient  alors 
les  affaires  de  la  Grèce  &  de  l'A  fie. 

JXXI.  En  Sicile ,  les  Réfugiés  de  Syra- 
cufe  dans  Agrigente  ne  ceffoient  d'ex- 
horter les  Magiflrats  de  cette  dernière 
ville  à  ne  point  regarder  indifférem- 
ment les  entreprifes  d'Agathocle  fur 
toutes  les  villes  de  la  Sicile.  Ils  leur 
repréfentoient  qu'il  leur  feroit  bienplus 

y^^'  avantageux  d'attaquer  le  tyran  vo- 
lontairement de  leur  part,  6c  avant 
qu'il  eut  le  tems  de  fe  fortifier  ,  que 
d'attendre  qu'il  fe  fut  rendu  fupérieur 
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a  eux.  Comme  cette  invitation  leur 
parut  raifonnable  Se  légitime  ,  la  Ré- 
publique d'Agrigente  lui  déclara  la 
guerre  par  un  décret  public  ;  &  choi- 
fiflant  pour  alliés  les  habitans  deGelar 
êc  de  Melîîne,   ils  députèrent  quel- 
ques-uns des  exilés    de  Syracufe  à' 
Lacedem.one,  pour  demander  à  cette 
ville  un  Général  capable  de  les  com-- 
iDander  tous ,  de  de  conduire  à  une- 
heure  ufe  fin  une  entreprife  de  cette 
importance.  Car  les  uns  ôc  les  autres- 
craignoient    leurs  propres    citoyens* 
comme  afpirans  prefque  tous  à  la  ty-- 
rannie  :  au  lieu  que  l'exemple  encore 
récent  du-  Corinthien  Timoleon  {a) 
leur  faifoitefperer  plus  d'équité  6c  de- 
fuccèsréel  de  la  part  d'un  chef  étran- 
ger. Dès  que  les  députés  furent  arri- 
vés dans  la  Laconie  ,  ils  rencontrèrent 
Acrotatus ,   fils  du  Roi  Cleamene  , 
haï  d'un  affez  grand  nombre  de  jeur- - 
nés  gens  de  Lacedemone  ,  &  très-dif^  - 
pofé  à  accepter  de-  l'occupation  hors  - 
de  fon  pays.  Car  au  fortir  de  la  ba- 
taille que  les  Lacedemoniens  avoient- 
perdue  contre  Antipater  (  ^  )  s  corn-, 

[a]  Mort  depuis  24.  1      {a)  On  a  vu  uneba- 
ou  zr.  ans.  1.    i  6.  p.  l  taiUe    gagnée  par   An-  -, 
4-7 8.  dç  iU^çd»  -  1  ùiiater-  itr  le:s  Lacedi*-' 

ûv 
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me  leur  Sénat    confentoit  de  rele- 
ver de  l'ignominie  ceux  qui  en  ëtoienc 
ëchapés3  Acrotatuss'étoit  oppofé  feul 
ace  décret  :  ôc  par-là  il  s'étoit  attiré 
la  haine  ,  non  -  feulement  de  ceux  qui 
avoientfubi  la  rigueur  de  la  loi ,  mais 
encore  d'un  grand  nombre  d'autres  ci- 
toyens :  de  forte  qu'ayant  confpiré  en- 
tr'eux  ils  vinrent  jufqu'à  s'attrouper 
pour  le  battre  ,  &:  ils  ne  ceffoient  de  lui 
faire  efluyer  d'autres  affronts.  C'eft 
par  cette  raifon  que  ravi  de  trouver 
Foccafion  d'un  commandement  étran- 
ger, il  accepta  avec  joie  4'offre  des 
Agrigentins.  Ainfi  fe  jettant  dans  cette 
entreprife  fans   le  confentement  des 
Ephores  ;   il  fît  voile  avec   peu    de 
vaiffeaux  pour  Agrigente.  Mais  pouf- 
fé par  les  vents  dans  la  mer  Adria- 
tique, il  aborda  au  territoire  desApol- 
loniates.  Il  y  trouva  leur  capitale  af- 
fiégée    par  Glaucias   Roi  d'Illyrie , 
auquel  il  perfuada  de  faire  plutôt  un 
traité   d'alliance  avec    cette   nation.. 
Paffant  de-là  à  Tarente ,  il  amena  les 
habitans  de  cette  ville  jufqu'à.s'inté- 


mdnicns  ,  au  liv.  i  8 . 
y,  f  3  7.  de  Rhod.  mais 
par  les  dattes  margina- 
les, elle  cil  déjà  aiicien- 
tiC  de  16.  ans  ;  &  ces 


jeunes  gens  ennemis 
d'Acrotatus  ,  ne  dé- 
voient plus  eue  û  jeu- 
nes. 
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feffer  à  la  délivrance  de  Syracufe  , 
&  à  lui  fournir  pour  cet  effet  une 
vingtaine  de  Vaiiî'eaux.  Car  fon  nom 
&  la  fanriille  Royale  dont  il  fortoit , 
donnoit  alors  un  grand  poids  à  fes 
paroles  &  à  fes  invitations.  Les  Ta- 
rentins  en  étoient  encore  à  faire  leurs 
préparatifs  dans  cette  vue ,  qu'il  partit 
le  premier  pour  Agrigente ,  où  il  prit 
le  commandement  militaire  ;  ôc  flat- 
tant d'abord  le  peuple  des  efpérances 
les  plus  heureufes ,  il  fit  attendre  à 
tout  le  monde  la  prochaine  deflruc- 
tion  du  tyran.  Mais  on  s'apperçut  bien- 
tôt qu'il  n'étoit  capable  d'aucune  adion 
digne  ni  de  fa  patrie  ni  de  fon  fang. 
Au  contraire  ,  fe  laiifant  découvrir 
comme  plus  cruel  &  plus  meurtrier 
que  les  tyrans  mêmes  ,  il  fe  rendit 
odieux  à  la  multitude.  Outre  cela  re- 
nonçant à  la  frugalité  de  Lacedemone,  ^j^^ 
il  s'abandonna  impudemment  à  tou-  ^ 
tes  fortes  de  voluptés ,  &  on  fauroit 
pris  plutôt  pour  un  Perfe  que  pour 
un  Spartiate.  Enfin  après  avoir  con- 
fumé  une  grande  partie  du  tréfor  pu- 
blic, ou  par  famauvaife  adminiflration, 
ou  même  par  fon  infidélité  ;  il  invita^ 
à  un  repas  Sofiftrate  le  plus  illuflre  des 
Bannis  de  Syracufe  ;  6c  qui  avoit  fou^» 
"       G  vj 
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vent  conduit  des  armées.  Dans  ce 
repas  il  le  tua  lâchement  &  en  trahi- 
fon.,  n'ayant  d'ailleurs  aucun  lieu  de 
fe  plaindre  de  lui ,  &  n'ayant  en  vue 
que  de  (e  délivrer  d'un  homme  intel- 
ligent 5  &  capable  d'appercevoir  les 
mauvaifes  intentions  d'un  Général  , 
ou  de  tout  homme  à  la  tête  d'une  Ré- 
publique. Dès  qu'on  eut  appris  ce 
meurtre ,  tous  les  exilés  s'ailemblerenc 
autour  de  lui  ,  &  tout  le  monde. le 
regardoit  avec  horreur  :  on  commen- 
ça par  lui  ôter  le  commandement;  & 
plufieurs  amaiî'oient  des  pierres  pour 
les  lui  jetter.  Ainfi  la  crainte  le  fit  dif- 
paroître  ,  &  dès  la  nuit  fuivante ,  il 
s'embarqua  pour  la  Laconie.  D'abord 
après  fa  retraite  les  T.arentins  rappel* 
lerent  la  flotte  qu'ils  envoyoient  en. 
Sicile  :  &  les  Agrigentins ,  aufîi  bieix 
eue  les  habitans  de  Gela  &  de  Mef^ 
fine  renoncerejit  à  la,  guerre  qu'ils 
avoient  déclarée  à  Agathocle  ;  ac- 
ceptant à  cet  égard  la  médiation  que 
le  Carthaginois  Amifcar  avoit  offerte 
aux  uns  6c  aux  autres  ;  en  voici  le 
principal  article.  Entre  les  villes  Gre- 
ques  de  la  Sicile  ;  Heraclée ,  Seli- 
îîunte  &  Himere  appartiendroient 
comme  auparavant  aux  Carthaginois; 
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toutes  les  autres  fe  gouverneroient  el- 
les mêmes,  en  reconnoiilajit  néanmoins 
la  fupériorité  de  Syracufe. 

Agathocle  voyant  la  Sicile  dénuée 
de  gens  de  guerre.,  profita  de  cette 
eirconflance  pour  joindre  à  fa  domi- 
nation des  villes  &  des  campagnes  ; 
&  par rlà  ilfe  procura  bientôt  une  puif- 
fance  inébranlable.  Il  s'était  fait  un 
grand  nombre  d'alliés^,  il  avoit  acquis 
des  revenus  immenfes  ,  .&  il  fe  voioit 
une  armée  complète  fur  pié.  Car  outre 
les  foldats .,  ou  étrangers ,  ou  de  Syra- 
cufe même  qui  s'étoient  fait  infcrire 
dans  fa.  milice:  3  il  avoit. en  foudoyés 
étrangers  &  tous  gens  choifis  ,  dix 
ïiiille.hommes  de  pié  &  trois  mille  cin- 
^squante  hommes  de  cheval.  Il  s'étoit 
|)purvû  d'ailleurs  de  toute  forte  d'ar- 
mes &  de  traits/achantque  les  Cartha- 
ginois avoient  déjà  reproché  à  Amil» 
;car  foa  indifférence  fur  l'infradion  des 
traités,  &  qu'ils  s'armoient  aduelle- 
lïient  contre  la  Sicile.  Telle  étoit  alors 
ïdans  cette  Ifle  laiituation  des  chofeSo 

En  Italie  les  Samnites  qui  faifoient 
depuis  long-tems  aux  Romains  une 
guerre  qui  paroiflbit  avoir  pour  objet 
la  ^fupériorité  de  l'une  ou  de  l'autre  na- 
tion;,, aifiégerent  &  emportèrent  Plif- 
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tique  {a).  Ils  perfuaderent  aufli  aux  hâ- 
bitans  de  Lasra  (  b  )  d'égorger  tous  les: 
Romains  qui  fe  trouvoient  dans  leur 
ville  5  Ôc  de  faire  enfuite  alliance  avec 
eux-mênQes  contre  Rome.  Les  Ro- 
mains ayant  entrepris  encore  le  fiége  de 
Saticole  (  ^  )  >  les  mêmes  Samnites  fe 
7,I3«  montrèrent  en  corps  d'armée  dans  le 
deflein  de  le  faire  lever.  Il  fe  donna  à 
cette  occafion  un  combat  violent ,  où 
les  deux  partis  ayant  perdu  beaucoup 
de  mondera  viéloire  fe  déclara  pour  les 
Romains.  Après  quoi  emportant  de 
force  la  capitale  ,  ils  vinrent  bientôt  ài 
bout  de  toutes  les  villes  ôc  bourgades-- 
de  la  province.  De-là  portant  la  guer-» 
re  dans  la  Fouille  ,  ils  donnèrent  lieu, 
aux  Samnites  d'enroller  toute  leur 
jeunefl'e  comme  pour  une  guerre  qui 
devoir  décider  de  leur  fort  :  ce  qui  en- 
gagea les  Roiïiains  qui  fe  défioient; 
toujours  de  l'avenir  à  envoyer  là  tou- 
tes les  troupes  néceifaires  pour  ailurer 
leur  entreprife.  Ainfi  comme  dans  les 
conjonélures  importantes  &  férieufes  , 
leur  coutume  étoit  de  nommer  pour 

\a)  T.  LiveL.  9.C,  1  tes.  ]in  guiéral  ,  les 
a-.î.dit  Pli.oc.  j  noms   des  viles  de  l'I- 

ip)  Ville  des  Volfquef.  1  tdlie  lont  rarement  les 
\c\  SaticLuc  dans  T.  1  njeaics  ,  d^i.s  Diodore 
X^ive^  ville  desSamni-  j  &  dans  T.  Live. 
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idiélateur  un  de  leurs  citoyens  les  plus 
diflingués   ,  ils  déférèrent  cet  hon-- 
ueur  à  Q.  Fabius ,  &  lui  donnèrent  Q.. 
Aulius  pour  maître  de  la  cavalerie , 
Magifier  equitum.  Ils  fe  mirent  auiîîr 
tôt  Tun  &  l'autre  en  marche  à  la  tête 
de  leurs  troupes  ,  &  étant  arrivés  ea 
un  lieu  appelle  Lauftoles  ,  ils  livrè- 
rent aux  Samnites  une  bataille  qui  ne 
fiit  pas  heureufe ,  &  où  ils  perdirent 
un  grand  nombre  de  foldats.  Pendant 
que  le  relie  de  l'armée  prenoit  la  fuite;. 
Aulius  feul  5  quoique  fans  efpérance: 
de  refifter  à  tant  d'ennemis  ,  incapa- 
ble de  quitter  fon  pofte,  fit  voir  en 
lui  feul  fa  Patrie  invincible  :  &  fans 
participer  à  la  honte  de  fes  conci- 
toyens,  il  fe  procura  du  moins  une 
mort  glorieufe.  Les  Romains  pour 
ne  pas  perdre  ab fol ument  la  Pouille  ,. 
envoyèrent  une  colonie  à  Lucerie  (  a  ) , 
ville  confidérable  de  cette  province  ,, 
&  d'où  ils  firent  fouvent  des  incurfions' 
fur  les  terres  des  Samnites.  Ils  pour- 
vurent avantageufement  à  leurs  inté- 
rêts par  l'acquifition  de  ce  fort ,  qui 
dans  la  fuite  leur  procura  non-feule- 
ment tout  l'avantage  de  cette  guerre  ; 
mais  qui  depuis  ce  tems-là  jufqu'à  nos 

{a  \  Le  texte  porte  -  i-uceia. 


i.'6b  D  T  0  D  O  R  lï  , 

jours  leur  a  fervi  de  place  d'armes  } 
pour  maintenir  dans  la  crainte  6c  dans 
le  refped  tous  les  peuples  des  envi- 
rons. 
0JympUc{e      L'annéc  où  ces  chofes  fe  paÏÏercnt 
3  M  *  ""'^"^  '  ^^^^^  révolue,Theophrafle  fut  fait  Ar- 
Thùianîf"'  chonte  d'Athènes ,  &  les  Romains  eu^ 
rent  pou-r  Confuls  M.  Poetelius  ôcC^ 
XXII.    Sulpitius.  Les  Callantiens  habitans  de 
la  Rive-gauche  du  pont  Euxin  chaf- 
ferent  la  garniibn'  qui  avoit  été  mifei 
dans  leur  ville  par  Lylimachus  (^),. 
&  fe  mirent  -en  liberté.  Aidant  enfui»- 
te  eux-mêmes  à  délivrer  la  capitale  àts* 
Iflriens&  toutes  les  villes  de  leur  voir 
finage ,  elles  déclarèrent  la  guerre  toit- 
tes  enfemble  à  leur  nouveau  comman- 
dant. Elles  attirèrent  encore  à  leur  al- 
liance tous  les  révoltés  de  la  Thrace,& 
de  la  Scythie  ;  de  forte  que  cette  ligue 
devenoit  unobjet  de  très-grande  con-- 
féquence  ,   &  alloit  bientôt  former 
une  puiffante- armée.  Eylimachus  inf- 
truit  d'un  pareil  fouleveuicnt  s'arma 
de  fon  côté  contre  les  rebelles.  Il  tra- 


(ii\  LyfimacUus  Sa- 
trape de  la  Thiace  L. 
1-8.  p.  r  8  7.  de  Khod. 
11  livre  à  Scuthés  Roi  du 
pays  un  combat  dont  le 
lucccs  dcmcuic  dçutcux 


p.  fQV.  &  cfl:  engagé 
par  SelciKus  dans  Ic'par- 
ti  oppolc  à  Antiçonus 
en  ce  L.  niémc,  p.  6  9  9» , 
deJR-boii. 
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Verfa  la  Thrace ,  &  paflant  fur  le  mont  7  ^  4* 
^mus  5  il  vint  pofer  fon  camp  au  pié 
des  mjjrailies  d'OdelTe.  La  feule  cir- 
convallation  qu'il  fit  de  cette  ville  en 
épouvanta  les  habitans  ,  qui  fe  rendis 
rent  à  luiparcompofition.  Après  avoir 
fait  avec  la  même  facilité  la  conquête 
de  i'Iftrie  ,  il  paifa  chez  les  Callatiens. 
Cependant  les  Thraces  &  les  Scythes 
venoient  en  grand  nombre  au  fecours 
de  leurs  alliés ,  conformément  aux  trai- 
tés qu'ils  avoient  fignés  entr'eux.  Lyfi- 
machus  marcha  à  leur  rencontre  ;  & 
furpreaant  d'abord  les  Thraces  il  les  fit 
retourner  fur  leurs  pas  :  A  l'égard  des 
Scythes  ,.  les  ayant  défaits  dans  une 
bataille  en  forme  ,  où  ils  perdirent  un 
grand  nom.bre  de  leurs  gens ,  il  pouf- 
fa tout  le  refle  hors  de  ces  Cantons. 
De-là  revenant  à  la  ville  des  Callan- 
tiensjil  en  forma  le  fiégCjavec  une  forte 
envie  de  châtier  en  eux  les  premiers 
auteurs  de  la  révolté.  Il  en  étoit  là 
lorfqu'il  lui  vint  des  nouvelles  qu'An- 
tigonus  leur  envoy oit  du  fecours  par 
nier  &  par  terre  ;  que  Lycon  général 
de  fes  deux  armées  faifoit  voile  aéluel- 
lement  fur  la  mer  du  Pont  ,  &  que. 
Paufanias  Commandant  d'un  détacKe- 
pient  confidérable  campoit  déjà  en  ua  ^ 
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lieu  qu'on  appelloit  le  champ  Sacre; 
Lyfimachus  frappé  de  cette  nouvelle  ^ 
laifîa  au  fiége  de  Callante  un  nombre 
de  foldats  luffifans  pour  l'entretenir  ; 
&c  lui  même  avec  la  plus  forte  partie 
de  fon  armée  vint  à  la  rencontre  des 
ennemis  :  Prêt  à  pafTer  par  -  deflfus  le 
montiîlmus.il  le  trouva  en  face  duPvoi 
de  Thrace  Seuthés  qui  s'étoit  joint 
au  parti  d'Antigonus  ,  &  dont  la  nom- 
breufe  armée  fermoit  tous  lespalTages^ 
Ayant  néanmoins  pris  fon  tems  pour 
l'attaquer  ;  il  parvint ,  au  prix  d'une 
afl'ez  grande  perte  de  fa  part  ,  à  met-r 
tre  par  terre  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  ces  Barbares.  Les  pourfuivant: 
enfuite  jufques  dans  les  gorges  &  les. 
retraites  de  la  montagne  ou  ils  fe  re- 
fugioient ,  il  les  força  tous  ;  &  après 
y  avoir  tué  Paufanias  lui-même  ^  il 
rendit  la  liberté  à  quelques-uns  de  fes 
foldats, &  incorporales  autres  dans  fes 
troupes.  Voilà  pour  lepréfentcequi 
concerne  Lyrimachus.. 

Antigonus  ayant  mal  réuflî  dans 
cette  dernière  entreprife ,  envoya  Té- 
lefphorus  dans  le  Peloponnefe  à  la  tête 
de  cinquante  vaifleaux  montés  d'ua 
nombre  convenable  de  foldats  ,  avec 
erdre  d'y  rendre  la  liberté  à  toutes  le» 
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villes.  Il  fe  flattoit  d'attirer  la  confian- 
ce des  Grecs  par  cette  démarche  ,  Ôc 
d'être  dans  la  fuite  inftruit  par  eux- 
mêmes  des  intentions  &  des  entrepri- 
fes  de  Caflfander.  Télefphorus  arrivé 
où  on  Fenvoyoit ,  parcourut  toutes  les 
villes  occupées  par  les  garnifons  d'A-      — j  ^^ 
lexandre  &  les  délivra  toutes ,  à  l'ex- 
ception de  Sicyone  &  de  Corinthe , 
©ù  Polyfperchon  père  de  celui-ci  fai- 
foit  fa  réfidence  la  plus  ordinaire ,  ou 
il  avoir  des  troupes  confidérables  ,  6c 
dont  les  fortifications  étoient  excel- 
lentes. Cependant  Philippe  un  des  ca- 
pitaines de  Caifander  envoyé  contre 
les  ^toliens  avoit  déjà  fait  du  rava- 
ge 5  &  dans  l'Acarnanie  &  dans  I'tE- 
tolie ,  lorfqu'il  apprit  qu'^Eacidés  (  a  ). 
Koi  d'Epire  revenu  dans  fon  Royau- 
me y  faifoit  de  grandes  levées  de  fol- 
dats  ;  il  fe  mit  aufli  -  tôt  en  marche- 
pour  l'attaquer  feul,  &  avant  qu'il  eut 
pu  fe  joindre  aux  ^Eto  liens.  Philippe 
trouva  en  arrivant  les  Epirotes  prépa- 
rés à  fe  défendre  ,  &  le  combat  fut 
livré  à  fon  abord.  Il  leur  tua  bien  des 
foldats  6c  fit  fur  eux  beaucoup  de  pri- 

(  ^  )  Le  même  qui  en-  J  lympias.  pp.  6  S  1.6  S  ij, 
treprenoit  ci-devant  de  }  de  lihod. 
I^ortci  du  fecouis  à  O- 
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fonniers ,  entre  lefquels  le  fort  fit  ren* 
contrer  une  cinquantaine  de  cieux  qui 
avoient  contribué  au  rappel  de  leur 
Roi  ,  Philippe  les  envoya  les  mains 
liées  à  CafTander  :  Les  fuyards  de  l'ar- 
mée d'^acidés   s'étant  rejoints  ,  & 
ayant  pris  parti  dans  les  troupes  de 
r^Etolie  ,  Philippe  revint  à  la  charge , 
&  ayant  battu  encore  une  fois  les  uns 
&  les  autres  ,  le  Roi  ^'.acides  lui-mê- 
me fut  tué.  Par  tous  ces  avantages  qu'il 
remporta  en  très-peu  de  jours  ,  iljetta 
r^^toUe  dans  une  telle  confternation ,. 
que  fes  habitans  laiffant  toutes  leurs 
villes  fans  défenfe ,  fe  réfugièrent  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  dans  les 
fentes  ou  dansles  creux  de  leurs  mon- 
tagnes. Ce  fut  ainfî  que  fe  termina  pour 
lors  la  guerre  de  la  Grèce. 

En  Afie  ,  quoique  Caifander  y  pof- 
fedatdéjalaCarie(/^).Cepen<lantlasde 
la  guerre  ,  il  figna  avec  Antigonus  un 
traité  par  leqixel  il  lui  cédoit  tous  les 
foldats  qu'il  avoit  de  ce  côté-là,  à  con- 
dition de  mettre  en  liberté  les  villes 
grecques ,  &  de  luilaiil'er  9  lui-même- 
pour  toujours  la  Satrapie  (b)  qu'oa 
lui  avoit  donnée  ,  dès  la  première  dif- 

(^"1  Corrcdioa  de  Pal-  j  dit  l'Afic.^ 
mcrius  lur  le  texte  qui  ^     {b)  C'ctoit  la  Cari€u 
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tribution  qui  en  avoir  été  faite.  De 
fon.  côté  Cafland^r  promettoit  de  de- 
meurer inviolablement  attaché  à  An- 
tigonus  :  Il  lui  donna  même  fon  frère 
Agathon  en  otage  de  c^tte  alliance. 
Mais  peu  de  jours  après  s'ét-ant  repen- 
ti de  ce  traité.-^  il  lui  enleva  fon  frère 
fecretement ,  &  envoya  à  Ptolemée 
ôc  à  Seleucus  une  Ambafîade  j-par  la- 
quelle il  les  prioit  de  venir  inceflam- 
ment  à'fon  fecours.  Antigonus  indigné 
de  ce  procédé  fit  partir  des  troupes  de 
mer  £c  de  terre ,  pour  la  délivrance 
des  villes  dont  Caflander  s'étoit  em- 
paré fous  le  voile  du  traiité  précédent. 
Le  chef  de  l'armée  de  mer  étoit  Mé- 
dius 5  &  celui  de  l'armée  de  terre 
étoit  Docimus.  Ceux-ci  arrivés  d'a- 
bord à  Milet  5  propoferent  aux  habi- 
tans  de  fe  mettre  en  liberté  ,  6c  les  ai- 
dèrent eux-m.êmes  à  chaflér  la  garni- 
fon  qui  occupoit  la  citadelle.  Pendant  7^^^ 
qu'ils  en  étoientlà,  Antigonus  de  fon 
côté  affiégeoit  Tralles  en  Lydie  &  la 
prit ,  &  paflant  de  là  à  Caunusde  Ca- 
rie dont  il  fit  approcher  fa  flotte  ,  il 
emporta  encore.cette  ville  ,  à  Texcep- 
tion  néanmoins  de  la  citadelle,  M?-is 


tnème,  L.  précidcnt  p.  i  dcRhoi, 
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failantenfuite  une  circonvallation  au 
pie  de  celle-ci ,  il  l'attaqua  par  tous 
les  côtés  où  on  pouvoit  l'aborder.  Ce- 
pendant le  capitaine  Ptolemée  envoyé 
dans  Yafus  de  Carie  pour  la  défendre , 
fut  obligé  de  joindre  les  troupes  à  celles 
d'Antigonus  ,  &  par  cette  jondlion 
avantageufe  ,  toute  la  Carie  fe  trouva 
foumik  à  ce  dernier.  Quelques  jours 
après  il  lui  vint  des  Ambafi'adeurs  delà 
part  des  ^toliens  &  des  Bœotiens  , 
qui  lui  offrirent  leur  alliance.  Lui- 
même  s'étant  abouché  avec  Caflan* 
der  dans  rHellefpont  ,  ils  ne  purent 
convenir  de  leurs  faits  entr'eux  ,  &  fe 
réparèrent  fans  avoir  rien  conclu  :  & 
Caffanderne  comptant  plus  fur  la  paix, 
réfolut  de  prendre  comme  auparavant 
la  fuperiorité  dans  la  Grèce.  AufTi-tôt 
il  vint  accompagné  de  trente  vaiffeaux 
former  le  fiége  d'Orée  en  Eubée.^  H 
avoir  fait  aux  murailles  de  cette  ville 
des  attaques  continués  ,  &  il  étoit  fur 
le  point  de  l'emporter  d'aflaut  ;  lorfque 
Telefphorus  arriva  du  Peloponnefe  à 
la  tête  de  vingt  vaifîeaux  chargés  de 
mille  hommes  ;  Ôc  Médius  de  l'Afie 
accompagné  de  cent  autres  ,  au  fe* 
cours  de  cette  place  :  Ces  deux  géné- 
raux voyant  les  vaiileaux  de  CaffanT 
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3er  qui  bord  oient  l'intérieur  du  port, 
y  mirent  le  feu  qui  en  brûla  quatre  Ôc 
endommagea  tous  les  autres.  Mais 
les  Athéniens  ayant  envoyé  du  fecours 
à  cette  flotte  maltraitée  ;  elle  eut  le 
courage  de  fe  jetter  fur  des  ennemis 
qui  la  méprifoient  -,  &  les  vaiffeaux  de 
CalTander  tombant  fur  ceux  de  leurs 
adverfaires  en  coulèrent  un  à  fond, 
êù  en  prirent  trois  avec  tous  les  hom- 
mes qui  étoient  dedans.  C'efl:  là  ce 
qui  fe  pafla  alors  de  plus  remarqua- 
ble dans  les  mers  de  la  Grèce  &  de 
yHellefpont, 

En  Italie  les  Samnites  armés  en 
grand  nombre  parcouroient  &  pil- 
loient  toutes  les  villes  du  parti  con- 
traire au  leur  ;  les  confuls  Romains  ar- 
més de  leur  côté  fe  hâtoient  de  fecou- 
rir  tous  les  peuples  qui  leur  étoient 
alliés.  Il  formèrent  un  camp  bien  re- 
tranché devant  la  ville  de  Cinna  (a) 
qu'ils  délivrèrent  ainfî  de  toute  crain- 
te ;  6c  peu  de  jours  après  les  deux  na- 
tions oppofées  étant  venues  en  pré- 
iènce  lune  de  l'autre ,  il  fe  donna  un 
combat  fanglant  qui  fît  périr  bien  du 
monde  de  part  6c  d'autre.  Enfin  pour- 

{a)  CluveriLis  L.  4.  1  cette  corrcclion  cet  arti- 
de  P Italie  ,  ne  connoit  i  cle  le  rapporte  au  L,  9» 
pas  cette  ville  &  lui  iubf-  i  C.  i  6.  de  X»  Livc, 
Ùtup  Lufcric.    ^uivauc  ^ 
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tant    les  Romains  l'emportèrent  îut 
leurs  adverfaires  y&c  les  ayant  pour- 
fuivis  fort  loin  ,  ils  en  mirent  par  ter- 
re plus  de  ^dix  mille.  Cette  viéloire 
ti'étant  pas  encore  parvenue  àlacon- 
noiflance  des  Campaniens  ,  ces  der- 
niers fe  réparèrent  des  Romains  avec 
des  marques  de  mépris.  AuiTi-tôt  le 
"^ij,    peuple  fit   marcher  conti 'eux  une  ar- 
mée  confidérable  commandée  par  le 
Diôlateur  C.  Ménius ,  auquel  on  joi- 
gnit fuivant  la  coutume  Manius  Fol- 
lius  -5  -comme  maître  de  la  cavalerie; 
Les  Romains  s'étant  campés  auprès  de 
Capoue  5  les  Campaniens  eurent  d'a- 
bord la  penfée  de  les  aller  attaquer  la. 
Mais  inllruits  bientôt  de   la  défaite 
des  Samnites  ,  &  craignant  que  les 
Rom.ains  vainqueurs  ne  vinfïent  tom- 
ber fur  eux  ,    ils  ne  fongerent^plus 
qu'à  obtenir  la  paix  de  leur  part.  Dans 
cette  VLC  ils  leur  livrèrent    les  Au- 
teurs de  leur  révolte  ,  qui  après  les 
premières  interrogations  ,  jugèrent  à 
propos  de  prévenir  leur  jugement  & 
le  tuèrent  eux-mêmes.  Les  autres  vil- 
les ayant  obtenu  leur  pardon  rentrèrent 
dans  tous  les  droits  xle  leur  alliance 
avec  P.  orne. 
flfjwp.i  17.'    L'Année  fuivante  Polemon  fut  Ar- 
chonte 


fcvi*r^  .^""^^^^^^^ 


quiemefois,  &  C.  Juniuspour  laft-''^ 
conde(.).  On  célébra  J^  dTxfp. 
t.er.e  01y,r,piade  où  Parmen.on  ïe 
Mitylene  remporta  Je  prix  du  Stade 
En  ce  tems-]à  Antigo/us  envoya  en 
f^rece  le  Capitaine  Ptolemée  (  b  [pour 
la  délivrance  des  Grecs.  Ille  fifac 
çompagner  de  centcinquante  vaifeux 
longs  commandés  par  Aledif  S 
eto^nt  chargés  de  o^qn^iJJeiomme 

avec  les  Rhodiens  qui  lui  avoient  four- 

«1  dix  vaifleaux  de  guerre,  toujours 
fous  la  prétention  ou  le  prétexte  de 
la  délivrance  des  Grecs.  Ce  C,ci 
lame  arrivé  dans  le  port  delà  Bœ^o- 
t-equonappelloitJeportproS 
av^oit  emprunté  de  la  république  des 
Bœotiens  dix  mUle  deux  cents  fan- 


^'i^s  avant  l 
Chrétienm, 


[  ^  )  Nou  pas  ^ans  le 
texte,  mais  dans  la  tra- 
<hjdiou   de    Rhod.    En 
efteccejuniusfc  trouve 
dejafousl'Olymp.iiô 
a«  i.du  texte  o.   66  r 
de  Rhod.  &  dans  fa  fé- 
conde  table    chronolo- 
gique, corrigée  fous  l'O- 
lyiBpiade  II. 5-.  an  4. 
(6)CorrcaiondcPal- 


merius  fl.r  le  texte  cjui 
dic  Polemon  ,  ce  n'cfl 
pas  qu'il  n'y  ait  ^u  ua 
iolemon  nommé  au  1. 
ib.  dansl'afeired'An- 
tigonus  contre  Aleclas, 
P-  ^.i^.  de  Rhod.  8c 
ciepuis  encore  dans  ce 
livre   même,  p.    r6^ 

H 
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talîins  5  &  treize   cents  hommes  de 
cavalerie.  Il  avoit  fait  venir  aufli  des 
.VaifTeaux  du  port  d'Orée  ;  &  après 
!avoir  relevé  les  murs  de  Salganée , 
il  y  mit  comme  en  dépôt  toutes  fes 
troupes.  Il  efpéroit  que  les  habitans 
de  Chalcis,  qui  feuls  de  toute  l'Eu- 
hé^  avoient  chez  eux  une  garnifon  de 
la  part  de  Caffander ,  ne  demande- 
roientpas  mieux  que  de  fe  donnera 
lui-même.  C'^ft  pour  cela  que  Caf- 
fander ,  qui  craignoit  en  effet  la  dé- 
feaion  des  Chalcidiens ,  abandonna 
.le  fiége  d'Orée  pour  venir  avec  tou* 
xes  fes  troupes  à  la  défenfe  ou  à  h 
garde  de  Chalcis. 

Antigonus  apprenant  toutes  les  di- 
vîfions  &  tous  les  troubles  de  l'Eu- 
bée,  rappella  en  Afie  Médius  avec 
fa  flotte  ;  &  réunifiant  toutes  fes  for- 
ces ,  il  s'avança  en  toute  diligence  A^ers 
l'Hellefpont,  coiime  pour  paffer  de- 
là en  Macédoine.    Son  deflein  étoit 
de  trouver  ce  Royaume  vuide  de  dé- 
fenfeurs  ,  fi  CalTander  s'obfiinoit  dans 
fon  entreprife  furl'Eubée  :  ou  que  s'il 
jugeoit  plus  à  propos  devenir  à  la  dé- 
fenfe de  la  Macédoine  ,  qu'il  fen.bloit 
regarder  comm.e  fon  Royaume  pro- 
71.8.     f^^  i  y  ft  ^^?  contr.aitit  d'abandowiçjr 
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les  affaires  de  la  Grèce.  Cafîander  qui 
s'apperçut  du  piège  qu'on  lui  tendoit 
de  part  ou  d'autre  ,  iaifîa  Pliftonax  à 
la  garde  de  Chalcis  d'Eubée  ;  ^  paf- 
fant  dans  le  continent  le  plus  proche  »* 
il  prit  Orope  d'emblée  &  obligea  les 
Thebains     d'entrer    avec  lui  en  al- 
liance. LaiiTant  enfuite  à  Eupoleme 
i'infpeclionfiirla  Grèce  ,  il  pafla  dans 
la  Macédoine ,  pour  parer  à  la  def- 
cente  que  les  ennemis  y  pourroient 
faire.^  Antigonus  de  fon  côté   étant 
arrivé  dans  la  Propontide  ,   envoya 
des  Apns  aux  Byfantins  pour  les  in- 
viter a  faire   alliance  avec  lui.   Mais 
comme  ils  avoient  aéluellement  chez 
eux  des  Ambafladeurs  de  Lyfîmacus 
qui  les  invitoient  à  ne  prendre  parti 
ni  contre  Caifander  ni  contre  lui-mê- 
me ,  ils  fe  tinrent  neutres  ,  &  confer- 
verent  même  l'amitié  de  l'un  &  de 
l'autre.  Mais  Antigonus  très-mécon- 
tent de  ces  conventions ,  voyant  d'ail- 
leurs que  la  faifon  s'avançoit ,  diflri* 
tribua  fes  troupes  en  différentes  villes 
pour  y  paffer  leur  quartier  dhy  ver. 

En  ce  même  tems  les  infulaires  de 
Corcyre  étant  venus  au  fecours  des 
citoyens  d'Appollonie  &d'Epidamne. 
renvoyèrent  les  foldats  de  CalTander 

Hij 
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fur  leur  parole  ;  après  quoi  ils  mî-' 
rent  Apollonie  en  forme  de  gouver^ 
nement  Républicain  ,  &  donnèrent 
Epidamne  à  Glaucias  Roi  d'Illyrie. 
■Cependant  Ptolemée  chef  des  troupes 
d'Antigonus  profitant  de  la  retraite 
de  Cafî'ander  en  Macédoine  ,  donna 
l'épouvante  :à  la  garnifon  de  Chalcis , 
rnalgré  laquelle  il  prit  cette  ville  ,  dont 
il  laifTale  gouvernement  à  elle-même  ; 
afin  de  vérifier  la  promefl'e  qu'Anti- 
gonus  avoit  faite  à  toutes  les  villes 
Grecques  de  leur  rendre  la  liberté. 
Chalcis  en  particulier ,  étoit  une  ville 
importante  ,  &  dont  la  fortune  ac- 
tuelle influoit  beaucoup  dans  la  fitua- 
tion  générale  des  affaires  de  laOrece. 
Polemon  (  ^  )  de  fon  côté  ayant  pris 
Orope  la  remit  aux  Bœotiens ,  &  re- 
tint prifonniere  la  garnifon  de  Caflaur 
der.  Ayant  enfuite  fait  un  traité  d'al- 
liance .avec  les  citoyens  d'Eritrée  & 
de  Cary  fie  ,  il  conduifit  fon  armée 
^dans  l'Attique ,  Démétrius  de  Pha- 
l^re  étant  alors  Gouverneur  d'Ather 
r.es.  Les  Athéniens  avoient  déjà  en- 
voyé à  Antigonus  une  Aatbaffade  fe- 
çv^te ,   par  laquelle  ils  l'invitoient  à 


(a)   Anne  Capitaine  |  p.   717.  c' 
^*A  nti gonus  j  ci-jdcilui , * 
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^enlr  délivrer  leur  ville  :  &  commè^ 
lé  Capitaine  Ptolemée  campoit  dès 
lors  fort  près  de  leurs  murailles,  iî^ 
àvoient  obligé  D'emetrius  à  envoyclr 
une  Ambaiîade  à  Antigonus  même  , 
pour  lui  offrir  d'entrer  avec  lui  en 
alliance.  Dans  cet  intervalle  de 
tems,  Ptolemée  paflant  de  l'Attiquè 
dans  la  Bœatie  prit  la  citadelle  de 
Cadmée  ,  d'où  il  chaila  la  garnifondè 
CaiTander ,  &  délivra  Thebes.  Entrant 
de-là  dans  la  Phocide  où  il  emporta 
plufieurs  villes ,  il  leur  rendit  le  mê- 
me fervice.  Venant  enfin  dans  la  Lo-  7^5^ 
cride  ,  où  il  trouva  que  les  Opuntiens 
étoient  eux-mêmes  du  parti  de  Caf- 
fander ,  il  les  alîiegea  en  forme  ,  & 
leur  donnoit  des  arfauts  continuels. 

Dans  ce  même  été  les  habitans  CieyYTrr 
Cyrene  révoltés  contre  le  Roi  Pto-  -^-^^ 

lemée  (  a  )  aiïiégérent  leur  propre  ci- 
tadelie ,  occupée  par  une  garnifon  qui 
y  étoit  entretenue  par  ce  Roi.  Il  vint 
bien-tôt  des  députés  de  fa  part ,  pour 
inviter  les  Cyrénéens  à  fe  défifîer  de 
leur  entreprife.  Mais  les  Cyrénéens 
curent  l'audace   de  les  égorger  ,  & 

[a]    Nous  avons  vu  |  ncens  fc    donner   eux- - 
au  1.  18.  pp.  604.  &     mêmes  d  Ptolemée  Rbi 
.* 9  r  .dcRhod.  les  Cyre-  I  d'Egypte. 

H  iij 


5r74  D  I  o  D  o  R  E  , 
continuèrent  leur  fiége  avec  la  même 
vigueur.  Ptolemée  outré  d'une  pareille 
offenfe  fit  marcher  contr'eux  Agis  à 
la  tête  d'une  armée  de  terre,  accom- 
pagnée d'une  flotte  commandée  par 
Ep^enete.  Agis  prelTant  vivement  les 
rebelles  emporta  la  ville  de  force ,  Ôc 
chargeant  de  fers  les  auteurs  de  la  ré- 
volte, il  les  envoya  aufli-tôt  à  Alexan- 
drie ,  après  quoi  il  dépouilla  de  leurs 
armes  tous  les  autres  habitans.  Ayant 
mis  enfin  dans  Cyrene  tout  l'ordre  qui 
convenoit  à  l'autorité  que  fon  Roi  de- 
voir avoir  dans  cette  ville ,  il  s'en  re- 
vint lui-même  en  Egypte.  Mais  le 
Roi  encouragé  par  le  fuccts  qu'il  avoir 
€u  dans  les  provinces  de  l'Afrique , 
panit  bien-tôt  lui-même  de  l'Egypte  > 
pour  aller  en  Chypre ,  dans  le  denein 
de  réduire  les  petits  Rois  de  cette  Iflcj 
qui  tentoient  de  fe  fouftraire  à  fon 
pouvoir:  en  arrivant  il  fit  mourir  Pyg- 
tnaiion  ,  qui  agilTuit  -  là  de  la  part 
j^'Antigonus.  Il  en  ufa  de  même  à  l'é- 
gard de  Praxlppe  Roi  de  Lapithie 
(  ^  ) ,  de  celui  de  Ceranie  ,  qu'il  foup- 
çonnoit  lui  être  contraire^  ôc  deStafioe- 

[a]  On  trouve  dans  |  tous  ces  noms  de  lieux, 
les  Géograp.  es  beau- I  que  je  traduis  au  pUrpxçs 
coup  de  variaciou  fui  1  du  ic;&cc  de  Diodoj;e« 
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«tus  Roi  des  Mariens  ^  après  quoi  iî 
détruifitleur  ville,  &  en  fît  tranfpor- 
ter  tous  les  habitans  à  Paphos  :  il  éta- 
blit enfin  pour  Commandant  de  Tlfle 
entière  Nieocreon ,  auquel  il  donna- 
toutes  les  villes  &  tous  les  revenus  des 
Rois  détruits.  Pour  lui  fe  tranfportant' 
dans  la  Syrie  ,  qu'on  appelle  fupérieu- 
f  e  5  il  y  prit  les  villes  de  Poli iée  &^ 
de  Potamocarus  qui  furent  pillées, 
Paffant  de  -  là  dans  la  Cilicie  ,  it 
emporta  Mallus  ,  ôc  en  fit  vendre 
tous  les  habitans.  Il  ravagea  enfuite 
tout  le  pays  d'alentour  ;  &  après? 
avoir  raflafié  fes  foldats  de  pillage 
&  de  butin,  il  revint  en  Chypre»:^ 
Sa  politique  à  l'égard  de  fes  troupes 
dans  le  cours  de  cette  expédition  ^ 
avoit  été  de  les  animer  aux  entrepri- 
fes  les  plus  périlleufes  par  l'efpérance 
des  richefles. 

Cependant  Demetrius  [a)  fils  d'An- 
ligonus  habitoit  toujours  la  Cœlefy- 
rie  ,  dans  le  deffein  d'y  attendre  Tar- 
mée  Egyptienne  à  fon  retour  ôc  fut 
fon  paflage.  Mais  apprenant  la  prife 
de  tant  de  villes  ;  il  laifTa  Pithon  dans 
cette  province  avec  fes  Elephans  & 
jtoute  la  milice  pefamment  armée  3  &         -  ,^ 

i*)  Déjà  nçmmé  p.  1  710.  de  Rhod»  Ir^ 
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prenant  à  fa  fuite  la  Gavaîerie  &  touî 
les  armés  à  la  légère  ,  il  pafla  inceP 
fàmment  dans  la  Cilicie ,  pour  la  ga- 
rantir de  Fincurfion  dont  elle  étoit  me- 
nacée. Mais  étant  arrivé  un  peu  trop 
tard  &  après  la  retraite  des  ennemis  , 
W  revint  à  fon  camp  avec  une  telle 
vitefle  qu'il  perdit  plufieurs  chevaux 
fur  la  route.  Car  il  fit  en  fix  jours  la 
•marche  de  vingt  -  quatre  ,  de  forte 
qu'aucun  ni  des  valets  d'armée  ni  des 
palefreniers  ne  put  le  fuivre  :  cepen- 
dant Ptolemée  ayant  eu  tout  le  fuc- 
cès  qu'il  pouvoir  fouhaiter  ^  revint 
en  Egypte  :  mais  peu  de  tems  après  , 
animé  par  Seleucus  qui  n'aimoit  pas 
Antigonus ,  il  repafla  dans  la  Ccelefy- 
rie  ;  avec  le  deflein  formé  d'y  attaquer 
'Demetrius.  Ainfi  ayant  afiemblé  fes 
forces  de  toutes  parts,  il  vint  d'A- 
lexandrie à  Pelufe ,  fuivi  de  dix-huit 
mille  hommes  d'Infanterie ,  &  de  qua- 
tre mille  cavaliers ,  dont  les  uns  étoient 
Macédoniens  &  les  autres  foudoyés. 
Ils  étoient  fuivis  d'un  grand  nombre 
,^'-^gyP"^"s  qui  portoient  des  traits 
&  autres  fortes  d'armes  ou  d'inilru- 
mens  propres  à  la  guerre.  Au  fortir  de 
Pelufe  ,  ayant  traverfé  le  défert ,  il 
j^int  camper  dans  le  voifinage  des  en- 
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nemis ,  auprès  de  l'ancienne  Gafa  de 
Syrie.  Demetrius  de  fon  côté  rap- 
pellant  toutes  fes  troupes  de  leurs  quar- 
tiers d'hiver,  aux  environs  de  cette 
même  ville  ,  y  attendoit  l'arrivée  des 
troupes  Egyptiennes.  Ses  amis  lui  con- 
feilloient  de  ne  point  fe  mefurer  avec 
un  fi  grand  Capitaine  5  fuivi  d'une  ar- 
mée plus  nombreufe  que  la  fienne. 
Mais  lui  ne  faifant  aucun  compte  de 
leur  avis  timide ,  voulut  abfolumenc 
tenter  le  combat ,  quoiqu'il  fut  en- 
core dans  fa  première  jeuneffe ,  & 
privé-là  de  la  préfence  &  des  confeils 
de  fon  père.  Cependant  faifant  aflfem- 
bler  le  Confeil ,  &  étant  monté  cou- 
vert de  fes  armes  fur  un  terrain  un  peu 
élevé  :,  il  parut  être  faifi  de  quelque 
crainte  &  de  quelque  défiance.  Mais 
les  troupes  l'invitèrent  toutes  d'une 
voix  à  bien  efpérer  de  fa  fortune  ; 
&  avant  que  le  Héraut  eut  parcouru 
tous  les  rangs  ,  elles  prêtèrent  d'elles- 
mêmes  filence.  Car  il  n'y  avoit  en- 
core aucun  fujet  de  murmure  contre 
lui  5  ni  à  l'occafion  de  combats  don- 
nés 5  ni  dans  fa  conduite  privée  avec 
les  troupes ,  puifqu'il  n'entroit  dans  le 
commandement  quede  ce  jour-là:  au- 
îieu  qu'à  regard  des  a-nciens  Capitai- 
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nés ,  les  foldats  gardent  pour  le  Jour 
d'une  adion  tous  les  reproches  qu'ils- 
ont  à  ieur  faire  ,  &  comme  à  un  Gé- 
néral d'armée  ,  &  comme  à  un  hom- 
ïTie  chargé  de  1  entretien  &  de  la  con- 
fervation  d'un  grand  nombre  d'autres^ 
Car  la  multitude  qui  demeure  trop- 
long-tems  dans  les  mêmes  travaux  s'ea 
ennuie  ,  &  tous  ceux  qui  ne  s'avan- 
cent point  ne  demandent  que  le  chan- 
gement :  mais  à  l'égard  de  Demetrius; 
€omme  Antigonus  fon  père  étoit  dé- 
jà vieux  ,  la  fuccefÏÏon  prochaine  de 
ion  Empire  ou  de  Tes  Provinces  lui  at- 
tiroit  d'avance  l'afFeélion ,  &  une  es- 
pérance heureufe  de  la  part  de  tous 
721,  les  foldats.  Il  étoit  d'ailleurs  d'une 
grande  taille  &  très-beau  de  vifage-; 
&  portant  des  armes  convenables  à^ 
fon  rang ,  fon  air  feul  étoit  capable 
d'infpirer  autant  d'effroi  aux  ennemis 
que  de  confiance  à  fon  armée.  A  tout 
cela  fe  joignoit  une  douceur  de  Phy- 
fionomie  très-décente  à  un  jeune  Prin- 
ce ,  qui  lui  gagnoit  l'affedion  de  tout 
le  monde ,  éc  qui  attiroit  au  plus  près 
de  lui  qu'il  étoit  polfible ,  ceux-mê- 
mes  qui  n'étoient  point  foldats ,  pour 
l'entendre  parler  :  de  forte  que  s'inté- 
leiiant  à  fa  jeuneiie,  ils  çtoient  %é^ 


1  t  r  R  E    XIX.       I7P 

îîtatlement  inquiets  du  fuccès  du  com- 
bat qui  s'alloit  donner.  En  effet  il  ne 
s'agiuoit  pas-là  feulement  d'une  ar- 
mée nombreufe  qui  lui  ëtoit  oppo- 
fée  ,  mais  de  deux  des  plus  grands 
Capitaines  de  leur  fiécle ,  Ptolemée 
&  Seleucus  aufquels  il  alloit  avoir  af- 
faire. Ceux-ci  non-feulement  avoient 
fuivi  Alexandre  dans  toutes  fes  con- 
quêtes ,  Se  avoient  conduit  fes  trou- 
pes avec  fuccès  dans  les  différens 
lieux  où  il  les  avoit  envoyés  :  mais  de- 
puis fa  mort  même ,  ils  étoient  demeu^^ 
rés  invincibles  jufqu'à  ce  jour-là. 

Demetrius  ayant  adreffé  à  cette 
multitude  des  exhortations  convena- 
bles 5  lui  ayant  promis  la  dépouille  des 
ennemis  ,  à  laquelle  il  ajouteroit  en- 
core des  préfens  de  fa  part  ,  mit  foa 
armée  en  bataille.  Sur  l'aîle  gauche 
dont  il  devoit  lui-même  partager  le 
péril,  il  pofa  deux  cents  cavaliers 
choifîs  ,  éc  {es  amis  particuliers ,  en- 
tre lefquels  fe  trou  voit  Pithon  qui 
avoit  combattu  fous  Alexandre  ,  6c 
qui  depuis  avoit  été  créé  Général  des 
troupes  d' Antigonus ,  &  fon  Miniftre; 
Sur  le  devant  aulîî  bien  que  fur  les 
deux  côtés  étoient  trois  lignes  de  ea^- 
;^akrie:;  &  un  pea  plus  loin  encore^ 
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&  dans  le  même  fens ,  trois  compa* 
gnies  de  Tarentins.  Son  avant-garde 
étoit  compofée  de  trois  files  de  Ca- 
valerie ,  il  y  avoit  encore  plus  loin 
trois  autres  lignes  de  cavaliers ,  &  trois 
autres  rangs  de  Tarentins  :  &  la  per- 
fonne  du  Prince  étoit  environnée  de^ 
halebardiers  ,  de  cinq  cents  hommes - 
de  Javelot  &  de  cent  autres  Taren- 
tins :  après  eux  il  avoit  placé  les  ca- 
valiers qu'on  appelloit  les  amis  ,  6c  qui 
montoient  au  nombre  de  huit  cents  ;, 
&  après  ceux-ci  les  cavaliers  de  tout- 
pays  5   qui  ne  faifoient  pas  moins  de- 
quinze  cents  hommes.   A  la  tête  de- 
cet  efcadron  étoient  trente  Elephans, 
dont    les   intervalles   étoient  remplis/ 
d'armés  à  la  légère  :  les  uns  au  nom- 
bre de  mille  portoient  des  flèches  &. 
des  traits  ,  &  les  autres  au  nombre 
de  cinq  cents  &  tous  Perfes ,  fe  fer- 
voient  de  la  fronde.  Tel  étoit  la  dif^ 
pofition  de  Faîle    gauche ,    avec  la- 
quelle   Demetrius  comptoit  d'ouvrir 
le  combat.  D'abord  après  venoit  la 
phalange  ,  où  commençoit  flnfante- 
rie  5  compofée   feuk  de  onze   mille 
hommes ,  dont  deux  mille  étoient  Ma- 
cédoniens 5  mille  Lyciens  ou  Pamphy- 
liens  i  ^  les  huit  mille  autres  des  fou.- 
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3oyés.  L'aîle  droite  étoit  formée  de 
tout  le  relie  de  la  cavalerie ,  au  nom- 
bre de  quinze  cents  hommes  ,  com- 
mandés par  Andronicus.  On  les  avoit 
poflés  de  biais ,  &  ils  avoient   ordre 
de  fe  battre  en  reculant ,  &  en  quel-     n2^* 
que  forte  comme  pour  fuivre  feule- 
ment le  cours  que  Demetrius  feroic 
prendre  à  la  fortune.  Il  plaça  k  refte 
des  Elep.bans>  au  nombre  de  treize 
devant  la  phalange  ,  en  rempliffant  en- 
core leurs  intervalles  d'armés  à  la  lé- 
gère^. Voilà  qu'elle  fut  l'ordonnance' 
générale  de  l'armé  de  Demetrius. 

A  l'égard  de  Ptolemée  &  de  Se- 
leucus  :  Comme  ils  ne  fçavoient  pas- 
certainement  par  où  les  ennemis  a- 
yoient  deffein  de  les  attaquer ,  ils  cru-- 
rent  d'abord  devoir  fortifier  leur  aile 
gauche  :  mais  inftruits   bien-tôt  par 
leurs  coureurs ,  ils  fe  difpoferent  de 
telle  forte  que  leur  aile  droite  bien 
fortifiée  eut  affaire  à  Faîle  gauche  de 
leurs  adverfaires  ;  &  ils  avoient  déjà 
placé  dans  cette  aîie  droite  trois  mil- 
le  cavaliers  d'éhte    qu'ils   vouloient 
commander  eux-mêmes.  Ces  cavahers 
avoient  devant  eux  des  hommes  qui 
portoient  des  barreaux  de  fer  Hés  les 
^ns  aux  autres  par  des  chaînes  ;  efpec^ 
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de  dëfeufe  préparée  contre  l'attaqut^" 
des  Elephans,  &  qui  les  empêchoit 
d'avancer.  Cette  barrière  mobile  Ôc 
à  laquelle  on  pouvoir  donner  plus  ou 
moins  d'étendue ,  étoit  même  accom- 
pagnée ou  précédée  d'enfans  perdus- 
qui   accabloient   continuellement  de:' 
traits,  &  ces  animaux  &  leurs  con- 
duéleurs.  Dans  cette  difpofition  &  dèff- 
le  commencement  du  combat ,  Pto- 
kmée  &  Seleucus  conduifirent  avec 
de  grand  cris  toute  leur  aile  droite  ÔC' 
fes  accompagnemens  contre  l'ennemi..' 
On  attaqua  &  l'on  fe  défendît  vigou- 
reufement  de  part  &  d'autre.  La  ba-- 
taille  parut  s'ouvrir  par  la  cavalerie  ,- 
qui  couvroit  les  deux  ailes  oppofées  , 
êc  où  l'on  eut  dit  d'abord  que  l'avan- 
tage demeureroit  à  Demetrius  :  mais*^ 
peu  de  rems  après ,  Ptolemée  &  Se-- 
leucus   faifant  face    par    leur  grand" 
nombre  à  toute  l'étendue  que  les  en- 
nemis  affecloient   de  fe  donner  vl(ï 
combat  devint  fanglant  par  la  valeur 
des  uns  &  des  autres.  S'attaquant  d'a- 
bord à  coups  de  lance ,  ily  eut  de  part: 
&  d'autre  un  grand  nombre  de  bief- 
fez  :  Plus  loin  ou  l'on  ne  fe  battoit 
qu'avec  l'épée  ,  il  n'en  tomba    pas. 
aoins  par  terre.   Les  Gommandans?- 
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S^expofant  aux  mêmes  périls  que  les 
moindres  foldats ,  exhortoient  les  leurs 
à  furmonter  toutes  les  difficultés  d'un 
pareil  combat.  Les  cavaliers  chargez 
de  garder  les  pointes  3c  de  maintenir 
la  forme  des  efcadrons  &:  des  batail- 
lons ,  &  plus  expofez  que  le  gros  des. 
foldats  à  la  vue  des  Commandans , 
rempiilfoient  leurs  fondions ,  non-feu- 
lement avec  zèle  ;  mais  avec  émula- 
tion. Enfin  le  combat  étoit  demeuré 
long-tems  douteux  ,  lorfque  les  Ele- 
phans  animés  par  leurs  conduéleurs  In- 
diens 5  s'élancèrent  avec  une  fureur  à 
laauelle  il  ne  fembloit  que  rien  fut  ca- 
pable de  refifter.  Cependant  à  peine  n2^l 
furent-ils  arrivés  à  ces  barreaux  d?  fer 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  qu'u- 
ne multitude  de  flèches  accabloit  ces 
animaux  &  ceux  qui  les  montoient» 
En  vain  les  condujàeurs  tâchoient  de 
les  maintenir  fur  la  même  ligne ,  quel- 
ques Elephans  ,  pris  entre  les  barres 
de  fer  &  recevant  là  toutes  fortes  de 
bleifures ,  commencèrent  à  mettre  du 
trouble  dans  les  rangs  ;  d'autant  plus 
que  cette  efpece  de  monftre  qui  efl 
d'une  force  épouvantable  fur  un  ter- 
rain uni  5  ne  peut  rien  fur  un  fol  fca- 
breux  ^  à  caufe  de  la  molieiTe  de  fosf 
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pieds.  C'efl  par-là  que  Ptolemée  ({\£ 
connoiflbk  à  merveille  Tes  propriétés  , 
fçût  rendre  inutile  par  fes  précautions 
&  les  préparatifs  tout  .l'eftort  de  ces 
animaux.  Il  arriva  aiifli  de-là ,  que  la 
plupart  des  Indiens  ayant  été  tués  ou 
blefles  5  tous  les  Elephans  qui- ref- 
toient  en  vie  tombèrent  en  fon  pou- 
voir &  en  fa  poffefTion.  Une  prife  û 
importante  mit  en  fuite  toute  la  cavai- 
lerie  de  Demetrius  ;  de  forte  qit'ex^ 
liortant  en  vain  tous  les  fiens  de  ne  paç 
l'abandonner ,  il  fut  obligé-  lui-même 
de  quitter  prife  ôc  de<:hercher  une  rer 
traita 

Une  grande  partie  de  fa-cavalerie  ;•< 
gardant  toujours  fon  rang  autour  de 
lui  3  l'accompagna  jufqu'à  Gaza  ;  de 
fone  que  dans  cette  étendue  de  che- 
min ,  il  n'étoit  point  facile  à  l'ennemj , 
quoique  vainqueur^  de  l'aborder.  La 
route  qui  conduifoit  jufqu'à  cette  vil- 
le y  étant  fort  unie  &  fort  large ,  étoit 
extrêmement  favorable  àr  une  retrake 
mefurée  &  faite  en  bon  ordre.  Quel- 
ques foldats  même  de  fon  Infante- 
rie qui  avoient  formé  le  defi'ein  de  l'a- 
bandonner &  de  chercher  fortune  ail- 
leurs ,  le  fuivoient  régulièrement  en- 
core. Mais  comme  arrivé  iur  le  foii; 
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auprès  de  Gaza,  il  vouloir  paflTer  cet- 
te ville  &  pourfuivre  fon  chemin  ,  h 
plupart  (Te  Tes  cavaliers  au  contraire 
avoient  deflein.  de  s'y  repofer  ;  &  d  y 
faire  pafler  la  nuit  à.  leur  équipage, 
Ainfi  en  ayant  fait  ouvrir  les  portes  , 
Se  y  entrant  en  foule  &  en  tumulte  ; 
ils  donnèrent  lieu  à  Ptolemëe  qui  les 
fuivoit  d'y  arriver  en  même  -  tems 
qu'eux.^  Le  défordre  fut  fi  grand  , 
■qu'on  n'eut  point  le  tems  de  les  refer- 
mer ;  de  forte  que  cet  ennemi  vain- 
queur entra  lui-même  dans  la  ville  & 
s'en  rendît  le  maître. 

La  bataille  que  Demetrius  avoit 
perdue  ayant  eu  encore  cette  malheu- 
reufe  fuite  ;  ce  Prince  arriva  à  Azo- 
tus  fur  le  milieu  de  la  nuit  fuivante  , 
après  avoir  fait  tout  d^une  traite  deux 
cents  foixante  &  dix  ilades  (  a  ).  C'ell 
de-là  qu  il  envoya  demander  au  vain- 
queur,par  un  Héraut  la  fépulture  de 
iès  morts ,  comme  étant  extrêmement 
jaloux  de  leur  rendre  ce  dernier  de- 
voir. En  effet ,  il  avoit  perdu  dans  72^, 
cette  bataille  de  véritables  amis  dont 
les  plus  conlidérables  étoient  Piton  , 
qui   avoit  partagé  avec  lui  le  com- 

{a)  A  24.  ftades  pour  1  font   onze  iieucs  Sc  V4\   "^ 
lijie  licue..  i  7  o,.  ûades    ç^uait. 
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mandement ,  &  Bœotus  qui  avoit  vê^- 
cii  long-tems  avec  Antigonus ,  &  qui 
avoit  été  le  confident  de  tous  fes  fe- 
crets.    Il  étoit  refté  fur  le  champ  de 
bataille  plus  de  cinq  cents  hommes  les 
plus  diflingués  de  la  cavalerie  ;  &  Ton 
avoit  fait  fur  lui  plus  de  huit  mille  pri- 
fonniers.    Ptolemée  &  Seleucus  ac- 
cordèrent fur  le  champ  la  fepulture 
des  morts  ,  &  rendirent  même  à  De- 
metrius  tous  les  officiers  de  fa  cour 
fans  aucune  rançon  :  en  difant  que  ce 
n'étoit  pas-là  le  fujet  de  leur  querel- . 
le   avec   Antigonus.   Mais    qu  ils  fe 
plaignoient  feulement  de  ce  qu'ayant 
fait  la  guerre  (^)  avec  eux  d'abord 
à  Perdicas  ,  &  enfuite  à  Eumenés  ,  i% 
n'avoit  point  partagé  avec  fes  amis 
les  provinces  qu'il  avoit  conquifes  par 
leur  fecours  ;  &  qu'après  s'être  ré- 
concilié avec  Seleucus ,  il  lui  avoit 
oté  contre  toute  fone   de  juflice  là 
Satrapie  de  Babyione  (^).  Cepen- 

'{a")  Nous  avons  vu  le  I  livre  p.  et)  S.  dcRhod, 
Roi  Ptolcmce  lie d'intc-  qucScleucus  jar  la ciaiii» ■ 
rètavccAn':ii;,onus.  au  L  i  te  qu'il  avoit  de  quelque 
18  p.  éo8.  de  Rhod.  I  trahifondelapart d'An- 
&  Seleucus  dans  le  inè-  tigonus ,  avoit  abandon- 
ine  parti  en  ce  livre  mé-  1  ne  lui-même  cette  Sa- 
me  19.  p.  661,  de  I  trapie  pour  fc  rétugiec 
B-hod  I  auprès  du  Roi  Ptolemée. 


ih-l  II  paroit  daiisce  l  Dmeftc  ,  Seleucus M**^ 
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'iznt  Ptolemée  envoyant  le  refte  de  fes 
prifonniers  en  Egypte ,  les  fît  diflri- 
buer  dans  fes  vaifleaux  pour  le  fervi- 
ce  de  mer.  Après  quoi  faifant  enfeve- 
lir  avec  beaucoup  de  cérémonie  ceux 
des  Tiens  qui  avoient  été  tués  dans  le 
combat ,  il  pafTa  avec  fon  armée  dans 
la  Phœnicie  ,  où  il  prît  quelques  vil- 
les de  force  6c  quelques  autres  par 
compofition» 

Auiîi-tôt  après  ,  Demetrius  qui 
nianquoit  de  troupes  ,  envoya  à  fon 
père  un  courrier ,  par  lequel  il  le 
prioit  de  lui  fournir  incelfamment  de 
nouveaux  fecours.  Palfant  lui-même 
à  Tripoli  de  Phœnicie ,  il  ût  venir  là 
les  foldats  de  la  Cilicie  ,  &  toutes  les 
garnifons  des  places  ou  forterefles  un 
peu  éloignées  de  Fennemi.  Ptolemée 
de  fon  côté  s'étant  faifi  de  tout  le  plat 
pays  de  la  Phœnicie  ,  arriva  jufqu'à 
oidon  qu'il  mit  dans  fes  intérêts  y  Ôc 


cedonicn  d'oii^^ine ,  ap- 
pelle le  plus  nob'e  de 
tous    les  Capitaines  de 


Du  refte  la  noblefle  at- 
tribuée à  Scleucus  vient 
peut'èrrcde  ccqueLau- 


l'ariice    d'Alexandre  ,  \  dicé  (a  mère  avoir  pcr- 
no  Ti:né  chef  [  fuadé  à  Ton  mary  An- 


de  la  ce  apa2;n}e  des 
Amis,d'abt  ri  après  la 
more  de  ce  Roi.  Au 
co  nmencemcnt  du  iiv. 


tiochus  ,  que  le  vrai 
père  de  cec  enfant  étoit 
Apollon.  V.  JulUn  i,. 
if.C.  4., 
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d^e-là  s'approcBant  de  Tyr  ,  il  fît  prô- 
pofer  à  Andronicus  de  lui  livrer  cettd 
ville    pour   de  riches  préfens  &  de 
grands  honneurs  qu'il  lui  promettoit.' 
Mais  Andronicus  lui  déclara  qu'il  ne 
violeroit  point  la  parole  qu'il  avoir 
donnée  à  Antigonus  Ôc  à  Demetrius , 
Ôc  refufa  fes  offres  en  termes  très-durs. 
Ce  Gouverneur  chalTé  de  Tyr  dans 
la  fuite  par  la  révolte  de  fa  propre  gar- 
nifon  5  &  tombé  entre  les  mains  de 
Ftolemée  ,  s'attendoit  à  une  punitioii> 
griéve  du  refus  qu'il  lui  avoir  fait,  &> 
de  la  dureté  dont  il  l'avoit  accompa- 
gné. Mais  Ptolemée  bien  loin  de  fe 
reflentir  de  cette  injure  ,  lui  fit  des 
préfens  confidérables ,  le  mit  au  nom- 
bre de  fes  amis ,  &  le  combla  d'hon- 
neurs. Car  ce  Prince  étoit  fmguhére- 
ment  équitable ,  indulgent  &  bien-fai- 
iant  ;  ce  qui  contribua  beaucoup  à  au- 
■72/.     gmenter  fa  puilTance  &  fon  crédit.  II 
avoit  prêté  de  miême  un  azyle  favora- 
ble à  Seleucus ,  exclu  de  la  Satrapie 
de  Babylone  ;  &  lui  avoit  fait  trou-^ 
ver  une    retraite  gracieufe    dans  fa 
cour  5  &  des  amis  dans  les  fiens  pro- 
pres.   Seleucus  lui  ayant  même  de- 
mandé   des  troupes  pour  recouvrer 
fon  goUvernenient  ^  il  lui  en  prêt^, 
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fur  le  champ  ,  &  lui  promit  de  Faider 
en  tout ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  rentré  en 
pofîdljon  d'une  province  qui  lui  «étoit 
due  :  Voilà  où  en  étoient  pour  lors  les 
affaires  de  l'Afie. 

En  Europe  Telerphorus  (^)  com-  XXI V^; 
mandant  de  la  flotte  d'Antigonus ,  6c 
qui  fe  tenoit  toujours  à  la  vue  de  Co- 
rinthe ,  s'appercevant  que  le  capitaine 
Ptolemée  {.l)  étoit  plus  avant  que  lui 
dans  les  bonnes  grâces  de  fon  maître 
qui  lui  avoit  confié  toutes  les  affaires 
de  la  Grèce  ,  remit  aulTi-tôt  à  ce  com- 
pétiteur tous  les  vailieaux  qu'il  com- 
jnandoit.  Mais  attirant  à  fon  parti  le 
plus  de  foldats  qu'il  lui  fut  poffible ,  il 
entreprit  de  faire  lui-même  fa  fortune. 
Ainfi  fans  déclarer  encore  la  rupture 
qu'il  méditoit  il  entra  dans  Elis  ,  où  il 
fit  bâtir  une  citadelle, qui  le  rendit  maî- 
tre de  la  Ville  ;  bien  plus  il  pilla  le 
temple  d'Clympie  ,  d'où  ayant  tiré 
plus  de  mille  talens  d'argent  ,  il  s'en 
îervit  pour  lever  des  foldats  étrangers. 
Ç'eft  ainfi  que  Telefphorus  par  jaloufie 

(rfl  'Voycï  ci-iefTus  f  appelions  toir,oas  le  C\- 
■p.  714.  de  Rhod.  1  pitainc  Ptolemée,  pour 

{h]  Neveu  d'Anti-  |  le  dircingacr  de  Pcole- 
-gor.us  nomme  pour  la  ;  mec  fils  de  Lagus  3  & 
-première  fois.  p.  700.  j  Roi  d'i^gypcc,  •  "^ 

Je  Hhod.  &  que  nous  1 
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contre  fon  compagnon  d'armes  tràlik 
la  confiance  de  fon  maître.  Auflî-tôt 
le  capitaine  Ptolemée  chargé  comme 
nous  venons  de  le  dire  des  affaires  de 
laGrece,  apprenant  la  révolte  deTelef- 
phorusFinvafiond'Elis  ôcle pillage  du 
temple  d'Olympie  ,  arriva  fans  per- 
■dre  de  tems  dans  le  Peloponnefe  à  la 
tête  de  fes  troupes  ;  &  commençant 
par  Elis ,  il  y  fit  rafer  la  citadelle  qui 
venoit  d'être  bâtie  ,  rendit  la  liberté 
aux  citoyens  ,  &  remit  même  dans  le 
tréfor  d'Olympie  autant  d'argent  qu'on 
en  avoit  tiré.  Il  vint  auffi  à  bout  de  per- 
fuader  à  Telefphorus  de  lui  rendre 
Cyllene  ou  celui-ci  avoit  mis  une  gar- 
nifon  ;  &  auffi  -  tôt  après  il  la  rendit; 
lui-même  aux  Eléens  ,  aufquels  cette 
ville  appartenoit.  Ce  fut  en  ce  même- 
tems  que  les  Epirotes  ,  à  la  mort  de 
leur  Roi  ^acidas ,  mirent  à  fa  place 
fon  frère  Alcetas  que  leur  père 
Arymbus  (a)  avoit  exilé.  Alcetas 
€toit  ennemi  de  Caifander.  C'efi:  pour- 
quoi Lycifcus  que  Caflander  avoit  fait 
gouverneur  de  1  Acarnanie  pafla  à  la 
tête  d'une  armée  dansFEpire  ,  fe  flat- 
tant de  renverfer  aifement  le  nouveau 

(  a)    Ccrrcclion    de  i  qui  cftdans  le  texte» 
Pilmctius  fur  Alybicus 
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Hol  d'un  thrône  où  il  ne  faifoit  que 
d'arriver.Mais  dans  letemsquecet  en- 
nemi campoit auprès  delà  ville  de  Caf^ 
fope  ,  Alcetas  envoya  fes  deux  fils 
Alexandre  ôc  Teucer  en  différentes  7^^* 
villes ,  avec  ordre  d'y  faire  des  levées 
de  foldats  les  plus  fortes  qu'il  leur  fe- 
roit  poiîible.  Cependant  partant  lui- 
même  avec  ce  qu'il  avoit  aduellement 
de  troupes  ,  èc  s'étant  campé  affez 
près  de  Tarmée  ennemie  ,  il  attendoit 
le  retour  de  fes  fils.  Mais  comme  l'ar- 
mée de  Lyfifcus  plus  nombrcufe  que 
la  leur,  fe  difpofoit  à  tomber  fur  eux  , 
les  Epirotes  effrayés  fe  joignirent 
d'eux-mêmes  à  lui.  Alcetas  ainfi  aban- 
donné fe  réfugia  à  Eurymene  ville  de 
lEpire  5  II  y  étoit  déjà  aïïîégé,lorfque 
fon  fils  Alexandre  arriva  avec  le  le- 
<;ours  qu'il  amenoit:  il  fe  donna  une  ba- 
taille vive  ,  où  périrent  entr'autres^ 
le  capitaine  Micythus  &  l'Athénien 
Lyfander  ,  auquel  Cafîander  avoit 
confié  la  garde  du  promontoire  de 
Leucade.  Mais  Dinias  (^  )  étant  ve- 
nu au  fecours  des  vaincus ,  il  le  donna 
un  fécond  combat ,  dans  lequel  Ale- 
xandre 6c  Teucer  battus ,  cherchèrent 

l*)   Capitaine- dans  ]  déjà    nommé    d-deiTu« 
.le  Éarti  de  Caflaudcr ,     p.  6  S  i .  de  Rhod* 
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avec  leur  père  une  retraite  dans  un  fort 
voifin.  Cependant  Lyrifcus  alla  alTié- 
ger  fur  le  champ  Eurymene  (a)  pre- 
mière retraite  d'Alcetas ,    &  l'ayant 
prife  5  il  la  rafa.  Caflander  qui  ne  fa- 
voit  alors  que  le  défavantage  que  fes 
troupes  avoient  efluyé  quelques  jours 
auparavant ,  &  qui  n'etoit  pas  encore 
inuruit  de  la  revanche  qu  elles  en  a- 
voit  prife  ,  venoit  à  grandes  journées 
au  fecours  de  Lyfifcus  dans  TEpire  , 
ou  le  trouvant  vainqueur  il  oublia  fa 
haine  contre  Alcetas  même  &  fe  lia  d'a- 
mitié avec  lui. Il  mena  enfuite  une  par- 
tie de  fes  troupes  du  côté  d' Adria  (^), 
.&il  forma  le  fiége  d'ApoUonie,  parce 
que  cette  ville  ayant  chafl'é  la  garni- 
fon  qu'il  y  avoir  mife  (c  ) ,  s'étoit  don- 
née aux  Illyriens.    Les  Apolloniates 
ne  s'effrayèrent  pas  de  fon  entreprife, 
&  après  avoir  envoyé  demander  du 
fecours  à  leurs  alliés  ,  ils  fc  mirent  en 
poflure  de  défenfe  au  dehors  de  leurs 
murailles.  Il  fe  donna  là  un  combat 
qui  dura  long  -  tems.  Mais  enfin  les 
Apolloniates  fe  trouvant  fupérieurs  ea 
nombre  mirent  enfuite  leurs  adverfai- 


(a)  Ville !de  laThcI- 
falic. 

(  b  )  Ville  qui  a  donné 
.(bn  nom  à  la  mer  Adria- 


tique  ,  auiourd'hui,  Gol- 
phc  de  Vcnilc. 

(  c  )  Cî-deiUis  p.  7  09. 
de  Khçd. 

res^ 
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tes.  Ce  défavantage  de  CalTander  qui 
avoit  perdu  un  grand  nombre  de  fol- 
dats,  qui  n'avoitplus  affez  de  monde 
pour  tenir  la  campagne,  &  qui  voyoit 
d'ailleurs  Thyver  s'approcher,le  fît  re- 
venir dans  la  Macédoine.  Dèsquilfe 
fut  ainfi  retiré  ,  les  Leucadiens  em- 
pruntant du  fecours  des  Infulaires  de 
Corcyre  ,  chaflerent  la  garnifon  que 
Caffander  avoit  mife  dans  leur  ville* 
Cependant  les  Epirotes ,  après  avoir 
fouffert  pendant  quelque  tems  le  gou- 
vernement d'Alcetas ,  fe  laflant  enÛti 
de  fa  dureté  à  Tégard  du  peuple  ,  Fé- 
tranglererit  lui  &deux  defes  fils  Heflo- 
née  &  Nifus ,  tous  deux  encore  à  la 
fleur  de  leur  âge. 

En  Afie  Seleucus  après  la  défaite 
de  Demetrius  auprès  de  Gaza  de  Sy- 
rie ,  n'empruntant  du  Roi  Ptolemée 
que  huit  cens  hommes  de  pié  ,  &  deux 
cents  hommes  de  cheval ,  fe  mit  en 
marche  du  côté  de  Babylone  ;  flatté  de 
la  perfuafion  où  il  étoit  que  quand  il 
ne  meneroit  aucun  foldat  ,  &  qu'il 
n'auroit  avec  lui  que  fes  amis  &  fes 
enfans  ,  il  feroit  reçu  dans  une  Satra- 
pie qu'il  avoit  déjà  poflédée.  Il  pen- 
îbit  d'ailleurs  que  les  Babyloniens  qui 
lui  avoient  marqué  tant  de  bienveil- 
Tom.  VI.  I 


l^J. 
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lance  dans  le  tems  qu'il  les  gouvernoît.; 
le  reverroient  avec  de  grands  tranf- 
ports  de  joye;  ou  que  du  moins  Anti- 
gonus  occupé  alors  fort  loin  (  ^)  de-là 
a  la  tête  d'une  armée  ,  lui  laiiîeroit 
tout  le  tems  jiéceiTaire  pour  rétablir 
fon  ancienne  domination.  Mais  les 
amis  qui  l'accompagnoient  voyant  au- 
tour d'eux  très  -  peu  de  foldats ,  que 
l'onconduifoit  contre  une  forte  armée 
fbutenue  de  bien  des  troupes  alliées^ôc 
fournie  d'amples  provifions ,  ne  pen- 
foient  pas  comme  lui ,  &  fe  défîoient 
beaucoup  du  terme  où  ils  alloientabou- 
tir.  Seleucus  quis'apperçut  d*e  leur  dé- 
iance,  entreprit  de  les  ranimer  en  leur 
difant  que  des  homm.es  qui  avoient 
combattu  avec  Alexandre ,  &  que  ce 
Prince  avoit  avancés  lui-même  en  re- 
compenfe  de  leur  valeur  ,  dévoient 
mefurer  leur  efpérance ,  non  au  nom- 
bre d'hommes  ou  à  la  quantité  des 
provifions,  mais  àl'intelligence  &à  l'ex- 
périence, qui  avoient.conduit  ce  grand 
Roi  à  des  exploits  qui  avoient  fait  l'ad- 
jrtiration  de  toute  la  terre.  Il  ajouta 
.(ju'il  fe  fioit  en  particulier  aux  aflu- 

(  a  )  Tl  paioitque  nous  J  Propontide,  p.  7  I  S.  dc 
avons  lailîé  en  dernier  {  Rhod. 
j^V'AJ  Anti^onus  daii5  la 
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f  ances  que  les  Dieux  lui  avoient  don- 
nées que  fes  dcffeins  auroient  un  fuc- 
ces  digne  de  leur  équité  :  puifqu'ayant 
confuhé  Foracle  des  Eranchides(^  )  , 
le  Dieu  Tavoit  appelle  Roi  dans  fa  ré*^ 
ponfe  :  Mais  de  plus  Alexandre  lui 
étant  apparu  en  fonge  ,  lui  avoit  don- 
né de  fûrs  indices  de  l'Empire  ,  auquel 
H  parviendroitavec  le  tems  :  que  cepen- 
dant il  favoit  bien  que  tout  ce  qui  eft 
grand  &  glorieux  ne  pouvoit  s'acqué- 
rir qu'au  prix  des  dangers  -&  des  tra- 
vaux. Il   agilToit  d'ailleurs  familière- 
ment avec  fes  foldats ,   fe  rendant  en 
quelque  forte  -égal  à  eux  tous ,  ce  qui 
lui  attiroit  de  leur  part  un  refpeél  qui 
approchoit  de  Fadoration  ,  &  auquel 
il  ne  s  oppofoit  pas.  Quand  il  fut  arri- 
vé à  Carres  de  Mefopotamie  ,  il  enga- 
gea'd'amitié  ou  de  force  tous  les  Ma- 
cédoniens qui  fe  trouvèrent  là ,  à  s'en- 
rôler dans  ia  milice.  Mais  étant  enfin 
parvenu  jufqu'à  Babylone  ,  prefque 
tous  les  citoyens  vinrent  au-devant 
de  lui  y^  TalTurerent  d'une  foumif- 


\a\  Il  eft  fait  une  af- 
fez  longue  mention  des 
Branchides ,  dans  le  pre- 
mier iupplcmcnt  tiré  de 
'QiCurce  pour  remplir 
la  g,rande  iacur^c  du  U 


Z  7 .  qui  tombe  en  la  page 
f  f  4.  deRl-iod.  Mais  ils 
n'avoicnt  pas  encore  ctè 
nommes  dans  ce  qui 
nous  refte  du  texte  de 
Dicdore. 
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fion  pleine  &  entière  à  Tes  volontés. 
A  dire  le  vrai ,  pendant  les  quatre 
années  confécutives  que  Seleucus  a- 
vok  gouverné  cette  Satrapie  ,  il  s'é- 
toit  attiré  l'aifedion  de  la  multitude  , 
&  avoit  mis  d'avance  bien  des  gens 
dans  fon  parti  ,  pour  le  cas  où  il  arri- 
veroit  qu'on  lui  difputât  fon  partage. 
Il  vint  entr'autres  s'offrir  à  lui  un  capi- 
taine nommé  Poliarchus  qui  comman-» 

728«  doit  pl^s  de  mille  foldats.  Cependant 
ceux  qui  tenoient  le  parti  d'Antigo- 
nus ,  ne  pouvant  furmonter  la  fougue 
du  peuple  ,  fe  réfugièrent  dans  une  ci- 
tadelle gardée  par  Diphitus.  Seleucus 
en  entreprit  le  fiége  ,  &  l'ayant  em- 
portée de  force  il  tira  de  cette  prifon 
les  enfans  &;  fes  amis  qu  Antigonus  y 
tenoit  enfermés ,  depuis  que  Seleucus 
étoit  forti  de  Babylone  pour  fe  r^fu- 

'  gier  en  Egypte.  Il  ailembla  auffi  des 

troupes ,  6c  ayant  acquis  beaucoup  de 
chevaux  ,  il  fît  des  cavaliers  de  tous 
ceux  de  fes  foldats  qui  pou  voient  l'être. 
Recueillant  gracieufement  les  uns  & 
les  autres ,  il  les  remplit  d'efpérances 
favorables  ,  &  le?  intéreifa  tous  au 
fuccès  de  fon  entreprife.  Ce  fut  auffi 
par  leur  fecours  qu'il  rentra  bientôt 
après  en  poffefîîon  d€  la  Babylone. 
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Cependant  Nicanor  gouverneurdela 
Medie  (  ^  )  tira  de  cette  province  attffi- 
bien  que  de  laPerfide  &  des  païscircon- 
voiiîns  ,  plus  de  dix  mille  hommes  de 
pié  &  de  fept  mille  hommes  de  che- 
val ,  pour  les  oppoferà  Seleucus  qui 
n'étoit  point  encore  arrivé.  Celui-ci 
n'avoir  en  tout  qu'environ  trois  mille 
liommes  de  pié  &  quatre  cents  che- 
vaux ,  lors  qu'après  avoir  traverfé  le 
Tygre  ,  il  apprit  que  les  ennemis  n'é- 
toient  plus  qu'à  la  diftance  de  quelques 
journées.  Là  deflus  il  s'avifa  de  cacher 
fes  foldats  derrière  les  rofeaux  des  ma- 
rais voifins ,  pour  les  faire  tomber  fu- 
bitement furies  ennemis  qui  dévoient 
palier  par-là.  Ainfi  Nicanor  arrive  juf- 
qu'au  Tygre  fans  avoir  rencontré  per- 
sonne 5  s'arrêta  dans  un  camp  quiavoit 
déjà  fervi  aux  armées  Royales  ;  &  du- 
quel il  croyoit  que  la  crainte  feule  de 
fa  rencontre  avoit  bien  éloigné  les  en- 
nemis. Mais  dès  la  nuit  fuivante  Se- 
kucus  tombant  fur  ce  camp  en  défor- 
dre  &  qui  n'avoit  ni  garde  ni  fentinel- 
le  y  fit  un  carria^e  effroyable  dans  le- 
quel fut  compris  le  Satrape  Evagre,  & 
quelques  autres  desprincipaux  chefs.Et 
ia  fuite  de  cet  événement  fut  que  ce 

[a]  De  la  part  laiisj  doute  d'Ami gonus. 
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refle  de  Ibldats  vaincus,  mécontens 
de  leurs  chefs  ôc  de  tout  le  gouverne- 
ment d'Antigonus  ,  palfa  dans  le 
parti  de  Seleucus.  Ainfi  Nicanor  laif^ 
lé  prefque  feul  &  craignant  d'être  li- 
vré aux  ennemis,  s'enfuit  avec  ceux  qui 
lui  demeurèrent  attachés  ,  par  les  rou- 
tes les  plus  défertes  qu'il  pût  trouver. 
Seleucu3  arrivé  ainfi  à  une  très-haute 
puiflance  ,  &  s'étant  acquis  l'amitié  de 
tout  le  monde ,  parvint  jufqu'à  joindre 
à  fa  Satrapie  de  Babylone  ,  la  Sufia- 
ne  ,  la  Medie  &  quelques  autres  pro- 
vinces voifmes  ;  &  élevé  au  rang  des 
plus  grands  Rois ,.  il  fît  part  de  fes  fuc- 
ces  à  Ptolemée  &  à  fes  autres  amis. 
."XXV.  Ptolemée  après  la  viéloire  qu'il  ve- 
noit  de  remporter  fur  Démetrius  (^) 
fils  d'Antigonus  ,  laiifoit  repofer  fes 
troupes  dans  la  Coele-Syrie  (^  ) d 
lorfqu'il  apprit  que  Démetrius  étoit  re- 
72p,  venu  dans  Cilicie  ,  &  campoit  dans  la 
Syrie  fupérieure.  Sur  cet  indice ,  il 
choifit  pour  le  projet  qu'il  avoit  con- 
çu un  de  fes  officiers  en  qui  il  avoit  de 
la  confiance,  &  qu'on nommoit Cillés 
de  Macédoine.  Il  lui  donna  un  nom- 
bre fuififant  de  troupes  avec  lefquelles 

(  a]  Ci-defllis.  p.  7  a  ? .  t     (  ^ ^Entrc  la  Palcftint; 
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îi  le  chargea  de  meure  cet  ennemi 
hors  de  toute  la  Syrie  ,  ou  même  s'il 
pouvoit  Fy  prendre  à  fon  avantage,  de 
l'attaquer  &  de  le  détruire.  Mais  Dé- 
metrius  inftruit  par  fes  efpions  que 
Cillés  campoit  auprès  de  Myonte  avec 
alTez  peu  de  précaution  ,  fefit  accom- 
pagner  des  plus  hardis  de  fes  foldats^' 
avec  lefquels  il  prit  de  nuit  un  chemir> 
de  traverfe:&  tombant  furies  ennemis' 
avant  le  lever  du  foleil,  il  les  fît  tous 
prifonniers  de  guerre  ,  &  entr'autre3 
leur  commandant  Cillés  ,  fans  aucun 
combat.  Cependant  comme  il  s'atten- 
doit  que  Ptoleroée  arriveroit  bientôt 
lui-même  avec  une  armée  en  forme  ^ 
il  fitdrelfer  fon  camp  dans  un  lieu  envi« 
ronné  de  marais.  De-là  il  écrivit  à  An- 
îigonus  fon  père  une  lettre  ,  par  la- 
quelle il  lui  rendoit  compte  de  l'avan- 
tage qu'il  venoit  de  remporter,  en  l'in- 
vitant de  lui  envoyer  encore  de  nou-^ 
yelles  forces ,  ou  de  s'avancer  lui-mê- 
me dans  la  Syrie.  Antigonus  fe  trou- 
voit  alors  àCelenes  de  Phrygie*  La  let- 
tre de  fon  fils  lui  caufa  une  extrême 
}oye  ,  &  il  fut  ravi  de  le  voir  fe  for- 
mer tout  feul ,  &  fe  rendre  digne  dii 
thrône  dès  fa  première  jeunefle.  Mais^ 
de  plus  raffemblant  fes  foldats  ,  ilfe 

I  iiij 
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mir  en  marche  iui-même  ,  &  à  la  Z'èzc 
de  Ton  armée  il  pafla  le  mont  Taurus 
en  peu  de  jours  ,  &  vint  ne  faire  qu'un 
même  camp  avec  fon  fîls  :  Pcolemée 
inftruit  de  l'arrivée  d' Antigonus ,  af- 
fembla  fon  confeil  de  guerre ,  pour 
délibérer  s'il  demeureroit  dans  la 
Syrie  où  l'on  fe  trouvoit ,  pour  y  com- 
battre l'ennemi  ;  ou  s'il  ne  feroit  point 
plus  à  propos  de  retourner  en  Egypte , 
pour  y  profiter  des  eaux  &  des  fables 
du  Nil ,  dont  il  avoit  tiré  tant  d'avan- 
tage dans  la  guerre  que  Perdicas  lui 
ctoit  venu  porter  (a).  Toute  l'aflem- 
blée  lui  canfeilla  de  ne  point  s'expofer 
contre  une  armée  plus  forte  que  la  Tien- 
ne fans  parler  des  eléphans  ,  &  com- 
mandée par  un  général  tel  qu  Antigo- 
nus  qui  n'avoit  pas  encore  été  vaincu. 
Ils  ajoutèrent  qu'il  feroit  plus  avanta- 
geux pour  lui  en  toute  manière  de 
combattre  dans  fon  propre  royaume , 
où  fes  provifions  étoient  toutes  faites , 
&  où  le  terrain  feul  &  le  fleuve  lui 
fourniroit  des  défenfes  naturelles.  Sur 
cet  avis  unanime  Ptolemée  réfolu  d'a- 
bandonner la  Syrie  commença  par  y 

(a)  11  s'ac^it  ici  d<  U  !  Urre  pixccdcnt  p.  éi  y. 
(iéroLitc  de  PrrdicwasCfcir     de  Rhoi. 
le  Nil ,  rapportée  daiw  le  I 
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faire  rafer  tout  ce  qu'il  y  avoitde  places 
fortes  ^  telles  qn'étoient  Acé  de  Phoe- 
nicie ,  loppe  ,  Samarie  &  Gaza  de 
5yrie.  Exifuite  raflemblant  fon  armée  , 
Se  emportant  avec  lui  tout  ce  qu'il  put 
amaiTer  &  raiTembler  d'or  &  d'argent, 
il  revint  en  Egypte,  Antigonus  fe  73  0^ 
voyant  auffi  par  cette  retraite  maître 
imique  &  paifible  de  la  Syrie  &  de  la 
Phœnicie  ,  entreprit  d'abord  de  por- 
ter la  guerre  aux  Arables  Nabatheens^, 
nation  qu'il  favoit  lui  être  contraire* 
Il  choifit  pour  chef  de  Tentreprife  ua 
officier  fon  ami  nommé  Athénée  5  au- 
quel donnant  quatre  mille  de  fes  meil- 
leurs fantaffins  ,  &  fix  -cens  cavaliers 
exercés  à  la  courfe  ,  il  le  chargea  de 
tomber  à  l'impourvû  fur  ces  barbares , 
Se  de  rapporter  toute  la  proye  qu  il 
yourroit  faire  fur  eux* 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
ïdire  ici  quelque  ehofe  des  mœurs  de 
cène  nation ,  &  de  la  façon  de  vivre 
par  le  moyen  de  laquelle  elle  croit 
conferver  fa  liberté.  Ils  habitent  en 
pleine  campagne  fans  aucun  toit.  Ils 
appellent  eux-mêmes  leur  patrie  une 
foJitude  ,  &  ils  ne  choifiifent  point 
pour  leur  féjour  les  lieux  pourvus  de  . 
liyieres  Sl  de  fontaines ,  de  peur  que 

I    V 
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cet  appas  même  n'attire  des  ennemie 
dans  leur  voifinage.  Leur  loi  ou  leur 
coutume  ne  leur  permet  ni  de  fcraer  dii 
blé ,  ni  de  planter  des  arbres  fruitiers-i 
ni  d'ufer  de  vin  ,  ni  de  vivre  fous  des 
toits:  &  celui  qu'on  furprendroit  en 
quelqu'une  de  ces  pratiques ,  feroit  in- 
failliblement puni  de  mort  ,  dans  la 
perfuafion  où  ils  font  que  ceux  qui  fe 
font  aifujettis  à  de  pareilles  commo- 
ditéa  s'afl'ujettiflent  bien-tôt  à  des  mai- 
très  pour  les  conferver.  Quelques- 
uns  d'entr'eux  font  paître  des  Cha- 
meaux ,  &  d'autres  des  Brebis  en 
pleine  cam-pugne»  Entre  tous  les  Ara-» 
bes  ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  ri-^ 
ches  que  ces  derniers  :  car  bien  qu'ils 
ne  foient  pas  les  feuls  qui  ayent  des 
troupeaux  en  des  campagnes  défertes , 
ceux  dont  nous  parlons ,  qui  ne  ^af* 
fent  pas  le  nombre  de  dix  mille ,  por- 
tent encore  vendre  aux  bords  de  1» 
mer  de  l'encens ,  de  la  myrrhe  &  d'au^ 
très  aromates  prétieux  qu'ils  ont  re- 
çus des  habitans  de  l'Arabie  heureufe,^ 
Ils  font  d'ailleurs  extrêmement  jaloux^ 
de  leur  liberté  :  &  quand  ils  ont  nou- 
velle que  quelque  armée  s'approche 
d'eux  5  il  fe  réfugient  au  fond  du  dé-* 
fertj  dont  les  bords  ;  par  leur  étendue^ 
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îeiir  tiennent  lieu  de  rempart.  Car  les 
ennemis  n'y  appercevant  point  d'eau 
n'oferoient  le  traverfer  :  au  lieu  que 
les  Arabes  s'en  étant  fournis  dans  des 
vaifïeaux  cachés  fous  terre   &  dont 
eux  feuls  fçavent  les  indices ,  fe  font 
mis  à  l'abri  de  ce  befoin.  Tout  le  foi 
n'étant  formé   que  d'une  terre  argil- 
leufe  &  molle  ,  ils   trouvent  mo5^en 
d'y  creufer  de  profondes  &  vaftes  ca* 
vernes  en  forme  quarrée ,  dont  chaque 
côté  eft  de  la  longueur  d'un  arpent ,~ 
&  dont  l'ouverture  ed  extrêmement 
petite.    Ayant    rempli    ces  cavernes 
d'eau  de  pluyes ,  ils  en  bouchent  l'en- 
trée qu'ils  rendent  uniform.e  à  tout  le 
terrain  qui  l'environne  ,  &  fur  laquelle 
ils  laifîent  quelque  indice  impercepti- 
ble &  qui  n'cfl:  connu  que  d'eux-feuls. 
Ils  accoutument  les  troupeaux  qu'ils      73 1\ 
enlèvent  à  ne  boire  que  tous  les  trois 
jours  ;afin  que  dans  le  cas  où  il  faudroit 
fuir  un  peu  loin  à  travers  des  plaines 
arides ,  ils  fulTent  habitués  à  fouteniî? 
quelque  tems  la   foif.   Pour  eux  ils 
vivent  de  chair,  de  lait  &  de  fruits 
communs  6c  ordinaires  ;  ils  ont  dans 
leurs  champs  l'arbre  qui  porte  le  poi- 
vre, &  beaucoup  de  ce  miel  que  l'on,^ 
appelle  fauvage  ôc  q,u'ils  boivent  avec 
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de  Teau.  Il  y  a  d'autres  efpeces  d'A- 
rabes qui  travaillent  à  la  terre ,  ils  font 
tributaires  comme  les  Syriens,  &  ont 
avec  eux  pluficurs  autres  conformités, 
excepté  néanmoins  qu'ils  n'habitent 
pas  dans  des  raaiibns.  Voilà  à  peu  près 
quelles  étoient  les  mœurs  de  ce  peu- 
ple. 

Or  comme  ils  avoient  entre  eux  un 
marché  fouterrain  dans  lequel  ils  fe 
rendoient ,  les  uns  pour  y  débiter  leurs 
marchandifes  6c  les  autres  pour  y  faire 
leurs  provifions  ,  les  Nabatheens  y 
ctoient  venus ,  après  avoir  lailTé  fous 
om  rocher  leur  richefl'es  ,  leurs  vieil- 
lards ,  leurs  femmes  &  leurs  enfans. 
Cette  retraite  étoit  extrêmement  for- 
te ,  quoique  fans  murailles  ,  &  fe 
tf  ouvoit  à  deux  journées  de  diftance  de 
toute  habitation.  Le  Capitaine  Athé- 
née inftruit  de  cette  abfence  ,  prit  ce 
tems-là  pour  aller  attaquer  le  rocher 
avec  un  noûibre  fuflifant  de  trou- 
pes :  &  partant  de  Tldumée ,  il  fit  en- 
trois  jours  ^  trois  nuits  un  chemin  de 
deux  rTiilIe  deux  cents  ftades  (  ^  )  ,  il 
ie  faifit  du  rocher  à  la  faveur  des  té- 
nèbres ,  &  à  Im^çu  des  Arabes  ab- 
iens,  on  tua  une  partie  de  ceux  qui 

(i*J  Ce  font  au  jufte   91.  licuce  &  ^, 
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s'y  trouvèrent ,  on  en  prit  d'autres  vi- 
vansj  &  on  y  laiiTa  beaucoup  de  hltf- 
fës.  Il  emporta  une  grande  partie  de 
Tencens  &  de  la  myrrhe  qui  étoit-là 
€0  refcrve  ,  &:  de  plus  de  cinq  cents 
talens  d'argent.  Ils  ne  voulurent  pas 
demeurer  là  plus  de  trois  heures;  & 
la  crainte  du  retour  d€s  Arabes ,  leur 
Bt  faire  encore  deux  cents  (a)  llades 
pour  s'éloigner  d'eux ,  au  bout  def- 
tquelles  accablés  de  fatigue ,  ils  le  dreP 
ièrent  un  camp.  Se  croyant  là  fort 
éloignés  des  ennemis  ,  ils  fe  tenoient 
peu  fur  leur  gardes  ,  perfuadés  qu'il 
falloir  deux  ou  trois  jours  pour  venir 
du  rocher  jufqu'à  £ux.  Mais  les  Ara- 
bes instruits  par  leurs  coureurs  de  Tex- 
ç>édition  &c  du  pofie  de  leurs  adver- 
îaires ,  abandonnent  fur  le  champ  It 
rendez-vous  de  leur  négoce,  ôcrevien- 
nent  d'abord  au  rocher.  Là  inftraits 
par  les  bleiïes  de  l'infuite  qu  ils  ve- 
jaoient  d'eil'uyer  ,  ils  fe  mettent  aufîi- 
tôt  en  marche  à  la  pourfuite  des 
Grecs.  Or  comm^les  foidats  d' Athé- 
née étoient  peu  attentifs  à  la  défenfe 
«de  leur  camp ,  &  que  la  plupart  d'en- 
tre eux  accablés  de  laïïitude  ,  étoient 
plongés  dans  le  fommeil^  quelques 


2o6  D   T    O  D    O    K   t  i 

prifonniers  Nabathéens   s'échapereftt 
des  tentes  ,  px^ur  venir  rendre  compte 
de  l'état  des  chofcs  à  leurs  compa-^ 
triotes  ,  qui  à  la  troifiéme  veille  de  la 
nuit  tombèrent  fur  le  camp  au  nom-^ 
732.     bre  de  huit  mille  hommes.  Ils  égor^ 
gèrent  un  grand  nombre  de  Grecs  > 
plongés  encore  dans  le  fommeil ,  Ô2 
percèrent  à  coups  de  traits ,  la  plu- 
part de  ceux  qui  le  le  voient  pour  pren^ 
dre  leurs  armes.  En  un  mot  tout  ce 
qu'il  y  avoit  d'Infanterie  fut  tué  dans 
cette  furprife  ,  &  il  n'échappa  que  cin- 
quante cavaliers   dont  pluiieurs  me-* 
mes  étoient  blelTés.   Cefl:  ainfi  que 
les  foldats  d' Athénée  après  avoir  bien 
commencé  ,  périrent  enfin  par  leur  im-» 
prudence.  Mais  le  fucc es  efl:  ordinaire-* 
ment  fuivi  de  néghgence  &  d'une  fécu-^ 
rite  téméraire.  C'eftpour  cela  que-les 
fages  penfent  qu'il  eil  plus  aifé  de  fou- 
tenir  courageufement  l'adverfité  ,  que 
d'ufer  fobrement  &  avec  fageife  delà 
profpérité.Ôi  des  grands  fuccès  :  d'au^ 
tant  que  l'adverfité  nous  porte  délie- 
même  à  craindre  &  à  prévoir  l'ave- 
nir },  au  heu  que  les  grands  fuccès  pré- 
•     fens  nous  font  oubher  le  pafl'é  ,  6c  né- 
ghger  le  futur. 

Les  Nabathéens  après  avoir  donaé 
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tette  leçon  à  leurs  ennemis ,  vinrent 
remettre  dans  leur  Rocher  les  effets 
qu'ils  avoient  recouvrés.  De-là  ,  ils 
écrivirent  à  Antigonus  une  lettre  ea 
langue  Syriaque  ,  par  laquelle  ils  fe 
plaignoient  beaucoup  d' Athénée,  en 
le  juftifianr  eux-raêmes.  Antigonus 
leur  fit  une  reponfe  par  laquelle  i-l 
approuvoit  la'  défenfe  qu'ils  avoient 
faite,  &  proteil:oii'  qa Athénée  les 
avoit  attaqués  de  fon  chef  &c  fans  au" 
cun  ordre  de  fa  part.  Il  ufoit  de  cette 
dilTimulation  dans  la  delTein  de  met- 
tre ces  barbares  hors  de  toute  dé- 
fiance, &  de  les  attaquer  lui-même 
lorfqu  ils  s'y  atrendroientle  moins.  Car 
il  n'étoit  pas  aifé  de  fubjuguer  fans 
quelque  détour  des  hommes  qui  me- 
noient  une  vie  fauvage ,  &  qui  avoient 
pour  retraite  un  défert  inacceilible; 
Cependant  les  Arabes ,  quoique  re^ 
jouis  des  afiurances  d' Antigonus  qui 
les  délivroit  d'une  crainte  préfente , 
îie  lailferent  pas  de  fe  défier  de  fea 
difeours.  Ils  mirent  fur  les  pointes  de 
leurs  rochers  des  fentineîles  qui  dé* 
couvroient  au  loin  tous,  ceux  qui  pou- 
"Voient  entrer  du  moins  en  corps  de 
troupes  dans  l'Arabie  ;  &  fe  tenant 
eux-miêmes  prêts  à  fe  joindre  au  pre^. 
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inier  fignal ,  ils  attendoient  Févenc- 
ment.  Mais  Antigonus  les  ayant  bif- 
fes quelque  temps  en  repos ,  6c  les 
croyant  aifez  trompés  par  ce  délai, 
choifit  fur  toute  fon  armée  quatre 
mille  fantalTins  ,  &  plus  de  quatre 
anille  cavaliers  ,  des  plus  difpos  à  la 
courfe  ,  &  leur  ordonna  de  fe  pour- 
voir de  vivres  fecs  pour  plufieurs 
jours.  Il  mit  fon  fils  Demetrius  à  la 
îete  de  Favant-garde  ,  en  le  chargeant 
de  tomber  fur  les  Arabes  ,  au  premier 
moment  ■&  du  premier  coté  qu'il  le 
pourroit.  Celui-ci  marchant  trois  jours 
par  des  chemins  détournés  &:  diffici- 
'  les  tâchoit  de  fe  cacher  aux  barbares. 
*^oo.  Mais  leurs  efpions  ayant  bien-tôt  ap- 
perçu  une  armée  en  forme  ,  en  don- 
nèrent auffi-tôt  avis  a  leurs  compatrio- 
tes par  des  fignaux  de  feu  dont  on  étoit 
convenu.  AufTi-tôt  ces  barbares  mi- 
rent tous  leurs  effets  à  couvert  fous 
<les  rochers ,  av^c  une  garde  fufEfante 
contre  l'avidité  des  Grecs  :  car  on  ne 
pouvoit  entrer  dans  ce  lieu  de  refèrve 
cjue  par  un  chemin  étroit,  fait  de  main 
d'homme.  A  l'égard  de  leurs  trou- 
peaux ,  il  les  partagèrent  pour  les  fau- 
ver  au  fond  du  défert ,  les  uns  d'ua 
coté  J^  les  autres  de  Tautre, 
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Demetrius  arrivé  jufqu'au  rocher, 
&  s'appercevant  qu'on  avoit  écarté 
les  troupeaux,  fit  des  attaques  con- 
tinuelles à  cette  efpece  de  Fort.  Mais 
comme  les  afîiégés  Te  défendoient 
vaillamment ,  &  fçavoient  prorter  de 
l'avantage  de  leur  pofle ,  il  entra  en 
défiance  de  fbn  entreprife ,  &  fit  Ton- 
ner la  retraite.  Mais  revenant  à  l'at- 
taque dès  le  lendemain  ,  un  des  bar- 
bares élevant  fa  voix  ,  lui  dit  d'ailez 
loin  :  Roi  Demetrius ,  à  quel  defîein , 
ou  par  quel  confeil  venez-vous  faire 
la  guerre  à  un  peuple  qui  habite  un 
défert  fans  eau  ,  lans  vin ,  fans  pro- 
vifion ,  en  un  mot ,  fans  aucune  des 
chofes  qui  font  l'objet  ordinaire  de 
votre  cupidité  &  de  vos  concufiions. 
C'eft  par  Faverfion  invincible  que 
nous  avons  pour  la  fervitude ,  que  nous 
nous  fommes  réfugiés  dans  un  heu  dé- 
nué de  tous  les  biens  qui  palfent  ail- 
leurs pour  nécefîaires ,  que  nous  nous 
fommes  réduits  à  une  vie  folitaire  ôc 
fauvage  ,  qui  nous  met  par  elle-mê- 
me hors  de  portée  de  vous  nuire  en 
quoique  ce  foit.  Nous  vous  fuppiions 
donc  &  vous  &  Te  Roi  votre  père  ,  de 
nous  laiffer  en  repos.  Nous  vous  fe- 
f»i-is  même  des  préfens  pour  vous  ea-  ^ 
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gager à  retirer  votre  armée  ,  &  â 
mettre  les  Nabathéens  au  non^bre  dô 
vos  amis  les  plus  £delles  &:  les  plus 
conllans.  D'ailleurs  vous  ne  fauriez 
demeurer  ]x)ng-tems  ici  ,  manquant 
d'eau  &  de  toutes  les  néeeflités  de  la 
vie  ;  &  vous  ne  viendrez  jamais  à 
bout  de  nous  affujettir  à  d'autres  cou^ 
tûmes.  Vous  ne  pouvez  au  plus  fairs 
fur  nous  que  quelques  efclaves  qui  ne 
vous  ferviront  qu€  malgré  eux  ,  6c 
que  vous  ne  pourrez  jamais  plier  à 
vos  mœurs  &  à  vos  ufages. 

Frappé  de  ce  difcours ,  Demetrius 
retira  ion  armée  ,  &  fe  réduifit  à  leur 
demander  des  AmbalTadeurs  pour  trai- 
ter avec  eux  :  Les  Arabes  les  choifî- 
rent  entre  leurs  vieillards.  Ceux  -  ci 
lui  répétèrent  à  peu  près  les  mêmes 
chofes  qu'il  avoir  entendues ,  &-lui 
préfentant  ce  qu'ils  avoient  de  plu3. 
précieux  ,  ils  l'engagèrent  à  les  laifl'er 
tranquilles.  Ainfi  acceptant  de  leuc 
part  5  &  des  préfens  6c  des  otages  ; 
il  abandonna  le  rocher.  Au  bout  de 
trois  cents  (a)  llades  de  chemin  ,  il 
campa  fur  les  bords  du  lac  Afphaltide , 
de  la  nature  duquel  il  efl  à  propos  do 
faire  ici  quelque  mention.  Il  efl  phi 

[  d.\  i  i,  iicucs  &  i. 
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ce  au  milieu  de  la  Satrapie  de  Fldu- 
mée  ;  il  a  cinq  cents  ftades  (a)  de  734^ 
long,  &  environ  foixante  (  ^  )  de  lar- 
ge. Son  eau  eft  amere  &  puante  ,  de 
forte  qu'on  n'y  trouve  ni  poiiTon , 
îii  aucun  autre  animal  aquatique,  & 
qu'elle  corrompt  abfolument  la  dou- 
ceur des  eaux  d'un  grand  nombre  de 
fleuves  qui  vont  s'y  rendre.  Il  s'é- 
lève tous  les  ans  fur  fa  furface  une 
quantité  d'Afphalte  fec  ,  de  la  lar-- 
geur  de  trois  arpens  pour  l'ordinaire  ^' 
quelque  fois  pourtant  d'un  feuî ,  mais 
jamais  m.oins.  Les  Sauvages  du  can- 
ton ,  nomment  Taureau  la  grande- 
quantité  &  Veau  la  petite.  Cette  ma- 
tière qui  change  fouvent  de  place , 
donne  de  loin  l'idée  d'une  Ifle  fibt- 
tante.  Son  apparition  s'annonce  près 
de  vingt  jours  d'avance  par  une  odeur 
forte  &  puante  de  bitume,  qui  fait 
perdre  au  loin  à  l'or,  à  l'argent  &  au 
cuivre  leur  couleur  propre  ,  à  près 
d'une  demi  lieue  à  la  ronde.  Mais  tou- 
te cette  odeur  fe  difîipe  ,.  dès  que  le 
bitume  ,  matière  liquide  ,  eflforti  de 
cette  malfe.  Le  voifmage  du  lac  ex- 
pofé  d'ailleurs  aux  grandes  ardeurs  du 
foteil ,  &  chargé  de  vapeurs  bitumi^^--, 
{a  ]  :,o, lieues  &  l.    l     (>  )  z,   iieues  3c  i. 
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neufes,  eft  une  habitation  très -mal 
faine ,  &  où  l'on  voit  peu  de  vieil- 
lards ;  mais  le  terroir  en  eft  ex- 
cellent pour  les  palmiers  ,  dans  les  en- 
droits où  elle  eft  traverfée  par  des  fleu- 
ves ,  ou  arrofée  par  des  fontaines  qui 
€n  rafraîchiftent  le  fol.  Il  y  a  furtout 
un  canton  où  croît  le  beaume  ,  dont 
ils  tirent  un  gros  revenu ,  d'autant  que 
Farbriffeau  qui  le  porte  ne  fe  trouve 
en  aucun  autre  endroit  du  monde  ,  Se 
que  les  médecins  en  font  un  ufa^e 
très  -  avantageux  dans  leurs  remèdes. 
A  l'égard  de  l'AfphalteJeshabitans  du 
tour  du  lac  l'enlèvent  à  l'envi  les  uns 
des  autres,  comme  feroient  des  enne- 
mis réciproques ,  &  fans  fe  fervir  de 
bateaux.  Ils  ont  de  grandes  nattes  fai- 
tes de  rofeaux  entrela-fles ,  qu'ils  jet- 
tent dans  le  lac  :  &  pour  cette  opéra- 
tion ,  ils  ne  font  jamais  plus  de  trois 
enfemble  qui  fe  mettent  tous  trois 
fur  ces  nattes ,  mais  defquels  deux  feu- 
lement navigent  avec  des  rames  pour 
arriver  à  la  mafte  ou  au  monceau  de 
TAfphalte ,  &;  le  troifiéme  armé  d  un 
arc ,  n'eft  chargé  que  d'écarter  à  coups 
de  traits  ceux  qui  voudroient  di^uter 
à  leurs  camarades  la  part  qu'ils  veulent 
avoir.    Quajid  ils  font  arrivés  à  VAC- 
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phalte  ;  ils  fe  fervent  de  fortes  ha- 
ches ,  avec  lefquelles  ils  enlèvent  com- 
me d'une  terre  molle  la  part  qui  leur 
convient ,  ou  tout  ce  que  leur  natte 
en  peut  poner ,  après  quoi  ils  revien- 
nent fur  leur  rivage.  Si  quelqu'un 
d'eux  tomboit  dans  Feau  par  la  ruptu- 
re de  fa  natte ,  il  ne  fe  noyeroit  point 
quand  même  il  ne  fçauroit  pas  nager, 
comme  il  le  lui  arriveroit  dans  les 
eaux  que  nous  connoiiTons  :  car  il 
n'enfonceroit  pas  dans  celle-ci ,  qui  a  y  3  r 
la  propriété  de  foutenir  tout  corps 
capable  de  refpiration ,  ce  qu'elle  ne 
fait  point  à  l'égard  des  corps  matériels 
&  inanimés ,  comme  l'or  ,  l'argent , 
le  plomb  &  autres  fçmblables ,  qui 
cependant  vont  ici  au  fond  beaucoup 
plus  lentement  que  dans  toute  autre 
efpéce  d'eau.  Ces  barbares  qui  n'ont 
guère  d'autre  forte  de  commerce  3  ap- 
portent leur  Afphalte  en  Egypte ,  & 
le  vendent  à  ceux  qui  font  profelîion 
d'embaumer  les  corps  :  car  fans  le 
mélange  de  cette  matière  avec  d'au- 
tres aromates ,  il  feroit  difficile  de  les 
préferver  long-tems  de  la  corruption 
à  laquelle  ils  tendent. 

Antigonus  au  retour  de  fon  {-as ,  ^ 
qui  lui  rendît  un  compte  exaét  de  tout 
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ce  qu'il  venoit  de  faire  ,  commença 
par  défapprouver  le  traité  qu'il  avoit' 
pafTé  avec  les  Arabes  Nabaréens  ;  ea 
difant  qu'il  les  avoir  rendu  plus  entre- 
prenans  en  les  laiflant  impunis  ;  &c  leur 
avoir  donné  lieu  de  dire  que  c'étoit 
par  impuiflknce  3c  non  par  compaf- 
lion  qu'il  s'étoit  défiflé  de  fon  atta- 
que. Mais  il  le  loua  beaucoup  de  la 
découverte  qu'il  avoit  faite  des  pro- 
priétés du  lac  Afphaltide  ,  &  de  la 
manière  d'en  tirer  rAfphalte  &  le  bi- 
tume ,  qu'il  regardoit  comme  un  re- 
venu de  fon  empire.  Il  en  donna  l'in- 
^tendance  à  l'Hiftorien  Jérôme  de  Car- 
die  ,  (a)  qu'il  chargea  de  faire  faire 
des  vaifleaux  propres  à  cette  pêche , 
qu'il  feroit  tranfporter  en  un  heu  qu'on 
lui  défignoit.  Mais  cette  entreprife  ne 
réuflit  pas  ;  car  les  Arabes  s'étant^al^ 
fèmblés  fur  des  clayes  au  nombre 
de  fix  mille  contre  les  Grecs  qui 
étoient  dans  des  barques  ,  ils  les 
tuèrent  prefque  tous  à  coups  de 
traits  :  ce  qui  fit  abandonner  abfolu- 
ment  à  Antigonus  Fefpérance  de  ce 
revenu  ,    &    tourner   fes    vues    fur 


(/t  )I1  a  été  déjà  parle 
deux  fois  de  ccr  Hif- 
txsxicii  :  l'une  au  i,  i  8. 


p.  6zi.  de  Rhod.  8c 
i\\mr:c  dans  le  livre  pré- 
icut.  p.  ,6  8  S.  du  nièmc. 


X  r-vT   E   E    XIX.  2îy 

quelque  chofe  de  plus  imponanr. 
Il  lui  vint  en  ee  tems-là  un  Envoyé 
de  la  part  de  Niœnor  (a),-  commandant 
delà  Medie ,  &  de  quelques  autres  Sa- 
trapes, On  lui  rendait  compte  de  l'arri- 
vée de  Seleucus  dans  la  Babylonie ,  Se 
dufuccès  de  fon  entreprife.  Antigonus 
bquiété  par  ces  nouvelles  de  ce  qui 
pouvoit  arriver  aux  Satrapies  fupérieu- 
res ,  envoya  fon  fils  à  la  tête  de  cinq 
mille  fantafîlns  Macédoniens ,  de  dix 
îïiille  Soudoyés ,  ëc  de  quatre  mille 
chevaux.  Il  lui  ordonna  de  palTer  juf^ 
qu'à  Babylone  ;  &  après  avoir  recon- 
quis cette  Satrapie ,  de  s'avancer  jul^ 
qu'à  la  mer.  Demetrius  partit  auflî- 
tôt  de  Damas  de  Syrie  pour  exécuter 
les  ordres  de  fon  père.  Mais  le  Capi- 
taine Patrocle ,  auquel  Seleucus  avoit 
laiffé  le  Gouvernement  de  la  Baby- 
Jonie  ,  apprenant  que  les  ennemis 
étoient  déjà  dans  la  Méfopotamie  ,  & 
re  fe  fentant  pas  affez  fort  contr'eux , 
Re  jugea  pas  à  propos  de  les  atten- 
dre. Ilconfeiila  même  aux  citoyens  jo^ 
de  la  capitale ,  d'abandonner  la  ville , 
^  de  fe  retirer  les  uns  au-delà  de  l'Eu- 
:phrate  dans  le  défert ,  &  les  autres 

U  ]    Celui  que  nous  i  auparavant  battu  par  Se-    ^ 
avons  vu  quelques  pages  1  Icucus.  p.  7  2  8  .dcilhod. 
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au-delà  du  Tygre  dans  la  Sufiane  (a)  ; 
ou  fur  l'Océan  méridional.  Pour  lui 
fc  mettant  à  la  tête  de  ce  qu'il  avoit  de 
foldats ,  &  fe  faifant  un  abri  des  fleu- 
ves &  des  foflez  naturels  dont  le  pays 
eft  plein  ;  il  défendoir  de  tout  fon  pou- 
voir la  Satrapie  de  Babylone  ,  &  ren- 
doit  compte  par  des  lettres  fréquen- 
tes à  Seleucus  ,  réfidant  alors  dans  la 
Médiejde  ce  qui  fe  paflbit  dans  la  prin- 
cipale de  fes  provinces ,  en  l'invitant 
fans  cefTe  de  lui  envoyer  de  nouveaux 
fecours.  Cependant  Demetrius  arri- 
vant à  Babylone  ,  &  trouvant  la  ville 
prefqu' abandonnée,  entreprît  d'en  a f- 
fiéger  les  Forts  :  après  en  avoir  pris  le 
premier,  il  en  abandonna  le  pillage  à 
les  foldats.  Venant  enfuite  au  fécond , 
&  prévoyant  que  le  fiége  en  feroic 
long  6c  demanderoit  plus  d'un  jour , 
il  en  confia  la  continuation  à  un  de  fes 
amis ,  nommé  Archélaiis ,  auquel  il 
laifla  cinq  mille  hommes  de  pied ,  & 
mille  hommes  de  cheval  ;  &  lui-même 
voyant  arriver  le  tems  que  le  Roi  fon 
père  lui  avoit  prefcrit  pour  fon  re- 
tour 5  revint  avec  le  refte  de  fes  trou- 
pes du  côté  de  la  mer. 

[h)  Il  y  a  ici  deux  |  Tavis  de  Rhod    dans  fa 
ou  trois  mots  Grecs  qu'il  I  noce  fui  cci  endroit. 
faut  fupprimcr ,   fuivant  | 

Pendant 
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Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  XXVD 
pafToient  en  Afie  •  comme  les  Romains 
etoient  alors  en  guerre  contre  les  Sam- 
lîites ,  on  ne  voyoit  dans  la  campagne 
que  des  incurfions  réciproques  ,    des 
fiéges  de  ville  ,  ou  des  campemens  dif- 
ferens  de  Tune  &  de  l'autre  armée  (^): 
car  les  <leux  nations  les  plus  guerriè- 
res de  toute  l'Italie,  fe  difputoient  ar- 
demment la  fupériorité  l'une  fur  l'au- 
tre. C'eft  dans  cette  vue  que  les  Con- 
luis  formèrent  une  enceinte  exade  au- 
tour du  camp   de  leurs  ennemis  ;  ils 
attendoient  là  le  moment  favorable 
pour   une  bataille  ,    dont  le  fuccèg 
mettroit  en  fureté  toutes  les  villes  qui 
kur  etoient  alliées.   D'un  autre  côté, 
Q.  Fabius  alors  Didateur,  emporta 
la  ville  des  Fretomans  (  /^  )  ,  où  il  fit 
prifonniers  de  guerre  les  citoyens  qui 
s  etoient  déclarés  fe  plus  hautement 
contre  Rome.  Il  les  y  amena  au  nom- 
bre de  plus  de  deux  cents ,  &  après 
les  avoir  fait  frapper  de  verges  feloa 
1  ancienne  coutume  ,  il  leur  fit  tran- 
cher la  tête  dans  la  place  publique. 


(  a  ]  Ceci  paroît  fe  rap- 
t'orterau  1.  9.  c.  2  8.  de 
Xite-Live. 

-  (  b)  Cln-verius.    lulU 

Tome  VI. 


l'  î-f.  8.écrit.Frf^f//rf_ 
nomm,  d'après  Tite-Li' 
ve.  1.  9,  c.  la'. 


'2I§  D  T  O  D    G  R   K; 

Revenant  enfuite  quoiqu'avec  peu  de 
troupes  dans  le  pays  ennemi,  il  em- 
porta de  force  Celia  &  la  citadelle  de 
Noie  ;  il  en  laiflfa  toute  la  dépouille 
à  fes  foldats  ,  &  de  plus  leur  diflri- 
bua  au  fort  une  partie  des  terres  de  la 
campagne.  Le  peuple  Romain  vo- 
yant que  la  fortune  fecondoit  en  tout 
fes  défirs  &  fes  efpérances  ,  envoya 
une  colonie  dans  Tille  appellce  Pon- 

tia. 

En  Sicile,  après  la  dernière  paix 
''^ ''    fignée  entre  Agaihocle  de  les  Sici- 
liens ,  à  l'exception  pourtant  des  ci- 
toyens de  MeiTine  :  tous  les  bannis 
de   Syracufe    s'étoient   réfugiés^ là, 
comme  dans  la  feule  ville  qui  ne  s'en- 
tendit pas  avec  le  Tyran.  Mais  Aga- 
thocle  ,  qui  ne  cherchoit  que  l'occa- 
fion  de  violer  fa  parole,  fit  partir 
pour  MeiTine  fon  Lieutenant  Pafiphi- 
le  avec  un  corps  de  troupes ,  &  char- 
gé d'ordres  fecrets  fur  ce  qu'il  avoit  à 
faire.    Celui-ci  s'étant  jette  dans  la 
campagne  des  environs  contre  toute 
attente  ,  &  y  ayant  enlevé  des  hom- 
mes &  fait  du  pillage ,   propofa  aux 
Meffinois   de   fe   lier   d'amitié   avec 
Agathocle ,  au  lieu  de  prendre  le  par- 
ti de  fes  ennemis  les  plus  déclarés.  Là- 
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âeflus  les  MefTinois  concevant  refpé- 
rance  de  fe  tirer  de  cette  affaire  fans 
guerre  ,  mirent  leurs  réfugiés  hors  de 
leur  ville  ;   &  ouvrirent  leurs  portes 
à  Agathocle  qui  y  entra  bien  accom- 
pagné. Il  témoigna  d'abord  de  l'a- 
mitié aux  habitans  ,  &  leur  perfuada 
de  rappeller  tous  ceux  qu'ils  avoient 
bannis  ci-devant ,  fous  le  prétexte  de 
la  liaifon  qu'ils  avoient  eue  avec  lui. 
Mais  après  cela  raffemblant  dans  Mef^ 
fine  &  faifant  venir  de  Tauromene 
ceux  qui  s'étoient  oppofés  à  fa  do- 
mination &  à  fon  autorité  abfolue  ; 
&  qui  montoient  au  nombre  de  fîx 
cents  ,  il  les  f  t  égorger  tous.  Car  médi- 
tant dès  lors  la  guerre  qu'il  vouloit  por.- 
ter  aux  Carthaginois,  il  regardoit  com- 
me une  précaution  néceff  .ire  de  pur- 
ger la  Sicile  de  tous  les  ennemis  par- 
ticuliers. Les  Meffinois  ayant  mis  ainfî 
hors  de  chez  eux  les  plus  fages  de  leurs 
étrangers  ,   &  les  plus  capables  de  les 
défendre  de  loppreflion  qui  les  m.ena- 
çoit,  témoins  de  la  m.ort  de  tous  ceux 
qui  pouvoient  les  fauver  des  mains  du 
Tyran ,  contraints    de  recevoir  dans 
leurs  murailles  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  fcelerats   &  dhommes  flétris  par. 
fente.nccs  judiciaires .  fe  repentoienc 
""^       Kij 
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aiTez  de  leur  complaifance  ;  mais  ils' 
etoient  forcés  de  le  foumettre  à  une 
puiiïance  fupérieure  à  tous  leurs  ef- 
forts. Cependant  Agathocle  partit  de 
là  pour  aller  à  Agrigcnte  dans  le  dtC- 
fein  de  piller  cette  ville  :  Mais  les 
Carthaginois  s'étant  montrés  à  la  ra- 
de au  nombre  de  foixante  vaiffeaux  , 
il  abandonna  ce  projet ,  &  fe  conten- 
ta de  piller  le  territoire  des  environs 
qui  appartenoit  à  Carthage.  Il  enle- 
va dans  la  cam.pagne  quelques  Forts 
d'emblée ,  &  en  reçut  quelques  au- 
tres à  compofition. 

Dans  ces  entrefaites  Dinocrate(^) 
chef  des  Bannis  de  Syracufc'  envoya 
demander  du  fecours  aux  Carthagi- 
nois pour  réfifler  à  Agathocle  avant 
<ju'il  fe  fut  rendu  maître  de  toute  la 
Sicile.  Lui-mcme  ayant  recueilli  tçus 
les  bannis  de  Mclîine  ,  6c  fe  trouvant 
afl'ez  de  forces  y  il  fît  partir  un  de  fes 
officiers  de  guerre  nommé  Nympho- 
^73 8.  dore  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes 
.pour  fe  faifir  de  Centorippe  ,  fur  la 
|)arole  que  quelques-uns  des habitans 
lui  avoit  donnée  de  lui  livrer  leur  vil- 
le 3  pourvu  qu'il  en  rendit  le  gouverne- 

(a)  Il  avoit   d'abord  J  éf7«dcRhgd. 
([tv^iù  d'AE,athoclc.  p.  • 


ment  au  peuple.  Mais  les  gardes  des 
portes  s'étant  bientôt  apperçus  de  cet- 
te irruption  tuèrent  Nymphodore  lui- 
même  5  &  tous  ceux  qu'il  l'accompa^ 
gnoient.  Agathocle  apprenant  cette 
avanture  ,  eut  Tinjuilice  de  l'attribuer 
aux  Centorippins  en  général  ,  ôc  fur 
ce  prétexte  il  fit  égorger  tous  ceux 
d'entr'eux  qu'il  crut  capables  de  quel- 
que révolte  contre  lui.  Pendant  que  le 
Tyran  s'occupoit  à  ces  exécutions/ 
lesCarthaginois  firent  entrer  cinquante^ 
vaiffeaux  dans  le  grand  port  de  Syra- 
cufe  :  Mais  il  leur  fut  impoffible  de 
pouffer  leur  entreprife  plus  loin;  6s: 
n'ayant  pu  s'attacher  qu'à  deux  vaif- 
féaux  de  charge  qui  venoient  d'Athe* 
ties ,  ils  coupèrent  les  mains  à  tous  ceux 
qu'ils  trouvèrent  dedans.  Tout  le  mon- 
de jugea  qu'ils  avoient  exercé  une 
cruauté  inouie  à  l'égard  de  gens  dont 
ils  n'avoient  aucun  fujet  de  fe  plain- 
dre ,  &  la  providence  le  leur  fit  bien- 
tôt fentir  à  eux-mêmes  ;  Car  quelques- 
uns  de  leurs  vaiifeaux, ayant  été  écartés 
par  la  tempête  ,  &  jettes  fur  les  cô- 
tés des  Brutiens,  tombèrent  entre  les 
mains  des  officiers  de  guerre  d'Aga- 
rhocle  ,  qui  ayant  pris  prefque  tout 
^équipage  en  vielle  traita  comme  y 
^       "  K  iij. 
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avoir  traité  les  priibnniers  Athéniens; 
Cependant  les  foldats  de  Dinocrate  , 
qui  ne  montoient  pas  à  moins  de  trois 
mille  hommes  de  pie  ,  &  de  deux  mille 
hommes  de  cheval  prirent  la  ville  de 
Gaiarie,  du  confentement  des  citoyens 
mêmes  qui  les  avoient  appelles  ,  &  en 
ayant  chalTé  la  garnifon  d'Agathocle^ 
!Dinocrate  campa  lui-même  au  dehors 
&  au  pie  des  remparts. 

Agathocie  ayant  envoyé  fur  le 
champ  contr'eux  Pafiphile  &Démo- 
phile  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes, 
ils  livrèrent  un  vigoureux  combat  aux 
Bannis  commandés  par  Dinocrate  ÔC 
par  Fhilonide  ,  qui  conduifoient  cha- 
cun uiie  aile.  L'Animofité  récipro- 
que des  combartans  tint  la  bataille  af- 
fez  long-tems  douteufe  :  mais  la  chute 
de  Philonide,  un  des  deux  chefs  des 
Bannis ,  ayant  donné  lieu  à  fon  batail- 
lon de  reculer  ,  Dinocrate  fut  bientôt 
obhgé  d'en  faire  autant.  Pafiphile  les 
pourfuivant  à  la  tête  de  fon  bataillon 
mit  par  terre  un  grand  nombre  de  ces 
fuyards  ;  &  ayant  repris  la  ville  do 
Gaiarie ,  il  y  fît  punir  tous  les  Auteurs 
de  la  révolte.  Cependant  Agathocie 
ayant  appris  que  les  Carthaginois  s'é* 
toient  emparés  dans  le  Canton  de  G^ 
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fa  d'un  fort  appelle  Ecnome ,  refoluc 
d'employer  toutes  fes  forces  pour  le 
recouvrer.  Ainfi  marchant  contre  eux, 
&  arrivé  fort  près  de  leur  camp ,  il  les 
appelloit  au  combat ,  encouragé  qu'il 
étoit  par  fa  précédente  viéloire.  Mais 
les  Barbares  n'oferent  pas  fe  préfen- 
rer  :  Ainfi  Agathocle  fe  voyant  maî- 
tre du  plat  pays  fans  qu'il  lui  en  eut  7^$l 
beaucoup  coûté  ,  revint  à  Syracufe  , 
où  il  orna  les  principaux  temples  des 
dépouilles  des  vaincus.  C'efl-là  ce  qui 
s'efl:  pafle  dans  cette  année  ,  autant 
que  nous  avons  pu  le  recueillir. 

S-monides  étant  Archonte  d'Athe-  oiymfi.tij* 
îles,  &  les  Romains  ayant  pour  con-^^Jj^*^„'^5.g^ 
fuis  M.  Valerius  &  P.  Decius  :  Caflan-  rc  chréname. 
der,  Ptolem.ée  &  Lyfimachus  firent 
avec  Antigonus  une  paix  dont  les  ar- 
ticles furent  couchés  par  écrit.  Il  y 
etoit  porté  que  Caffander  feroit  le 
commandant  général  de  l'Europe ,  jus- 
qu'à la  majorité  d'Alexandre  fils  de 
Roxane  ,  que  Lyfimachus  garderoit 
la  Thrace  qui  avoir  été  fon  premier 
partage  ,  que  Ptolemée  continueroit 
de  régner  en  Egypte  ,  &  fur  les  villes, 
tant  de  l'Afrique  que  de  l'Arabie  qui 
en  étoient  voifines  ;  6c  qu'Antigonus 
gouverneroit  toute  l'Afie  ;  enfin  que 

Kiii> 
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les  Grecs  conferveroient  leur  liberté* 
Ces  contendans  ne  s'en  tinrent  pour- 
tant pas  à  leurs  propres  conventions  ,' 
&  chacun  d'eux  ,  fous  des  prétextes 
apparensjtravailloit  à  s'aggrandir.  Caf- 
fander  en  particulier  voyant  croître  le 
jeune  Alexandre  ,  Se  lui  étant  revenu 
<^ue  les  Macédoniens  difoient  jfouvent 
cntr'eux  qu'il  étoit  tems  de  le  tirer 
cle  fa  prifon  ,  &  de  le  mettre  fur  le 
Jthrône  de  fon  père  ,  il  donna  ordre  à 
.Glaucias  auquel  il  avoit  confié  la  gar- 
de, &  de  l'enfant  &  de  la  mère  ,  de  les 
égorger  fecretement  l'un  &  l'autre  6c 
de  cacher  leurs  corps  ,  ce  qui  fut  exé-» 
cuté.  A  cette  nouvelle,  non  feulement 
Caflander  ,  mais  Lyfimachus  ,  Ptole- 
mée  6c  Antigonus  furent  foulages  de 
la  crainte  des  prétentions  de  ce  Prince 
fur  Its  provinces  qui  leur  étoiens 
cchûes.  Car  n'y  ayant  plus  d'héritier 
légitime  de  l'Empire  d'Alexandre  , 
chacun  d'eux  fe  flatta  de  demeurer 
fouverain  dans  fon  partage  ,  6c  d'avoir 
acquis  le  tire  de  Roi ,  &  fur  fes  pof- 
feffions  aéluelles  ,  6c  fur  les  conquêtes 
qu'il  pourroit  faire  dans  la  fuite.  Voilà 
quelle  étoit  la  fituation  des  chofes  en 
Europe ,  en  Afie ,  dans  la  Macédoine 
ibc  dans  la  Grèce.  En  Italie  les  Koi 


Livre    XIX.        22; 

mains  ayant  afîemblé  une  forte  armée, 
tant  en  infanterie  qu'en  cavalerie  ,  al- 
lèrent attaquer  Pollitium  (f^)  ville  des 
Marruciniens ,  &  après  l'avoir  prife  ils 
envoyèrent  une  partie  de  feshabitans 
à  Interamne  où  ils  vouloient  établir 
une  colonie. 

En  Sicile ,  la  puiffance  d'Agatho-  XXVII. 
cle  croilToit  vifiblement  ,  &  il  avoit 
une  très-forte  armée  fur  pié.  Les  Car- 
thaginois apprenant  qu'il  s'emparoit 
tous  les  jours  de  quelques  villes ,  & 
que  fes  troupes  étoient  plus  nombreu- 
fes  que  celles  qu'ils  euifent  encore 
données  à  aucun  d€  leurs  généraux  , 
réfolurent  de  fe  préparer  à  la  guerre 
plus  férieufement  qu'ils  n'avoient  fait 
jufqu'alors.  Ils  équipèrent  donc  cent 
trente  galères  dont  ils  confièrent  le  '^^^ 
commandement  à  Amilcar  le  plus  fa- 
meux de  leurs  capitames.  Ils  joignirent 
à  lui  deux  mille  de  ces  foldats  quoa 
appelloit  citoyens ,  &  dont  plufieurs 
étoient  même  des  hommes  diflingués; 
dix  mille  foudoyez  de  la  province  de 
Libye  ,  deux  cents  conduéleurs  de 
phars  &  mille  tireurs  de  fronde  levés 

[a]  On  trouve  Polito-  |  ruciniens  font  'nommes 
;ci.im  dans  T.  Live  ,  1.1  au  1,  9,  c.  4.r,  ^ 

..J.c.  3  3.niais  le$Majr][. 
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dans  les  ÎCics  Baléares  (a).  On  lui  rc^ 
mit  auflide  grofles  fommes  d'argent  y 
d'amples  provifions  débouche  &  d'ar- 
mes de  toute  efpece  ;  en  un  mot  de 
tout  ce  qui  peut  être  utile  à  la  guerre. 
Cette  flotte  étant  enfin  fortie  du  porc 
de  Carthage  ,  &  fe  trouvant  en  pleine 
mer ,  fut  accueillie  d'une  tempête 
afFreufe  qui  fit  d'abord  difparoître 
foixante  galères  ,  &  deux  cens  vaif- 
feaux  portant  les  vivres.  Le  refte  bat- 
tu des  vents  &  des  flots  aborda  avec 
beaucoup  de  peine  en  Sicile  3  onavoit 
perdu  un  grand  nombre  des  plus  con- 
îîdérables  d'entre  les  Carthaginois , 
dont  la  ville  prit  un  duëil  public.  Car  la 
coutume  étoit  dans  les  adverfités  con- 
fidcrables  comme  celles-ci  de  couvrir 
les  murailles  des  rem.parts  mêmes  de 
draps  noirs. 

Amilcar  ayant  recueiiïi  ceux  de  Tes 
foudoyez  qui  étoient  échappés  à  la 
tempête  ,  les  incorpora  dans  la  com- 
pagnie des  alliés  de  la  Sicile  :  raiTem- 
blant  enfuite  tout  ce  qu'il  avoit  de  fol- 
dats  en  état  de  fervir  ,  &  les  ayant 
pourvus  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  leur  fubfiflance  ôc  pour  le 

(tf)  Majorque  &  Mi-  I  Oiicntalc  der£fpagûe» 
nox^^iiCj  vis-d-yis  U  cOte  » 
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"combat ,  il  drefla  fon  camp  en  pleine 
campagne.  Il  fe  trouva  encore  quaran- 
te mille  hommes  de  pie,  ôc  près  de  cinq 
mille  hommes  de  cheval.  Ainfî  cou- 
vrant fon  infortune  précédente,  de  la 
réputation  qu'il  s'étoit  I  acquife  de 
grand  capitaine  ;  non-feulement  il  ren- 
dit l'efpérance  à  fes  alliés  abbattus , 
mais  il  fît  rentrer  la  crainte  dans  Famé 
de  fes  ennemis. 

Agathocle  voyant  l'armée  des  Car* 
thaginois  en  fi  bon  ordre  ,  ne  douta 
point  que  toutes  les  fortereifes  du  voi- 
îinageneferendiflentà  eux,  aufîî-bien 
que  toutes  les  villes  mécontentes  de 
lui  :  entre  lefquelles  il  foupçonnoit  fur- 
tout  celle  de  Gela  ,  d'autant  plus  que 
toutes  les  forces  des  Carthaginois  fe 
trouvoient  alors  dans  fon  voifinage. 
Il  arriva  même  en  ce  tems-là  un  échec 
alfez  confidérable  à  fa  flotte  3  car  une 
vingtaine  de  fes  vaifleaux  qui  navi- 
guoient  dans  le  détroit  tombèrent  avec 
tout  leur  équipage  au  pouvoir  des  Car- 
thaginois.Cependant  quoiqu'il  eut  une 
extrême  envie  de  s'affurer  de  Gela, 
par  une  garnifon  ,  il  n'ofoit  pas  l'y  fai- 
re entrer  en  corps ,  de  peur  que  les  ci- 
toyens prétextant  les  circonflances 
préfentes ,  ne  s'exculîàllent  de  la  rece-r 
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voir,  &  qu'il  ne  manquât  pour  tou^ 
jours  racquifition   d\me   ville    dont 
il  devoir  tirer  de  grands  avantages.  Il 
Y^Ji,     y  envoya  donc  les  uns  après  les  autres 
des  foldats  détachés  qui  s'y  introdui- 
foient  fous  d'autres  prétextes  ;  &  qui 
ne  laifTerent  pas  d'y  faire  à  la  fin  ua 
nombre  d'hommes  qui  pailbit  celui  des 
citoyens  mêmes.  Il  s'y  rendit  bientôt 
après  eux  ,  &  là  il  reprocha  aux  habi- 
tans  leur  trahifon  ou  leur  changement 
de  parti, foit  en  eflét  qu'ils  en  eufl'ent  eu 
ie    defl'ein  ,  ou  qu'il  déférât  trop  aa- 
rapport  que  lui  en  avoient  fait  quel- 
ques citoyens  réfugiés  auprès  de  lui  3, 
ou  plutôt  enfin  ,  parce  qu'il  ne  cher^ 
choit  qu'un  prétexte  pour  s'emparer 
de  leurs  poifelTions.  En  eifet  il  fit  égor- 
ger plus  de  quatre  mille  habitans ,  dont 
il  s'appropria  tous  les  biens ,  &  donna 
ordre  à  tous  les  autres  de  lui  remettre, 
tout  l'or  &  tout  l'argent  monnoyé  oa 
non  monnoyé ,  qui  fe  trouveroit  dans^ 
leur  ville  ,  fous  peine  du  dernier  fup- 
plice.  La  crainte  les  fit  bientôt  obéïr, 
6c  cet  exemple  ,  outre  les  grandes  ri- 
cheffes  qu'il  lui  procura,  fervit  encore 
à  imprimer  une  grande    terreur  dans- 
loutlepays  de  fa  domination.  Mais 
comme  illenjoit  que  ft  c^uautépî^rgif-;- 
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fbît  exorbitante  à  tout  le  monde  ,  il^ 
prit  le  foin  de  faire  enfevelir  autour 
des  murailles  de  la  ville  tous  ceux  qu'ii^ 
a  voit  fait  égorger  ;  &  îaiffant  dans  la- 
ville  même  une  garnifon  convenable  ,, 
il  alla  placer  fon  camp  en  face  de  ce-7 
lui  des  ennemis. 

Les  Carthaginois  s'étoietit  faifîs  du* 
fort  nommé  Ecnome  ,  jadis  occupé  ,- 
dit-on  5  par  le  tyran  Phalaris.  Car  on^ 
racontoit  que  c'étoitl^  que  ce  barbare^ 
faifoit  périr  fes  prifonniers  dans  un  tau- 
reau d'airain  fous  lequel  on  mettoit  du- 
feu  ;  cruauté  qui  avoit  fait  donner  à  ce 
Fort  le  nom  qu'il  portoit.  Car  Ecno- 
me fignilîe  fans  mœurs  &  fans  loi. 
Agathocle  occupoit  à  quelque  dif- 
tance  de-là^  un  autre  fort  que  lui-mê- 
me avoit  nommé-  Phalaris.  Entre  les 
deux  camps  il  y  avoit  un  fleuve  (  ^), 
dont  chacun  d'eux  fe  faifait  une  dé- 
fenfe^&  on  alleguoit  une  ancienne  pré- 
didlion^  félon  laquelle  il  devoity  avoir 
wn  jour  fur  les  bords  de  ce  même  fleuve- 
un  combat  qui  feroit  fuivi  d'un  grand 
carnage.  Mais  comme  l'oracle  n'énon-^ 

[a)  Ce  fleuve  s'ap- [  l'Aviteiir  dans  lepréam". 
peUoit  Himerc,  &  fera  j  bule  de  ce  livre    19.'  !X- 
n©mmé  aiufi  dans  la  p.     dit  qu'il  le  termincroit  y 
fuivante.  C'eft  à  ce  coni-  j  comme  il  va  le  faiie, 
haï-  ï^i  rjiimeïc  que 
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çoit  pas  de  quel  côté  feroit  k  perte,  les- 
deux  armées  en  partageoient  la  crain- 
te ,  &  fe  hâtoient  peu  de  s'avancer. 
Elles  fembloient  attendre  reciproque-r 
ment  que  leurs  adverfaires  entreprif- 
fent  les  premiers  de  traverfer  le  fleuve, 
lorfqu'une  avanture  inopinée  les  ani- 
ma tout  d'un  coup  l'une  contre  l'au- 
tre :  Quelques  Africains  ayant  paiîé les 
premiers  ,  eurent  la  hardiefle  de  venir 
piller  la  campagne  dans  le  voifmage  de 
l'armée  ennemie.  Agathocle  ofFenfé' 
de  leur  audace  fe  refolut  de  leur  ren- 
dre la  pareille.  Quelques  Grecs  vinrent 
donc  aufîî  autour  du  camp  des  Cartha- 
ginois, d'où  ils  emmenoient  des  bêtes 
de  charge.  Mais  les  Carthaginois  n& 
manquèrent  pas  de  iespourfuivre.  Ain- 
jQ  pour  plus  de  fureté  ,  Agathocle  jii^ 
gea  à  propos  de  placer  dans  une  em- 
bufcade  des  hommes  choifis  entre  les 
plus  braves  de  fes  gens,  qui  tombèrent 
lur  les  Carthaginois  dans  le  défordre 
de  leur.defcente ,  &  lors  qu'enfuite  ils 
ne  cherchoient  qu'à  regagner  leur 
camp.  Jugeant  alors  que  le  moment 
étoit  venu  de  leur  livrer  bataille ,  il  fît 
pafl'er  toute  fon  armée  de  leur  côté  ,  Oc 
tomba  inopinément  fur  leur  camp  dont 
il  avoit  fait  bientôt  combler  le  ïoSé  5c 
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arracher  les  palifiades.  Les  Cartîiagi- 
Bois  furpris  d'une  attaque  fi  imprévue , 
êc  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  fe  réunir 
fe  défendoient  fans  ordre  contre  le 
premier  ennemi  qui  fe  préfentoit  à  eux  :  J±2l 
ôc  comme  c'étoit  fur  la  ligne  de  cir- 
convallation  qu'étoit  le  plus  grand 
dérangement  ;  ce  fut-là  aufîî  que  la 
terre  fut  bien-tôt  couverte  de  morts. 
Les  Carthaginois  qui  voyoient  leur 
camp  en  rifque  d'être. forcé  ,  le  dé- 
fendoient de  tout  leur  pouvoir  ;  & 
l'armée  d'Agathocle  encouragée  par 
fon  avantage  préfent  ,  ôc  flattée  de 
Fefpérance  de  terminer  la  guerre  dans 
cette  journée  ,  s'animoit  à  chaque  mo^ 
jnent  d'un  nouveau  courage.  Amil- 
cars'appercevant  que  les  fiens  avoient 
du  deflbus  ,  &  que  les  Grecs  fe  pré- 
fentoient  toujours  en  plus  grand  nom- 
bre ,  fait  avancer  fes  frondeurs  des 
Ifles  Baléares  au  nombre  de  mille» 
Ceux-ci  jettant  continuellement  des 
pierres  d'une  groffeur  confidérable  9 
bleflbient  un  grand  nombre  de  leurs 
ennemis ,  n'en  étendoient  gueres  moins 
de  morts  par  terre  ;  &  brifoient  mê- 
me fouvent  les  armes  fur  le  corps  de 
ceux  qui  les  portoient.  Ils  s'étoient  ac- 
coutumés à  lancer  des  pierres  du  poid-i 
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d'ime(^)mme  ou  de  ccntDrachmes,  c^' 
qui  contribuoit  beaucoup  à  la  viftoire 
en  plufieurs  cas  épineux  :  Se  comme 
ils  s'étoient  formés  dès  Fenfance  à 
cette  efpece  d'exercice  ,  ils  vinrent  à 
bout  de  mettre  l'armée  Grecque  hors 
de  leur  enceinte. 

Agathocle  chercha  pourtant  enco*^ 
re  aies  attaquer  par  d'autres  endroits  , 
&  il  étoit  fur  le  point  de  les  forcer  , 
lorfqu'il  arriva  de  la  Libye  aux  Car- 
thaginois un  fecours  inopiné.  A  cet 
afpeél  ceux-ci  renouvellerent  de  cour- 
tage ,  &  fe  défendoient  avec  encore 
plus  de  vigueur.  Cependant  les  nou> 
veaux  arrivés  environnent  les  Grecs 
mêmes  ,  dont  plufieurs  étant  bleflfés  -, 
firent  bien-tôt  comprendre  que  la  for- 
tune du  combat  alloit  changer  de  face>.' 
En  effet ,  les  Grecs  prirent  la  fuite  , 
les  uns  d'un  côté  du  fleuve  d'Himere  , 
ôc  les  autres  dans  leur  camp  même , 
de  la  diftance  de  quarante  ftades ,  dont 
ils  s'en  étoient  écartés.  Cette  trour- 
pe  de  fuyards  n'étoit  guère  compofée 
que  de  gens  de  pied  ^  qui  furent  biea- 


[a]  Si  une  dfagmc 
étoit  la  huitième  partie 
dr  l'once  ,  comme  nous 
rciUmçus  aujourd'htù , 


cent  drachmes  dcvoiertt 
faire  i  1.  à  iz.  onces, 
ou  près  d'une  livre  de 
poids. 
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tôt  atteints  par  les  cinq  mille  cava- 
liers qu'avoient  les  barbares.  Dans 
un  moment  on  vit  tout  le  rivage  cou- 
vert de  morts,  &  le  voifmage  du 
fleuve  contribua  beaucoup  encore  à 
îa  ruine  totale  des  Grecs.  Car  com- 
me on  étoit  alors  dans  la  canicule,  &  'jIz^ 
que  cette  pourfuite  fe  faifoit  en  plein 
midi  5  les  foldats  mourant  de  chaud  ôc 
de  foif ,  ne  pouvoient  rencontrer  dans 
le  fleuve  même  trop  voifin  de  fon  em- 
bouchure que  de  l'eau  falée  ;  aufîî  ar- 
riva-t'il  que  dans  la  recherche  qu'on 
fît  des  corps ,  après  la  retraite  des  en- 
nemis, on  trouva  un  grand  nombre 
de  morts  fans  blelTure.  Les  barbares 
avoient  perdu  environ  cinq  cents 
hommes  ;  mais  les  Grecs  avoient  laif- 
fé  fur  la  place  plus  de  fept  mille  des 
leurs.  Agathocle  défolé  de  cette  per^ 
te  ,  mit  le  feu  à  tout  le  bois  qui  for- 
moit  la  clôture  de  fon  camp  ,  &  fe 
retira  dans  Gela.  Mais  ayant  fait  eou^ 
rir  le  bruit  qu'il  partoit  incelfamment 
pour  Syracufe ,  trois  cents  cavaliers 
de  la  Libye,  rencontrèrent  quelques 
foldats  d'Agathocle,  qui  leur  direne 
que  leur  General  s'étoit  déjà  retiré 
'  dans  la  capitale.  Là-deifus ,  les  pre- 
îniers^  fe  préfentereac  aux  portes  dé. 
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Gela  comme  amis ,  &  furent  blem^ 
trompés  djin-s  leur  efpérance  ;  car  on 
les  perça  à  coups  de  traits  du  haut  des- 
murailles. 

Au  refle,  Agathocle  s'étoit  renfer-- 
me  dans  Gela  ,  non  qu'il  ne  pût  fe  re- 
tirer aifément  à  Syracufe ,  mais  pour 
attirer  les  Carthaginois  au  liége  de 
Gela  même ,  afin  que  les  Syracufains 
euiTent  tout  le  loifir  qu'il  leur  falloir 
pour  enfermer  leur  récolte  dont  c'é- 
toit  alors  la  faifon.  Amilcar  avoit 
bien  eu  en  effet  le  deflein  d'alîîéger 
d'abord  Gela  :  mais  apprenant  qu'A- 
gathocle  y  avoit  une  forte  armée  qui 
ne  manquoit  de  rien  ,  il  abandonna 
ce  projet  ,  &  il  parcourut  quelques 
autres  villes  ou  forts ,  où  il  faifoit  des 
amitiés  à  tout  le  monde  ,  dans  le 
delTein  de  gagner  la  bienveillance  des 
Siciliens.  Il  y  réufîît  en  effet  ^  car 
les  citoyens  de  Camarine  &  de  Leon- 
tium,  aufli-bien  que  ceux  de  Catane 
6c  de  Tauromene  ,  lui  envoyèrent 
des  AmbafTadeurs  ,  par  lefquels  ils 
s'allioient  aux  Carthaginois.  Cet 
exemple  entraîna  dans  peu  de  jours 
plufîeurs  villes  confidérables ,  telles 
que  Melîine ,  Abacene  &  d'autres 
encore  à  la  même  alliance ,  6c  ellei. 


Livre    XIX.         23/ 

âilputoient  entr'elles ,  à  qui  en  feroit 
la  première  démarche.  C'étoit-là  le 
fruit  de  la  bataille  qu'Amilcar  avok 
gagnée ,  &  lurtont  de  la  haine  uni- 
verfelle  que  le  Tyran  s'étoit  attirée. 
Cependant  Agathocle  ayant  remené 
à  Syracufe  ce  qui  lui  reftoit  encore 
de  troupes ,  entreprit  d'en  relever  ou 
d'en  reparer  les  murailles.  Il  y  ût 
tranfporter  tous  les  grains  de  la  pro- 
vince ,  &  y  mettant  d'ailleurs  une 
garnifon  fuffifante  ,  fon  delTein  étoit 
de  conduire  une  armée  confidérable 
dans  la  Libye  ,  &  de  faire  palTer  la 
guerre  de  1  lile  dans  la  terre  ferme* 
C'eft  à  ce  palTage  que  nous  commen- 
cerons le  livre  fuivaut  3  conformé- 
ment à  la  promelfe  que  nous  en  avons 
faite  au  commencemenr  de  celui-cio- 
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E  ne  feroit  peut-être  pas 
fans  raifon  que  l'on  condanï- 
nerok  ceux  qui  infèrent  de 
ongues  harangues  dans  leurs 
hiftoires  :  car  ils  interrompent  le  fil 
de  la  narration  par  des  difcours  hors" 
de  propos  ,  &  impatientent  un  Lec- 
teur qui  ne  cherche  que  des  faits.  Il' 
ell:  permis  à  ceux  qui  ont  le  talent  de 
J^  parole^  ôc  le  goût  des  difcour^ 
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oratoires ,  d'intenter  en  leur  particu- 
lier des  accufations ,  ou  d'imaginer 
des  objets  d'ambaifades  ,  fans  parler 
des  éloges  de  la  vertu  ,  ou  des  invec- 
tives contre  le  vice  qu'ils  peuvent  faire 
fur  des  fujets  fuppofés  ;  &  il  leurefl: 
permis  d'acquérir  de  la  réputation  par 
de  femblables  elTais.  Mais  au  lieu  de 
cela  ,  quelques-uns  de  nos  Hiftoriens 
n'ont  tait  de  leur  hifloire  qu'un  re- 
cueil de  harangues  :  &  par -là  ils  fe 
font  attiré  le  reproche  d'avoir  mal 
écrit  ;  ou  du  moins  d'avoir  mal  pla- 
cé un  genre  d'écrire  ,  qui  employé 
ailleurs ,  auroit  pu  avoir  du  fuccès  & 
kur  donner  de  la  réputation.  De-là 
vient  auiîî  que  la  plupart  des  leéleurs 
paflent  par-deilus  tous  ces  eflais  de 
Réthorique  ,  en  préfuppofant  même 
qu'ils  font  bien-faits  ;  ou  que  d'autres 
choqués  de  cette  interruption  perpér- 
cuelle  5  lailTent-là  le  livre ,  comme  n'y 
trouvant  pointce  qu'ils  y  cherchoient  : 
6c  ce  n'eft  point  fans  jufle  raifon.  Car 
l'hiftoire  ell:  un  genre  fîmple ,  &  par- 
tout femblable  à  lui-même ,  &  qui 
ne  conferve  que  par  l'union  des  par- 
ties qui  lui  conviennent ,  cette  for- 
me. &.  cette  beauté  que  l'addition  d'un 
rorps  étranger  lui  feroit .perdre.  Mai^ 
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comme  tout  ce  qui  eft  à  fa  place  con* 
tribue  à  la  perfedion  de  l'ouvrage  en- 
tier ;  nous  n'excluons  pas  abfolument 
de  l'hiftoire  toute  efpece  de  haran- 
gue :  car  comme  elle  le  foutient  prin- 
cipalement par  la  variété  ,  on  a  cru 
dans  cette  vue  devoir  employer  en 
quelques  occafions  le,  tour  des  ha- 
rangues ,  dont  je  ne  voudrois  pas  me 
priver  moi  même.  En  effet ,  dans  le 
cas  où  quelque  incident  nouveau  de- 
manderoit  par  exemple  qu'un  Cfficier 
public  ou  un  Orateur  détournât  le 
peuple  de  quclqu'émotion  dangéreu- 
le ,  celui  des  deux  qui  ne  monteroit 
pas  courageufement  dans  la  tribune  , 
feroit  un  mauvais  citoyen.  Mais  in- 
dépendamment des  harangues ,  il  y  a 
encore  bien  des  occafonsoii  l'Hiflo- 
rien  a  befoin  d'emprunter  les  orne- 
mens  de  la  Rhéthorique.  Il  ne  doit  pas 
ijAn.  omettre  ,  par  exemple  ,  les  chofes  qui 
ont  été  dites  avec  beaucoup  de  force 
&  de  courage  ,  &  dont  les  expreffions 
font  auffi  dignes  d'entrer  dans  1  hiiloi- 
re  que  les  faits  mêm€s.  Mais  d'ailleurs 
quand  les  faits  ont  par  eux-mêmes  un 
certain  éclat ,  l'Hiflorien  doit  les  pré- 
fenter  fous  une  forme  qui  ne  les  avi- 
îilfe  pas.  D'autrefois  eniin  nous  ayons 
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cru  devoir  changer  de  ton  ,  quand 
révenement  ne  repondoit  pas  à  la  gran- 
deur des  efpérances.  Cela  étant  dit , 
nous  reprenons  le  fil  de  notre  hiftoire , 
€n  rappeilant  en  général  la  fuite  des 
années  qui  fe  font  écoulées  depuis  fon 
commencement.  Nous  avons  rappor- 
té dans  les  livres  qui  précèdent  ce- 
lui-ci, les  chofes  les  plus  remarqua- 
bles qui  ont  été  faites  par  les  Grecs 
ou  par  les  barbares ,  jufqu'à  l'année 
qui  a  précédé  la  defcente  d'Agathocle 
en  Afrique  ,  que  l'on  place  885.  ans 
après  la  prife  de  Troye.  Dans  le  livre 
préfent  qui  contiendra  huit  années , 
après  avoir  parlé  de  cette  defcente , 
nous  fuivrons  les  autres  objets  que 
i'hifloire  nous  préfentera,pour  finir  au 
tems  où  tous  les  fuccefleurs  d'Alexan- 
dre fe  réunirent  pour  faire  la  guerre 
à  Antigonus  (a)  fils  de  Philippe. 

Hieromnemon     étant     Archonte        ^ 
-d'Athènes  ,    de   Rome    ayant    pour     ^,^'  . 
confuls  C,  Junius  &  Q.    ^/milius  :  117!  T».  ^! 
Agathocle  battu  à  Himere  en  Sicile  ^  ^  °'  f"^ 

^  1         ^        1         .        .  ^  .  .     ^'^'-'^     l'Ere 

par  les  Carthagmois  ,   ôc  qui  venoit  ch-étienncAn 


ix)    C^cfl:   le   même 
Antigoaus  Micedonicn, 
«a  des  iuccefleurs  d'A- 
lexandre,quc  nous  avons , 
VU  jufqu'à  préleiu  asit 


dans  l'A  fie.  Mais  l'Air 
t(!ur  n'avoit  p:.s  dit  en- 
core que  Iba  père  s'ap- 
pcllat  Philippe, 
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de  perdre  une  grande   partie  &  îà 
meilleure  de  fon  armée  ,  s'étoit  en- 
fui à  Syracufe.  Voyant  là  que  tous 
fes  alliez  Tavoient  abandonné  ,  que 
les    Barbares    s'étoient   emparés    de 
prefque  toute  la  Sicile ,  à  l'exception 
de  cette  capitale  ,   &  qu'ils  étoient, 
très-fupérieurs  à  lui  en  forces  de  terre 
ôc  de  mer  5  il  conçut  un  deffein  qui  de- 
voit  paroître  téméraire  &  fans  efpé- 
rance  de  fuccès.  Car  dans  le  tems  où 
l'on  penfoit  qu'il  n'entreprendroit  pas 
même  de  fe  défendre  contre  les  Car- 
thaginois ,  il  forma  le  projet  de  laif^ 
1er  une  garnifon  fuffifante  dans  Syra- 
cufe ,  &  de  prendre  avec  lui  l'élite  de 
fes  foldats ,  pour  paifer  lui-même  à 
leur  tête  dans  la  Libye.  Il  fe  flattoit- 
de  trouver  Carthage  enfevelie  dans 
les  douceurs  d'une  paix  déjà  ancien- 
ne ,   deshabituée  par  conféquent  de 
tous  les  travaux  de  la  guerre  ,  &  qui 
par-là  ,  cederoit  bien-tôt  à  des  foldats 
acluellement  exercés  comme  les  fiens. 
D'un  autre  côté ,  il  fe  répréfentoit  les 
Alliez  des  Carthaginois ,  comme  des 
gens  las  d'un  fervice  de  plufieurs  an- 
nées ,  dont  ils  ne  cherchoient  que 
l'occafion  de  fe  délivrer.    Mais  fur- 
tout  il  fe  flauoit  que  tombant  tout 
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ci  un  coup  fur  un  pays  engraiffé  par 
la  tranquillité  dont  fes  côtes  &   fes 
provinces    jouïflbient    depuis    Jong- 
tems  ,  il  y  feroit  une  proye  immenfe  , 
&  tourneroît  à  fon  profit  la  longue 
fehcité  de  1  Afrique.  Il  efperoit  prin^ 
cipaiement  que  fon  irruption  raDpelle- 
roit  de  la  Sicile  le  grand  nombre  de 
Carthaginois  qui  s'y  étoit  répandu  ,  & 
qu  il  tranfporteroit  ainfi  chez  les  enne- 
mis tous  les  inconveniens  de  la  guerre  • 
C€  qui  arriva  en  effet.    Car  ne  faifant 
conhdence  à  perfonne  de  fon  delfein, 
il  laiila  fon  fi-ere  Antander  Couver^ 
neur  de  Syracufe  ,  avec  une  bonne 
garnifon  :  après  quoi  il  ordonna  à  fes 
fantaffins  de  le  fuivre  bien  armés.  A 
l'égard  de  fes  cavaliers ,   outre  l'ar- 
mure qu  il   devoit   avoir  fur  eux  ,  il 
leur  ordonna  de  fe  charger  d  un  frein 
&  dune  klk  pliante,   tm  f anneau, 
pour  monter  les  chevaux  qulls  trou- 
veroient  dans  le  pays  même.  Car  dans 
le  dermer  combat  qu  il  avoit  donné  ,  il 
avoit  perdu  la  plus  grande  partie  de  fon 
infanterie  ;  mais  il  avoit  fauve  le  plus 
grand  nombre  de  fes  cavaliers  ,   qu'il 
avoit  peu  employés  ,  &  dont  les  che- 
vaux 1  auroient  embarraifé  dans  le  tra-  ^ 
jet  qu'il  avoit  à  faire. 

li>y:.c  vu  T. 
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D'un  auri-e  côté  pour  prévenir  les 
complots  qui  pourroient  fe  faire  con- 
tre lui  à  Syracufe  pendant  fon  abfen- 
ce  ;  il  prît  foin  de  féparer  les  fujets 
d'une  même  famille  ,  par  exemple  les 
coufms  d'avec  les  coufms  ,  &  furtout 
les  frères  d'avec  les  frères  ;  en  laiflant 
les  uns  dans  la  ville ,  &  emmenant  les 
autres  avec  lui.    Car  il  devoir  arriver 
de-là,  que  ceux  mêmes  qui  auroient 
été  capables  de  quelque  foulevement 
dans  fon  abfence  ,  feroient  contenus 
par  la  crainte  que  le  Tyran  n'en  tirât 
vengeance   fur  leurs  propres  parens 
qu'il  auroit  auprès  de  lui.  Mais  ayant 
befoin  d'argent ,  il  prît  tous  les  biens 
des  orphelins  entre  les  mains  de  leurs 
tuteurs ,  en  difant  qu'il  le  feroit  beau- 
coup mieux  valoir ,  &:  fur  tout  qu'il 
le  leur  rendroit  à  leur  majorité  beau- 
coup plus  fidellement  qu'eux.    Il  fit 
outre  cela  des  emprunts   confidéra- 
bles  chez  les  Banquiers ,  il  emporta 
plufieurs  offrandes  faites  aux  Dieux  , 
6c  exigea  des  femmes  de  la  ville  la 
plus  grande  partie  de  leurs  bijoux. 
Voyant  enfuite  qu'il  avoit  mis  les  fa- 
railles   riches  au  défefpoâr ,  &  qu'il 
avoir  même  foulevé  toute  la  ville  con- 
tre lui  5  il  convoqua  une  allemblée 


L  î  V  R  s  XX.  S45' 
générale  des  citoyens ,  dans  laquelle 
le  lamentant  (ur  les'  malheurs  d'un 
iîége  prochain  qu'ils  alloient  elTuyer; 
il  leur  dit  qu'étant  élevé  dans  les  fa- 
tigues de  la  guerre ,  il  étoit  peu  tou* 
ché  des  travaux  que  ce  fiége  de  voit 
lui  coûter  ;  mais  qu'il  plaignoit  extrê* 
niement  les  citoyens  prêts  à  fe  voit 
emprifonnez  dans  leurs  murailles  i 
qu'ainfi  il  confeilloit  à  tous  ceux  qui 
ne  fe  fentoient  pas  aifez  de  rx^folution 
pour  s'expofer  aux  calamités  où  uit 
îiége  pouvoit  les  conduire  ,  de  fe  re- 
tirer avec  tous  leurs  effets  à  la  campa- 
gne. Ayant  fait  fortir  ainfi  de  la  vil- 
le tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  ri- 
ches qui  le  haïifoient  fouverainement, 
il  envoya  après  eux  fes  Spadaiîîns  qui  >ja,^i 
les  égorgèrent  tous  ;  de  forte  qu'il 
fi'eut  plus  qu'à  s'aller  faifir  lui-même 
de  leur  dépouille.  Devenu  prodigieu- 
fement  riche  par  cet  horrible  malfa- 
cre,  &  délivré  ainfl  de  fes  ennemis 
capitaux  ,  il  donna  la  liberté  à  tous 
ceux  des  efciaves  des  morts ,  qui  fe 
trouvèrent  propres  au  fervice  militai- 
re. Ayant  fourni  fes  foixante  vaiffeaux 
de  cette  recrue  ,  il  n'attendoit  plus 
que  le  tems  propre  pour  mettre  à  la:- 
voile.  Mais  comme  il  ne  manifeftoic 
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point  encore  fon  deflein  ,  les  uns 
croyoient  qu'il  vouloir  porter  la  guer- 
re en  Italie  ,  &  les  autres  qu'il  ne 
penfoit  qu'à  ravager  toute  la  partie 
de  la  Sicile  qui  appartenoit  aux  Car- 
thaginois. Mais  tous' regardant  fa  flot- 
te comnae  déjà  perdue" ,  s'attendoicnt 
à  n'en  jamais  voir  revenir  un  feul  hom- 
me ,  éc  traitoient  de  manie  le  deflein 
du  Général ,  quel  qu'il  pût  être. 

Cependant  comme  les  ennemis  blo- 
quoicnt  en  quelque  forte  le  port  de 
Syracufe  avec  un  grand  nombre  de 
galères ,  Agathocle  fut  obligé  de  te- 
nir les  fiennes  à  l'ancre  pendant  plu- 
iicurs  jours  ,  comme  n'étant  pas  en 
état  -de  forcer  cette  barrière  :  enfin 
pourtant  quelques  barques  qui  appor- 
toient  des  vivres  dans  cette  capitale 
s'étaut  montrées  ,  les  vâifleaux  Car- 
thaginois eurent  l'imprudence  de  quit- 
ter kur  pofle  pour  aller  au-devant 
.  d'elles ,  &  s'écartèrent  m.ême  fort  au 
loin  pour  les  pourfuivre.  Agathocle  qui 
défefpéroit  déjade  pouvoir  jamais  s'é- 
chaper  ,  profita  de  cet  écart  pour  for- 
tir  du  port ,  6c  à  force  de  rames  ,  il 
fe  trouva  bientôt  en  pleine  mer.  Les 
Carthaginois  crurent  d'abordque  cette 
fortie  n'avoit  d'autre  but  que  de  ve- 


Livre  XX.  ^45* 
nîr  au  fecours  des  vaifleaux  de  char- 
ge ;  &  dans  cette  penfée  ,  ils  fe  mirent 
en  ordre  de  bataille  contre  les  vaif- 
feaux  d'A'^athocle  :  mais  voyant  que 
ceux  ci  qui  ne  cherch oient  qu'à  dif- 
paroître  étoient  déjà  bien  loin  ,  ils  eri'- 
treprennent  de  les  pourfuivre.  Les  vaif- 
feaux  de  vivres  profitèrent  de  cette 
îTiéprife ,  &  même  de  quelque  atta- 
que que  les  Carthaginois  faifoient  dé- 
jà à  la  flotte  d'Agathocle ,  pour  fe 
jetter  dans  le  port  de  Syraoufe  ,  où 
ils  apportèrent  un  grand  foulagement 
aux  citoyens  qui  commençoient  déjà 
à  foufFrir  de  la  famine.  Agathocle 
de  fon  côté  fur  le  point  d'être  oppri- 
mé par  l'ennemi ,  fut  fauve  contre  fa 
propre  efpérance  par  l'arrivée  de  la 
nuit.  Le  lendemain  il  y  eut  une  éciipfe 
de  foleil  qui  fut  telle  que  toutes  les- 
étoiles  parurent  comme  elles  paroif- 
fent  dans  une  nuit  fans  nua<^es.  Les 
foldats  d'Agathocle  ne  manquèrent 
pas  de  tirer  un  fmiflre  préfage  de  ce 
phénomène.  Enfin  ayant  navigué  fix 
jours  &  fix  nuits  confécutives ,  ils  dé- 
couvrirent la  flotte  Carthaginoife  ai^ 
fez  proche  d  eux  :  ainfi  s'animant  de 
part  &  d'autre ,  on  faifoit  force  de 
rames  pour  fe  joindre.  Les  Cartha- 

L  iij 
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ginois  fe  iiattoient  que  cette  viéloîre 
leur  ouvriroit  la  route  6c  les  portes  de 
Syracufe  ,  &  délivreroit  à  jamais  leur 
7^0.  nation  de  la  crainte  des  Grecs  3  &  les 
Grecs  de  leur  côte  étoient  prévenus 
que  s'ils  ne  mettoient  les  premiers  le 
pié  dans  l'Afrique ,  les  ennemis  étoient 
fur  le  point  de  les  punir  de  leur  entre- 
prife  ,  après  quoi  ils  iroient  bientôt 
réduire  à  la  plus  dure  fervitude  leurs 
familles  qu'ils  avoient  laiflees  dans 
Syracufe.  Ainfi  dès  qu'ils  eurent  ap- 
perçu  les  rivages  de  la  Libye ,  ils 
s'animoient  &  s'encourageoient  les  unt 
les  autres.  Les  galères  Africaines  qui 
s'étoient  mifes  à  leur  pourfuite  ,  vo- 
guoient  à  la  vérité  plus  vite  que  celles 
des  Grecs  ,  à  caufe  de  la  longue  ha- 
bitude de  leurs  rameurs  à  cet  exer- 
cice. Cependant  celles  des  Grecs 
leur  cédoient  peu  &  s'approchoient 
de  plus  en  plus  du  rivage  :  de  forte 
qu'ils  y'  touchèrent  en  effet  un  peu 
avant  que  la  flotte  Africaine  les  eut  at- 
teints. Arrivés  au  bord  ,  ils  fe  jette- 
rent  à  terre  avec  une  émulation  en- 
tre eux  qui  reflembloit  à  celle  des 
'Atheletes  qui  vont  fe  battre.  Les  vaif^ 
féaux  Afriquains  croient  arrivés  alorg 
à  la  portée  du  trait  de  la  flatte  de 
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Syracufe ,  &  commençoient  à  l'atta- 
quer à  coups  de  flèches.  Mais  celle-ci 
qui  furpaflbit  de  beaucoup  la  première 
en  force  l'obligea  de  revirer,  alors 
Agathocle  ayant  fait  defcendre  tran- 
quillement tout  l'équipage  de  la  fîenne 
dans  un  endroit  qu'on  appelloit  les 
carrières ,  fît  tracer  un  chemin  creux 
par  lequel  on  amena  tous  fes  vailTeaux 
à  terre. 

Etant  venu  à  bout  de  ce  projet  ; 
il  en  conçut  un  autre  beaucoup  plus- 
hazardeux  encore  :  car  ayant  propofé 
fon  deffein  à"  ceux  de  fes  Officiers: 
qui  lui  paroiffoient  les  plus  fournis  à 
fes  volontés ,  il  fit  préparer  un  fa- 
crifîce  en  forme  à  Cerès  &  à  Profer- 
pine  ;  après  quoi  faifant  aflfembler  tou- 
te ibn  armée ,  il  fe  préfenta  couvert 
d'une  robe  éclatante  ,  &  portant  une 
couronne  de  fleurs  fur  la  tête  ;  &  lui 
dit  que  dans  le  tems  qu'ils  étoient 
pourfuivis  par  les  vailTeaux  Cartha- 
ginois ,  il  avoit  fait  vœu  aux  deux 
Déeifes  de  la  Sicile  de  mettre  le  feu 
en  leur  honneur  à  tous  les  vaifleaux 
de  fa  flotte  ;  &  qu'après  avoir  été  fau- 
ves par  une  protection  fi  manifefle  de 
ces  deux  Divinités  ,  ils  étoit  tems  de. 
remplir  fon  engagement  à  leur  égard. 

X^iij 
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Il  aj-.uta  qu'il  ne  tenoit  qu'à  eux  d'ac- 
quérir un  bien  plus  grand  nombre 
de  vaifl'eaux  par  leur  courage ,  d'au- 
tant plus  que  dans  les  facrifi ces  parti- 
culiers qu'il  avoit  faits  ,11  avoiteu  des 
indices  certains  d'une  viéloire  com- 
plette  &  décifive.  Pendant  qu'il  par- 
loit  encore  ,  un  de  ces  Officiers  lui 
apporta  un  flambeau  allumé.  Il  le  prit 
auffi-tôt  à  la  main  ,  &  en  faifant  don- 
n^  un  femblable  à  tous  les  Officiers 
de  fon  armée  ,  il  marcha  à  leur  tête 
en  invoquant  les  Déefles  ;  &  mon- 
tant le  premier  dans  la  galère  du  Com- 
mandant ,  il  ordonna  à  tous  les  chefs 
de  fuivre  l'exemple  qu'il  leur  alloic 
donner.  Auffi-tôt  tous  les  chefs  mu- 
nis d'un  flambeau  comme  lui  ,  mirent 
à  fon  imitation  le  feu  à  la  galère  , 
commandée  par  chacun  d'eux.  La  fiâ- 
me  s'éleva  bien-tôt  en  l'air  ,  accompa- 
gnée du  bruit  des  trompettes,  pendant 
que  toute  larmée  pouflbit  des  cris  de 
joie ,  6c  demandoit  en  même  tems  aux 
^-  Dieux  un  heureux  retour  dans  leur 
'  *  patrie.  Agathocle  n'employa  cette 
fuppofition  que  pour  ôter  à  fes  foldats 
toute  reiTource  de  fuite  ,  6c  afin  qu'ils 
ne  vident  eux-mêmes  de  filut  pour  eux 
que  dans  la  victoire.  Il  prévoyoit  de 
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plus  que  n'ayant  qu'un  aflfez  petit  nom- 
bre de  foldats  (a)  ,ïl auroit  fallu  par^ 
tager  fon  armée  pour  la  garde  de  {es 
bâtimens ,  ce  qui  l'auroit  rendu  trop 
foible  dans  un  combat ,  ou  que  faute 
d'être  gardez ,  fes  bâtimens  mêmes  fe- 
roient  devenus  une  acquifition  avan- 
tageufe  pour  les  ennemis. 

A  la  vue  néanmoins  de  cet  in- 
cendie qui  occupoit  un  très-grand  ef- 
pace  5  la  terreur  fe  glilTa  peu  à  peu 
dans  l'ame  des  foldats  Siciliens  ;  car 
féduits  d'abord  par  Fenthoufiafme  ap- 
parent d'Agathocle  ,  &  ne  s'étant  pas 
donné  le  loifir  de  méditer  fur  leur  entre- 
prife ,  ils  s'étoient  portés  d'eux-mêmes 
à  un  pareil  facriSce.  Mais  le  tems  ame- 
nant la  réflexion  ,  ils  tombèrent  dans 
le  repentir  ,  &  le  grand  trajet  de  mer 
qu'ils  avoient  à  faire  pour  regagner 
leur  patrie  fe  préfentant  à  leur  imagi- 
nation ,  les  jettoit  dans  le  défefpoin 
Agathocle  fe  hâtant  de  les  tirer  dé 
cet  état ,  les  conduifit  inceflamment 
dans  un  canton  voifm ,  qu'on  appel— 
loitla  grande  ville,  ôc  qui- appartenoit 

[it]  Nous  avons   vu  !  à  peu  près-  femblable  r  à.' 
au  livre   i?.  p.    ^04.  lia  veille  d'une  bacaiU^ 
de  Rhod.  qu'Alexandre  1  contre  Darius, 
ayoit  ^ris  une  précaution  J 
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aux  Carthaginois.  Le  pays  qull  fat 
loit  traverler  pour  y  arriver  étoit  gar- 
ni de  toutes  fortes  d'arbres  ôc  traverfé 
'par  plufieurs  canaux  d'eau  courante^ 
Il  s'ofFroit  à  la  vue  de  tous  côtés ,  des 
maifons  de    campagne  incruftées  de- 
pierres  de  toutes  couleiu's ,  &  qui  in- 
diquoient  la  grande  richeife  de  ceux 
à  qui  elles  appartenoient.  Les  avant- 
cours  que  Yun   découvroit  du  che- 
min étoient  garnies  de  tout    ce   qui; 
entre  dans  l'ufage  &  dans  les  plaifirs. 
de  la  vie  ,  &  donnoient  l'idée  d'un, 
pays  depuis  long-tems  à  l'abri  de  toute- 
guerre.  Le  terroir  y  produifoit  une 
grande  quantité  de  vignes,  d'oliviers,. 
&  d'arbres  fruitiers  de  toute  efpece. 
D'un  autre  côté  ,  on  appercevoit  dans; 
la  campagne  des  troupeaux  immenfes, 
de  bœufs ,  de  vaches  &  de  brebis^, 
ou  d'amples  haras  de  chevaux  ;  en  un 
mot  tout  ce  pays  fembloit  être  le  fé- 
pur  de  la  félicité  ^  &  donnoit   des 
Carthaginois  l'idée,  non  -  feulement 
d'un  peuple  très-riche  ,    mais  encore 
d'une  nation  délicate  dans  le  choix, 
des  commodités  &  des  plaifirs  de  1?^ 
vie.  A  l'afpeél  de  toutes  ces  chofes  ,. 
les  Siciliens  en  admiroient  &  la  beauté: 
&  rabondauce  j  ils  fe  laiiToient  ailer- 
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â'affi  à  l'efpoir  d'en  profiter  eux-mê- 
mes ,  &  il  leur  paroiiToit  qu'une  fem- 
blable  conquête  étoit  bien  digne  des 
travaux  &  des  périls  aufquels  on 
s'expoferoit  pour  la  faire. 

Agathocle  voyant  fes  foldats  ainfi  1 1; 
revenus  du  découragennent  auquel  ils 
s'étoient  d'abord  abandonnés ,  &  prêts 
déformais  à  s'expofer  aux  plus  grands 
périls ,  les  mena  fur  le  champ  au  pié 
des  murailles  de  Megalopoiis ,  ou  la 
grande  ville  ,  qui  ne  les  attendoit  en  '^S^ 
aucune  forte,  &  qui  n'ayant  aucune 
expérience  de  la  guerre  ,  ni  même 
aucun  foupçon  d'une  attaque  pro- 
chaine à  foutenir  ,  fut  emportée  de 
force  5  &  livrée  aux  foldats  d' Aga- 
thocle 5  que  cette  proye  combla  de 
rieheifes  y  &  remplit  même  de  courage 
pour  l'avenir.  En  effet  partant  de-là 
pour  une  autre  ville  qu'on  appelicit 
le  Tunis  blanc  (^)  ^  à  deux  mille 
fiades  de  Carthage  ,  il  la  prit ,  fes 
foldats  fouhaitoient  qu'il  les  gardât 
toutes  deux  ,  &  ils  y  avoient  déjà  dé- 
pofé  tout  le  pillage  qu'ils  avoient  pu 
faire.  Mais  Agathocle  qui  ne  perdoit 
point  fon  projet  de  vue  ,  perfuada  à- 
fo  foldats  mêmes  ,  que  le  gain  d'une 

i>l.  S'i.  iieu'-s  y  à  2.4.  iladcs  pour  une  licus». 
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bataille  étoit  le  fcul  titre  réel  &  dé- 
cifif  d'une  vidloire  véritablement  rem- 
portée fur  des  ennemis.  Ainfi  il  ren- 
verfa  les  deux  villes  qu'il  venoit  de 
prendre  ,  &  dreflalbn  camp  en  pleine 
campagne. 

Cependant  les  Africains  qui  avoient 
vu  mettre  le  feu  à  la  flotte  de  Syra- 
cufe  ,  fe  réjouiflbient  dans  la  penfée 
confufe  où  ils  étoient ,  que  Tenne- 
mi  n'avoit  pris  un  parti  fi  violent 
que  pour  les  priver  eux-mêmes  d'une 
proye  qu'ils  jugeoient  bien  devoir  tom- 
ber entre  leurs  mains.  Mais  les  voyant 
enfuite  s'avancer  de  plus  en  plus  fur 
leur  territoire  ,  ils  jugèrent  bien-tôt 
que  l'embrafement  de  cette  flotte  tour- 
neroit  à  leur  propre  dommage.  C'efl 
pour  cela  qu'ih  couvrirent  d'abord  de 
larges  peauxlesproues  de  leurs  propres 
vaifleaux,  ce  qui  chez  les  Carthaginois 
étoit  un  flgne  que  l'on  craignoit  quel- 
que malheur  prêt  à  tomber  fur  la  Répu- 
blique. Enfuite  ayant  recueilli  les  fer- 
remens  détachés  des  vaifleaux  d'Aga- 
thocîe  ,  ils  les  mirent  dans  quelques 
galères  qu'ils  envoyoient  à  Carthage  , 
pour  inflruire  le  Sénat  de  tout  ce  qui 
s'étoit  pafl'é.  Mais  elles  avoient  déjà 
été  prévenues  par  des  gens  de  la  cam- 
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pagne  qui  avoient  eu  loin  d'avertir 
la  capitale  de  la  première  apparition 
des  ennemis.  La  ville  frappée  de  cette 
nouvelle  5  craignit  d  abord  que  toutes 
les  forces  de  mer  &  de  terre  qu'elle 
avoit  envoyées  dans  la  Sicile  n'euf- 
fent  abiblument  péri  dans  cette  ex- 
pédition-: car  on  ne  pouvoit  pas  con- 
cevoirqu'Agathocle,à  moins  que  d'a- 
voir remporté  une  pleine  viéloire  fur 
elles  5  eut  abandonné  fa  propre  ville  à 
la  difcrétion  de  fes  ennemis,  demeurés 
maîtres  de  la  terre  &  de  la  mer ,  & 
qui  auroient  dû  l'empêcher  lui-même' 
de  venir  jufqu'à  eux.  Des  conjedures 
fi  naturelles ,  ou  des  foupçons  fi  bien 
fondés  jetterent  de  grandes  ailarmes 
dans  toute  la  ville  ,  &  donnèrent  lieu 
à  de  nombreufes  alTemblées  du  peu- 
ple dans  les  places  publiques  ,  &  à 
une  convocation  très-ferieufe  du  fé- 
nat  5  pour  confulter  fur  ce  qu'il  y  avoit 
à  faire  dans  une  pareille  conjonélure,. 
On  n'avoit  aéluellement  aucune  ar- 
mée capable  de  tenir  tête  à  celle 
d'Agathocle.  Le  gros  de  la  ville  n'é- 
toit  point  fait  à  l'exercice  des  armes  5. 
Ôc  étoit  tombé  d'ailleurs  dans  un  dé- 
couragement extraordinaire.  Les  enr 
nemis  au  contraire  fembloient  s'avaij^ 
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cer  de  plus  en  plus.   Il  pafla  par  VeC- 
prit  de  quelques-uns  d'envoyer  pro- 
pofer  la  paix  à  Agathocle  ,   par  des 
députes  qui  fulTent  en  même  tems  des 
efpions  aflez  adroits  pour  obferver  la. 
fituation  &  la  contenance  des  enne- 
mis ^  de  forte  même  que  quelques-uns 
75*3  •     d'entre  eux  demeuraient  fecretement 
autour   d'eux  pour  s'inftruire  à  loifîr 
de  toutes  ces  circonflances.  La  ville 
étoir  encore  dans  les  mêmes  inquié-- 
taides  ,  lorfque  les    députés  vinrent 
rendre  compte   de  leur  commiffion» 
Le  Sénat  commença  par  reprinnander: 
tous  les  Capitaines  de  vaiiTeaux ,  d'a- 
voir laifle  aborder  une  flotte  Greque 
jufqu'aux  rivages    de    la   Libye.   Il 
nomma  en  m_ême  tems  pour  nouveaux: 
Commandans    Annon  &  Bomilcar  y 
quoiqu'il  y  eut  entre  l'un  &  l'autre  des 
inimitiés  de  famille  :  fe  flattant  de  ti- 
rer de  leur  émulation  ou  de  leur  ja- 
ioufie  même  la  fureté  de  Li  patrie ,  eqr 
quoi  il  fe  trompa  beaucoup  ;  car  Bo- 
milcar qui  afpiroit  depuis  long-tems- 
à  la  tyrannie ,  &  qui  n'avoit  trouvé 
encore    aucune  occafion  d'exécuter 
fon  projet ,  fe  prévalut  du  comman-- 
dément  qu'eu  lui  donnoit  alors  pour 
y  réulîîr.  Le  principe  de  fon  mécQU-- 
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tentement  étoit  Fextrême  dureté  des 
Carthaginois  dans  les  punitions:  ils 
ne  manquoient  point  dans  les  périls, 
qui  les  menaçoient  de  choiHr  les  plus 
habiles  de  leurs  Capitaines ,  qu'ils  pré- 
tendoienr  auffi  devoir  s'expoiér  à  tout. 
pour  leur  defenfe.  D'un  autre  côté  ^. 
dès  quils  étoientenpaixils  formoient. 
contre  eux  des  accufations  témérai- 
res ,  auiquelles  ils  avoient  i'injullice- 
de  les  faire  fuccomber  par  haine  & 
par  jaloufie  ;  de  forte  que  plufieurs  de 
leurs  plus  grands  Généraux  appré- 
hendant ce  fâcheux  retour ,  refufoient 
le  commandement  ,  ou  ne  l'accep- 
toient  que  dans  la  vue  de  fe  rendre 
tyrans  eux-mêmes.  C'eft  le  parti  que 
prit  Bomilcar  en  cette  occafîon ,  com^ 
me  nous  le  raconterons  bien-tôt. 

Cependant ,  les  deux  chefs  voyant 
qu'il  n'y  avoit  point  à  différer  ,  ne 
jugèrent  point  à  propos  d'attendre  la 
jonélion  de  leurs  alliés  :,  &  conduifi- 
rent  au  dehors  les  feules  troupes  de 
la  ville  qui  montoient  à  quarante  mille 
hommes  de  pié  ,  a  mille  cavahers  ÔL 
à  deux  mille  chars.  Et  s'étant  poP 
îés  fur  une  hauteur  voifine  du  camp 
ennemi ,  ils  tombèrent  de-là  fur  Tar-; 
Suée  Sicilienne.  Hannon  commandôif 
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l'aîle  droite  ,  dans  laquelle  étoit  com^ 
prile  la  bande  faerée.  Bomilcar  à  Faîie 
gauche  ,  conduifoit  la  phalange  à  la- 
quelle il  avoit  donné  beaucoup   de 
profondeur  ,  parce  que  la  nature  du 
terrain  ne  lui  permettoit  pas  de  pré- 
fenter  un  grand  front.  Elle  étoit  bor- 
dée fur  le  devant  de  cavaliers  &  de 
chariots ,  par  FefFort  defquels  ils  vou- 
loient  commencer  le  combat ,,  &  dé- 
ranger les  bataillons  Grecs.  Agatho- 
cle  ayant  bien  obfervé  cette  ordon- 
nance des  ennemis  5  donna  le  comman- 
dement de  fon  aile  droite  à  (on  fils 
Archagatus  ,  fuivi  de  deux  mille  cinq 
cents  hommes  d'Infanterfe.  Ces  pre- 
miers étoient  foutenus  par  trois  mille, 
cinq  cents  hommes  de  Syracufe  mê- 
me 5  6c  par  trois  mille  Grecs  foudoyés^ 
75*4*    à  la  fuite  defquels  étoient  trois  mille 
hommes,  ouSamnites,  ouThyrreniens,- 
ou  Celtes.  Lui-même  environné  de 
fa  propre  garde  ,  &  à  la  tête  de  mille 
hommes  d'armes ,  s'étoit  mis  en  face 
du  bataillon  facré  des  Carthaginois  > 
&  avoit  placé  fur  les   ailes  de  fon 
bataillon  cinq  cents  tireurs  d'arc  ou 
de  fronde.  Cependant  tous  fes  fol- 
dats  étant  à  peine  fournis  d'armes  dé-^ 
fenliyesj  il  imagina  pour  y  fuppléef 
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de  faire  couvrir  de  peaux  des  ba- 
guettes arrangées  ,  de  forte  qu'on 
les  prit  de  loin  pour  des  boucliers  en 
forme  ;  ce  qui  à  la  vérité  ne  fuiSfoit 
pas  pour  une  défenfe  réelle  ,  mais 
donnoit  l'apparence  d'une  armure  vé- 
ritable 5  &  fervoit  à  tenir  les  ennemis 
dans  la  circonfpeclion.  S'appercevant 
néanmoins  que  fesfoldats  s'efiraycient 
de  plus  en  plus  du  grand  nombre  de 
leurs  adversaires,  &  fur  tout  de  leur 
cavalerie  ,  il  s'avifa  de  faire  lâcher  fur 
fon  armée  une  multitude  de  hiboux 
qu'il  avoit  alîemblés  depuis  long-tems 
dans  la  vue  de  ranimer  le  courage 
de  fes  foldats.  Ces  oifeaux  s'allant  po- 
fer  fur  les  boucliers  ou  fur  les  cafques 
des  uns  ou  des  autres ,  encouragoienii 
les  loldats ,  par  la  prévention  qu'é- 
tant confacrés  à  Minerve  ,  ils  leur  ap- 
portoient  Taugure  d'une  vidoire  cer- 
taine :  &  bien  que  quelques-uns  d'en- 
tre eux  n'euffent  pas  beaucoup  de  con- 
fiance en  un  pareil  fîgne  ,  il  ne  laiifoit 
pas  d'infpirer  du  courage  à  quelques 
autres,  &  d'amener  quelquefois  de 
grands  fuccès  ,  ce  qui  arriva  dans  cette 
occafion  même.  Car  fe  difant  les  uns 
aux  autres  que  la  D^efle  leur  donnoit 
un  figne  manifefie  de  fa  protedion  , 
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ils  fe  livToient  hardiment  au  péril.  teH 
chariots  des  ennemis  venant  à  pafl'er , 
ils  s'écartoient  à  propos  pour  leur 
faire  place  ,  ils  abbattoient  les  con- 
ducteurs à  coup  de  traits  ,  &  ils  en 
contraignirent  plufieurs  à  retourner 
vers  leur  propre  Infanterie.  Ils  fou^ 
tinrent  avec  la  même  vigueur  l'atta- 
que de  la  cavalerie  ,  qu'ils  obligèrent 
de  revenir  fur  fes  pas ,  en  laifTant 
fur  la  place  un  grand  nombre  de  blef- 
fés. 

A  la  fuite  d'un  premier  effai  û 
avantageux  pour  les  Grecs  ,  toute 
l'Infanterie  des  barbares  en  vint  aux. 
mains.  Hannon  à  la  tête  du  bataillon/ 
facré  tout  com.pofé  d'hommes  choi* 
fis  ;  &  dès  le  premier  pas  ,  impatient 
de  remporter  la  viéloire  ,  fe  jetta  avec 
împétuofité  fur  les  Grecs  ,  &  en  tua 
du  premier  choc  un  très-grand  nom- 
bre :  les  traits  pleuvant  fur  lui  de  tou- 
tes parts ,  il  ne  cédoit  point  encore, 
jufqu'à  ce  qu'enfin  couvert  de  blelfu- 
res ,  il  tom.bà  par  terre  &  mourut  fur 
le  champ.  A  fa  chute  tous  les  Car- 
thaginois qui  étoient  autour  de  lui. 
perdirent  courage ,  au  même  tems  que 
ce  fuccès  ranima  les  foldats  d'Agatho- 
cle.  A  cette  nouvelle  BomiJcar  ^  rau:r 
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tre  Commandant  de  l'armée  Cartha- 
ginoife ,  crut  que  le  moment  étoit  ar-i^ 
rivé  'd'établir  la  tyrannie  ou  le  pou- 
voir fouverain  dont  il  s'imaginoit  que 
les  Dieux  mêmes  avoient  delTein  de  le  75'T.* 
revêtir.  Dans  ce  projet  il  fit  réflexioa 
que  fi  l'armée  d'Agathocle  venoit  à 
être  défaite ,  il  ne  pourroit  plus  exé- 
cuter fon  projet  fur  un  peuple  qui  fe 
fentiroit  vainqueur  ^  au  lieu  que  fî 
Agathocle  vainqueur  lui-même  abba- 
toit  le  courage  des  Carthaginois  ^ 
ceux-ci  dans  le  befoin  qu'ils  auroient 
alors  de  fon  fecours ,  fe  foumettroienc 
bien  plus  aifément  à  fes  volontés  ;  après 
quoi  il  trouveroit  bien-tôt  l'occafion 
de  vaincre  Agathocle  même.  Suivant 
ce  projet  il  commença  à  reculer  avec 
fes  troupes ,  comme  cédant  l'avantage 
aux  ennemis  ;  &  ayant  déclaré  à  fes 
foldats  la  mort  d'Hannon ,  il  leur  fit 
entendre  que  la  fituation  préfente  des 
chofes  demandoit  qu'ils  fe  retiraffent 
aéluellement  fur  la  hauteur.  Mais  com- 
me les  ennemis  les  pourfuivoient  dans 
cette  retraite  qui  avoit  tout  l'air  d'une 
fuite  :  les  Afriquains  poftés  derrière 
eux,  jugeant  que  leur  avant- garde 
étoit  défaite  ,  prirent  eux-mêmes  la 
flûte..  Cependant  ceux  qui  compo^ 
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foient  le  bataillon  facré  ,  après  la  mort 
même  de  leur  chef  Hannon  ,  paflfoient 
en  avant  par-deflus  leurs  morts  ,  &c 
foutenoient  courageufement  le  com- 
bat ;  mais  voyant  enfin  que  la  plus 
grande  partie  de  leur  armée  étoit  bat- 
tue &  difîîpée  ,  &  que  leurs  ennemis 
prenoient  le  defliis  de  toutes  pans , 
ils  fe  virent  obligés  de  céder  comme 
elle ,  &  ils  fe  réfugièrent  tous  fous  les 
murs  mêmes  de  Carthage, 
III.  Agathocle  les  ayant  pourfuivis  quel- 
que tems  5  revint  fur  fes  pas  &  fe  mit 
à  piller  leur  camp*  Il  avolt  perdu  en- 
viron deux  cents  hommes  ,  contre 
mille  Carthaginois  reftés  fur  la  place  , 
&  que  quelques  Hifloriens  font  mon- 
ter jufqu'a^i  nombre  de  fix  mille.  Mais 
dans  le  pillage  de  leur  camp  ,  outre 
plufieurs  autres  provifions ,  on  trouva 
un  grand  nombre  de  chars ,  qui  por- 
toient  plus  de  vingt  mille  paires  de 
menotes  ou  de  chaînes  qu'ils  defti- 
noient  aux  Grecs  qu'ils  comptoient  de 
vaincre  ,  &  qu'ils  étoient  convenus 
entr'eux  de  prendre  vifs  pour  les  faire 
travailler  dans  leurs  carrières.  Mais  je 
ne  puis  m'empécher  de  croire  qu'il  y 
'  a  une  puiiTance  fupérieure  qui  s'atta- 
che à  renverfer  les  projets  des  hoiiir 
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mes  préibmptueux  ,  &  qui  les  fait  ar- 
river eux-mêmes  au  degré  d'humilia- 
tion où  ils  prétendoient  réduire  leurs 
adverfaires.  C'ell  ainli  qu'Agathocle 
ayant  vaincu  les  Carthaginois  ,  mal- 
gré toutes  les  apparences  contraires, 
les  renferma  dans  leurs  murailles.  Ce- 
pendant la  fortune  qui  fait  fuccéder 
comme  il  lui  plaît  les  malheurs  aux  pro- 
fpérités  5  donna  encore  ici  la  revanche 
aux  vaincus  furies  vainqueurs.  Car  les 
Carthaginois  ayant  battu  en  Sicile  les 
ti'oupes  d'Agathocle  abfent  ,  alTié- 
geoient  Syracufe  dans  le  même  tems 
que  celui-ci  preflbit  Carthage  :  &  ce  7J ^* 
qu'il  y  a  de  plus  furprenant  ,  eft  que 
ce  tvran  qui  avoit  lailié  en  Sicile  des 
troupes  fraîches  ëc  entières ,  y  fu^ 
battu  5  pendant  qu'en  Afrique  il  op- 
primoit  les  barbares  avec  des  troupes 
qui  venoient  elles-mêmes  d'être  bat- 
tues. Ce  fut  cette  confidération  mê- 
me qui  porta  les  Carthaginois  ,  qui 
n'attribuoient  leur  fituation  préfente 
quà  un  décret  particuUer  de  la  pro- 
vidence divine  >  à  mettre  toute  leur 
attention  à  appaifer  les  Dieux  à  leur  - 
égard.  Craignant  fur-tout  qu'Her- 
cule 5  ptotecleur  particulier  de  leur  ^ 
colonie  ,  ne  fut  en  colère  contre  eux  > 


ils  envoyèrent  des  offrandes  magni- 
fiques au  temple  qu'il  avoit  à  Tyr. 
Le  vrai  eft  qu'ayant  été  amenés  de- 
là en  Afrique  fous  les  aufpices  de  ce 
Dieu  5  ils  avoient  eu  foin  dans  les 
premières  années  de  lui  envoyer  ^^ 
dellement  la  dixme  de  tous  leurs  re- 
venus y  &  que  dans  la  fuite  des  tems 
étant  devenus  beaucoup  plus  riches  , 
ils  fembloient  avoir  diminué  leurs  of- 
frandes à  proportion  de  Taccroiffe- 
ment  de  leurs  richeffes.  Mais  enfin  le 
défaflre  où  ils  venoient  de  tomber  les 
fit  rentrer  en  eux-mêmes ,  &  rappel- 
Ja  dans  leur  mémoire  ,  non-feulement 
Hercule  ,  m^ais  toutes  les  divinités  de 
Tyr.  Ils  leur  envoyèrent  de  petitesfor- 
mes  de  temples  toutes  d"or,ce  qui  étoic 
le  véritable  indice  de  la  fuppiication 
à  laquelle  ils  fe  croyoient  alors  obli- 
gés d'avoir  recours.  Ils  foupçonnerent 
encore  que  le  Dieu  Saturne  étoit  ir- 
rité contre  eux  ,  parce  qu'ayant  eu 
autrefois  la  coutume  de  lui  facrifier 
les  p]us  formés  6c  les  plus  chers  de 
leurs  enfans ,  ils  en  étoient  venus  à 
ne  lui  offir  que  des  enfans  achetés 
&  nourris  fecretemcnt  qu'ils  livroient 
aux  Prêtres  au  lieu  des  leurs  ;  ce  qui 
fut  vérifié   par  la  recherche   qui  en 
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lut  faite.  Se  repentant  de  ces  préva- 
rications 5  à  la  vue  des  ennemis  poftés 
devant  leurs  murailles ,  ils  fe  regar- 
<loient  eux-mêmes  comme  des  préva- 
ricateurs dans  le  culte  que  leurs  An- 
cêtres rendoient  aux  Dieux  :  &  fe  hâ- 
tant de  réparer  leur  faute ,  ils  com- 
mencèrent par  faire  immoler  par  un 
décret  public  &  en  préfence  de  tout 
le  peuple ,  deux  cents  enfans  (a) 
choifis  dans  les  familles  les  plus  dit 
tinguées  de  la  ville  :  les  accufés ,  au 
nombre  de  trois  cents ,  vinrent  d'eux- 
mêmes  fe  préfenter  à  la  inort.  Ils 
avoient  dans  leur  ville  une  ftatue  de 
Saturne  ,  qui  étendoit  les  deux  bras 
panchés  en  bas  ,  comme  pour  laif^ 
1er  tomber  dans  le  feu  un  enfant  qu'ils 
auroient  apporté  %•  il  y  a  apparence 
que  c'eft  de-là  qu'Euripide  a  tiré  la 
fuppolitîon  mythologique  des  facri- 
£ces  qui  fe  faifoient  en  Tauride  ^  lorf- 
qu'il  introduit  Iphigenie  répondant  à 
Prefle  qui  lui  demandoit  (^)  : 

Oref.  En  quel  tombeau  mon  corps  doit-jl 
ici  defcendre  : 

Ij>hig,  D'abord  un  feu  facré  va  le  ré- 
duire en  cendre. 


[a]  Ou^iouvcit  aller 
la  baibarie  parti  culi ci  e 
d'une  nation  ,  jointe  à 


la  barbarie  générale  des 
tems  ! 

{i>)    Ces   deux  vers 
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C  ell  apparemment  auffi  de  cette 
cruelle  pratique  qu'efl:  née  la  fable  de 
Saturne  qui  dévore  fes  propres  enfans. 
Cependant  les  Afnquaiiis  à  1  oc- 
cafion  de  cette  décadence  ou  de  ce 
découragement,  envoyèrent  en  Sicile 
des  Députés  à  Amilcar  ,  pour  linvi- 
ter  à  revenir  au  plutôt  à  leur  fecours , 
Vy?'  de  ils  eurent  foin  de  lui  faire  porter 
en  même  tems  tous  les  ferremens  qu^on 
avoir  recueillis  de  rembrafement  (^) 
de  la  flotte  d  Agathocle.  Les  dépu- 
tés ayant  mis  pié  à  terre  dans  Tille , 
Amilcar  les  envoya  d'abord  avertir 
de  garder  un  profond  filencc  fur  leurs 
propres  défavantages ,  &  de  répandre 
au  contraire  le  bruit  qu  Agathocle 
avoit  abfolument  perdu  toute  fon  ar- 
mée &  toute  fa  flotte:  députant  aufll- 
tôt  à  Syracufe  quelques-uns  de  ceux 
qui  arrivoient  adueliem.ent  de  1  Afri- 
que ,  6c  fuivis  des  ferremens  dont  nous 
venons  de  parler  ,  ils  les  chargea 
de  fommer  les  afliégés  de  fe  rendre  , 
en  les  avertiflant  que  toute  leur  ar* 


font  tires  de  riphic^eaic 

en  Tauride  ,  d'i:unpidc. 

Acte  ^ .  vers  6 1  f .   &' 

6z6.    édition    de    M. 

Baincz.   m-fol.    excepté     de  Hhod. 

pourtant  que  le  dernier  ; 


mot  du  fécond  vers  eft 
■ntTfxçzu  VieiiAc x^'>''^^  y 
employé  par  DioJorr. 
l^)  Ci-delUisi».  7  r^» 


mee 
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ttiit  avoit  été  défaite  devant  Cartha* 
ge  ,  &  qu'on  avoit  fait  périr  leur  flotte 
par  un  embrafement  univerfel ,  dont 
les  ferremens  qu'on  leur  montroit 
étoient  un  témoignage  évident.  Ce 
difcours  foutenu  par  des  preuves  fî 
plaufibles  trouva  créance  dans  la  plu- 
part des  efprits  ;  6c  les  Magiftrats  de 
la  ville  fufpendant  leur  jugement  fur 
le  fait  gardoient  le  filence  ,  pour  ne 
point  exciter  de  tumulte  ,  &  renvoyè- 
rent les  députés.  Les  mêmes  Magif- 
rrars  chafferent  en  même  tems  de  la 
ville  tous  les  parens  des  bannis ,  & 
tous  ceux  qui  paroiflbient  défaprou- 
ver  leur  conduite  :  6c  le  nombre  de 
ces  derniers  exilés  monta  au  moins  à 
huit  mille  perfonnes.  Ce  nouveau  dé"» 
cret  remplit  Syracufe  de  troubles ,  de 
cris  6c  de  lamentations  de  femmes , 
dont  aucune  maifon  ne  pouvoit  en 
effet  être  exempte  :  car  ceux  mêmes 
qui  favorifoient  la  tyrannie  d' Agatho- 
cle ,  pleuroient  la  mort  ou  la  capti- 
vité de  leurs  enfans,  ^  ceux  des  ci- 
toyens que  l'on  condamnoit  aétuelle- 
ment  à  l'exil  ,  éprouvoient  la  double 
dréfolation  de  ne  pouvoir  ni  demeurer 
dans  leur  patrie ,  ni  enfortir  fans  tom-. 
ber  entre  les  mains  des  barbares  ,  qui 
Tm.  VL  M 
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environnoient  aéluellement  leurs  nuH 
railles  :  défolation  qu'augmentoit  de 
beaucoup  encore  la  loi  qu'on  leur 
impofoit  d'emmener  avec  eux  leurs 
femmes  &  leurs  enfans.  Cependant 
Amilcar  alTura  la  vie  à  tous  ceux  qui 
fe  mirent  d'eux-mêmes  entre  fes  mains. 
Mais  faifant  avancer  les  troupes  juf- 
qu'auxpies  des  remparts  d'une  ville 

2ui  s'étoit  rendue  elle-même  déierte , 
menaçoit  de  l'emporter  d'alTaut ,  &: 
de  venger  fur  ceux  qui  y  refloient 
ceux  qui  venoient  d'en  être .  chaifés. 
Il  envoya  pourtant  ayant  toutes  cho- 
fes  une  ambaflade  à  Antander  (^),, 
par  laquelle  il  lui  fit  dire  fecretement 
qu'il  lui  promettoit  auflî  bien  qu'à  tous 
Jes  Tiens ,  une  pleine  fureté  ,  s'il  con- 
fentoit  de  lui  livrer  Syracufe.  An- 
tander  ayant  fait  aflembler  fon  Con- 
feil  fur  une  pareille  propofition  ,  après 
beaucoup  de  raifons  alléguées  pour  & 
contre,  opina  lui-même  à  fe  rendre, 
7j8.  comme  étant  de  fon  naturel  peu  cou- 
rageux 5  &  d'un  caradere  différent  en 
tout  de  celui  de  fon  frère.  Mais  Erynv- 
non  d'^tolie  qu'Agathocle  avoit  laif.- 
ïé  auprès  de  lui  pour  confeiljui  oppofa 

\  a  ]  "Frcrc  d' Agathe  I  6  n  •  <ic  Rhod. 
de  ,  livre  précédent  p.  ' 
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\m  avis  tout  différent ,  &  invita  toute 
ralîjdance  à  une  défenfe  vigoureufe  , 
du  moins  jufqu'à  ce  qu'on  fut  pleine- 
ment inflruit  de  la  vérité  de  la  nou* 
velle  qu'on  lui  débitoit.  Amilcar  bien- 
tôt informé  du  réfultat  de  cette  dé- 
libération ,  fit  avancer  toutes  fes  ma-^ 
-chines  pour  battre  les  murailles. 

Agathocle  de  fon  côté  au  fortir  du 
combat  qu'il  avoit  gagné  contre  les 
Carthaginois ,  avoit  fait  faire  deux  ga- 
lères à  trente  rames ,  il  en  envoya  une 
montée  par  fes  plus  forts  rameurs  à  Sy- 
racufe  ,  &  il  avoit  chargé  Néarque  , 
celui  de  fes  amis  auquel  il  fe  fioit  le 
plus  ,  de  porter  dans  cette  ville  la 
nouvelle  de  fa  viéloire.  Cette  naviga- 
tion ayant  été  heureufe  ,  on  arriva  la 
nuit  du  cinquième  jour  depuis  le  dé- 
part; &  l'équipage  couronné  de  fleurs, 
&  chantant  des  cantiques  de  viéloire  , 
entra  au  lever  du  foleil  dans  le  grand 
port.  Les  gardes  du  camp  des  Cartha- 
ginois s'en  étant  appercus ,  on  fe  mit 
auffi-tôt  à  la  pourfuite  de  cette  galère,. 
^  comme  on  l'eut  bien-tôt  atteinte  , 
-il  y  eut  là  un  combat  de  rameurs. 
Les  cris  qui  s'élevèrent  de  part  Ôc 
d'autre  firent  affembler  dans  le  port- 
les  affiégés  &  les  aifiégeans ,  qui  de 
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part  &  d'autre  exhortoient  les  leurs 
a  fe  bien  défendre.  Cependant  la  ga- 
lère étoit  déjà  prefque  enveloppée, 
ôc  les  barbares  commençoient  à  triom- 
pher ;  pendant  que  les  citoyens  qui  ne 
pouvoie-nt  pas  aller  à  Ton  lécours ,  fe 
contentoient  d'implorer  les  Dieux  en 
fa  faveur.  Mais  au  moment  qu'on  al- 
ioit  tomber  fur  elle  ,  elle  fe  trouva  à 
îa  portée  des  traits  qu'on  pouvoit  ti- 
rer de  la  ville ,  &  qui  la  fauverent  d^ 
^îpourluite  des  ennemis.  Cependant 
'Amilcar  voyant  que  les  citoyens  ,  au 
premier  bruit  de  la  nouvelle  furpre- 
Tiante  qu'on  avoit  apportée  ,  croient 
en  foule  accourus    au  port  ,  jugea 
qu'une  partie  des  remparts  étoit  dé- 
garnie 5  &  dans  cette  penlée  y  en- 
voya les  plus  braves  de  fes  foldats 
avec  des  échelles.  Ceux-ci  trouvait 
en  effet  la  plupart  des  portes  fans  dé- 
fenfe  y  arrivèrent ,  &  fe  faifirent  fans 
obilacle  de  toute  une  courtine.  Ce- 
pendant les  fentinelles  qui  faifoient  la 
ronde  comme  à  l'ordinaire  ,  les  ayant 
bien-tôt  apperçus ,  rappellerent  en  cet 
endroit  les  citoyens  :  ce  qui  donna  lieu 
un  combat  ,  far  lequel  on  empêcha 
les  ennemis  d'aider  ceux  qui  conti- 
,;itioient  refcal^_de;i^-i'on  parvint  mt^ 
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me  enfuite  à  précipiter  ceux-ci  dans 
le  foiTé.  Amilcar  défolé  de  ce  revers 
fe  défifla  du  fiége  ,  éloigna  fes  trou- 
pes delà  ville,  &  renvoya  cinq  mille 
de  fes  foldats  au  fecours  de  Carthage 
même. 

Agathocle  déjà  maître  de  toute  la 
campagne  au  tour  de  la  capitale  avoit 
pris  tous  les  forts  des  environs  y  quel- 
ques-uns à  main  armée  ,  &  la  plupart 
à  raifon  .de  la  haine  que  les  petites 
villes  avoient  conçue  contre  le  gou-  ^r-Q^ 
vernement  de  cette  capitale  ,  dont  ^^^-^ 
elles  étoient  dépendantes.  Ayant  laif- 
fé  enfuite  devant  Tunis  un  camp  biem 
muni  &  bien  défendu  ,  il  s'avança 
du  côté  des  villes  maritimes  ,  entre 
lefquelles  ayant  pris  celle  qu'on  nom- 
moit  Néapolis  ,  ou  nouvelle  ville  ,  il 
en  traita  humainement  les  citoyens.  Il 
vint  de-là  à  Adrymete  dont  il  forma  le 
ïiigç, }  &  s'alTocia  le  Roi  nommé  Eli- 
mas.  A  cette  nouvelle  les  Carthagi- 
nois conduifirent  toute  leur  armée  à 
Tunis  ,  où  ils  s'emparèrent  du  camp 
d' Agathocle  ,  d'où  ils  battoient  con^ 
tinuellement  la  ville ,  qu'ils  avoient  en-4 
vironnée  de  leurs  machines  de  guerre; 
Agathocle  indruit  du  fait  ,  &  des 
€çhecs  qu'il  avoir  reçus  en  fon  ab- 
Miij 
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fence  ,  laiila  des  forces  fuffifantes  de* 
vant  la  ville  qu'il  aiïiégeoit  aéluelle^ 
Hient  5  &  s'avança  fourâement  du  cô- 
té d'une  hauteur  d'où  il  pourroit  être 
vû  ôc  d'Adrymete  &  des  Africains 
qui  afîîégeoient  Tunis.  Ayant  fait  al- 
lumer   fur   cette    hauteur  un    grand 
nombre  de  torches  ,  il  dcyina  lieu  aux 
Carthaginois    de  croire    qu'il    alloit 
tomber  fur  eux  avec  une  grofîe  ar-. 
mée  ,  &  à  la  ville  d'Adrimete  quil  ve- 
lîoit  un  nouveau  fecours  à  1  ennemi 
^ui  les  afliégeoit.  Les  uns  &  les  au- 
tres furent  égalemen    conflernés  par 
cette  nouvelle  idée  ;  ceux  qui  affié- 
geoient  Tunis  s'en  retournèrent  pré- 
cipitamment à  Carthage  5  fans fe  don-, 
ner  le  tems  d'emporter  leurs  machi-- 
lies  de  guerre  ,  &  la  même  terreur  fît 
céder  par  les  citoyens  d'Adrymete 
leur  patrie   à    Fennemi,    Agathocle 
ayant  reçu  cette  ville  à  compofition  , 
emporta  de  vive  force  celle  de  Thap- 
fos  5   &   enfuite    plufieurs  autres  de, . 
l'une  ou  de  l'autre  manière  :  en  ayant, 
pris  ainfi  plus  de  deux  cents  ,  il  s'a- 
vança de  plus  en  plus  dans  lintérieur 
de  la  Libye. 

Dans  le  tems  qu'il  fe  tranfportoit 
^uifi  d'un  lieu  à  un  autre  y  ôc  que 
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fes  jours  de  marche  Féloignoient  de 
plus  en  plus  de  la  mer;  les  Cartha- 
ginois ramenant  leurs  forcés  &  tout 
leur  équipage  de  la  Sicile  afliégerent 
eux-mêmes  Tunis  ,  &  reprirent  un 
grand  nombre  des  places  que  l'enne- 
mi étranger  venoit  de  leur  enlever. 
Lia  nouvelle  qu'en  reçut  Agathocle 
de  la  part  des  Officiers  qu'il  avoit  laif- 
fez  à  Tunis  ,  &  qui  lui  faifoient  un 
long  détail  de  tour  ce  qui  s'étoit  paffé 
eh  fon  abience  ,  le  fit  revenir  incef- 
famment  fur  fes  pas.  Dans  ce  retour 
il  plaça  fon  camp  à  deux  cents  liades 
(  ^  )  des  ennemis  ,  6c  défendit  à  fes 
troupes  d'y  allumer  du  feu.  Ainfi 
ayant  caché  fa  marche  à  la  faveur  des  7^^^ 
tefiebres ,  il  tomba  au  point  du  jour  ^ 
fur  ceux  qui  erroient  en  fécurité  autouf 
des  murailles  ,  il  en  tua  plus  de  deux 
mille  j  en  prit  vivants  un  aifez  grand 
nombre  ,  &  fe  prépara  par  cet  avan- 
tage de  plus  grands  fuccès  futurs.  En 
effet,  bien  que  les  troupes  Carthagi- 
noifes  fuflent  recrutées  par  celles  qui 
leur  étoient  revenues  de  la  Sicile  ,  & 
qu'ayant  acquis  de  nouveaux  alliés  » 
ils  pàruifenf  s'être  rendus  fupérieurs  à 
Agathocle  ;  ce  dernier  avantage  rem^ 

U)  S. lieues  i.. 
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porté  fur  eux  les  replongea  dans  lé 
découragement.  Et  le  Roi  Elimas  qui 
venoit  de  fe  joindre  à  lui  ,  lui  ayant 
bientôt  après  manqué  de  parole  il  le 
battit  5  défit  fes  troupes  ,  quelque 
nombreufes  qu  elles  fufïent  &  le  tua 
lui-même.  C'efl:  là  le  point  où  nous 
laiflbns  aduellement  l'Afrique  Ôc  la 
Sicile.. 
ï  V.  E^  Macédoine  CaflTander  porta  du 
fecours  à  Autoleon  Roi  des  Pcconiens, 
qui  faifoit  aéluellement  la  guerre  aux 
Autariates  ,  ce  qui  tira  ce  Roi  d'ua 
grand  danger  ;  mais  de  plus  il  trans- 
porta ce  peuple  ,  hommes ,  femmes 
&  enfans  qui  faifoient  enfemble  vingt 
mille  perfonnes  fur  la  montagne  d'Or- 
bite {a).  Ce  fut  en  ce  même  tems 
que  le  Capitaine  Ptolemée ,  auquel 
Antigonus  avoit  confié  le  commai^- 
dement  de  fes  troupes ,  fe  plaignant 
du  peu  d'égard  que  fon  Général  avoit 
pour  lui  ,  renonça  à  fon  fervice  pour 
s'attacher  à  CafTander.  Il  avoit  laifle 
pour  fon  Lieutenant  dans  la  Satrapie 
de  l'Hellefpont ,  un  de  fes  amis  les 
plus  fidèles  nommé  Phœnix  ,  auquel 
il  envoya  des  foldats  ,  en  le  priant 
de  garder  fes  villes  6c  fes  fortercffes,;, 

.U)  Dans  la  Pannonic. 
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éc  de  renoncer  au  fervice  d' Antigo- 
nus.  Et  comme  tous  les  chefs  etoient 
convenus  enire-eux  de  laiiTer  libres 
les  villes  de  la  Grèce  :  le  Roi  d'Egyp- 
te Ptolemée  fort  mécontent  de  fou 
côté  de  ce  qu'Antigonus  avoir:  mis 
des  garnifons  dans  quelques-unes  de 
ces  villes  ,  réfolut  de  lui  faire  la  guer- 
re. Dans  ce  defîein  il  fit  palier  jufques 
dans  la  haute  (^)  Cilicie  des  troupes 
commandées  par  un  de  fes  Capitaine 
nommé  Leonidas  ,  qui  en  eifet  y  en- 
leva plufieurs  villes ,  dont  Antigonus 
s'étoit  emparé.  Il  envoya  auffi  des 
Députés  à  quelques  autres  de  la  do- 
mination de  Cafîander  &  de  Lyfima- 
chus  ,  pour  les  inviter  à  entrer  dans 
fes  vues  ,  6c  à  s'oppofer  à  l'augm.en- 
tation  de  la  puiffance  d' Antigonus-. 
Gelui-ci  de  fon  côté  fît  partir  le  plus 
jeune  de  fes  fils  nommé  Philippe 
pour  FHellefpont ,  où  il  devoit  s'op- 
pofer  à  Phœnix  &  à  quelques  autres 
transfuges  :  mais  il  réferva  Demetrius 
pour  la  Cilicie.  Ce  dernier  qui  avoit 
toujours  fur  pié  une  forte  armée ,  bat^ 
îit  tous  les  Capitaines  du  Roi  Ptole- 
mée 6c  recouvra  un  grand  nombre  de 
yilles. 

i  i  M  ACpeïA  CilkU  ;  4ails  les  anciens  Géographey» 
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D'un  autre  côté  Polyfperchoîi'  qui  : 
»e  quittoit  point   le  Peloponnefe  ,^ 
toujours  irrité  contre  Caffander  ,  6c  . 
qui  fongeoit  de  plus  à  gouverner  la 
;jél»     Alacédoine  ;  avoir  fait  venir  de  Per- 
game  Hercule  fils  de  Barfine  (a). 
Ce  jeune  homme  élevé  dans  la  ville 
que  nous  venons  de  nommer  >  étoit 
véritablement  fils  d'Alexandre  &  avoit 
alors  dix-fept  ans  :  Polyfperchon  écri- 
vit à  tous  les  amis  qu'il  avoit  dans  ces  .. 
cantons  ,  &  qu'il  fçavoit  être  mécon- 
tens  de  CafTander  ,  pour  les  prefler 
d'amener  ce  jeune  Prince  ,  &  de  tra-  - 
vailler  à  le  mettre  fur  le  trône  de  fon  r 
père.  Il  invita  même  en  particulier  la  x 
République  des  TÏLtoliens  à  lui, four- 
nir des  troupes  ,    fe  chargeant  lui- 
même  de  lareconnoiiî'ance  qu'il  leur 
feroit  due  pour  une  entreprile  fi  im- 
portante.  Cette  follicitation  eut  fon 
€fFetj,  &  non-feulement  les  iEtoliens  ^ 
mais  d'autres  peuples  de  ces  cantons 
qui  s'intéreflbient  à  ce   Prétendant  o 
lui  fournirent  une  armée  qui  monta  à 
vingt  mille  hommes  de  pié  ,  &  à  mille 
hommes  au  moins  de  cavalerie.  Ayant 
pourvu  ainfi  à  la  levée  d'un  nombre 

(  a  )  Fille  d'Aicàbaze  I  Içxandxe  AYoit  îùméça 
Ca^'itaine  Vesfe ,  qu'A- 
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confîdérable  de  troupes  ,  il  eut  foin 
d'amafler  de  l'argent  pour  leur  fub- 
fiftance  ,  &  il  invita  les  Macédoniens 
à  s'aider  eux-mêmes  de  ce  côté-là. 

Cependant  le  Roi  Ptolemée  qui 
avoit  aéluellement  fournis  toutes  les 
villes  de  Chypre  ,  apprenant  que 
Nicoclés  Roi  de  Paphos  s'étoitfecré- 
tement  lié  d'amitié  avec  Antigonus  , 
envoya  deux  de  fes  cenfîdens  Argée 
&  Callicrate  dans  cette  Ifle ,  avec  un 
ordre  fecret  d'y  tuer  Nicoclés  ;  parce 
qu  il  craignoit  beaucoup  qu'à  Texem- 
pie  de  celui-ci  &  de  quelques  autres , 
la  plupart  de  fes  Alliés  ne  changeaf- 
fent  de  parti.  Ces  deux  EmifTaires  ar- 
rivés dans  l'ifle  ,  empruntérent-là  des 
foldats  de  Menelas  (a)  ,  avec  lefquels 
ils  afîiégerent  la  maifon  de  Nicoclés , 
auquel  ayant  déclaré  l'ordre  du  Roi ., 
ils  lui  confeillérent  de  s'ôter  lui-même 
la  vie.  Là-delTus  Nicoclés  entreprie 
de  faire  fon  apologie  ;  mais  voyant 
qu'elle  ne  perfuadoit  point  les  deux 
envoyés  ,  il  fetua  en  effet  luirmême. 
Axiotée  femme  de  Nicoclés  ne  fut 
pas  plutôt  inilruite  du  fort  de  fon  mari ,, 
qu'elle  égorgea  de  fes  propres  mains 
ùs,  deux  filles  encore  vierges  /de  peui%.i 

U]  Celui qqi cÛ nQinmé  aiil.  iç-p.''  04.Gle,Rhod,  - 
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qu'elles  ne  tombaiTent  vivantes  entre' 
les  mains  de  fes  ennemis  ;  après  quai 
elle  invita  toutes  les  femmes  des  frè- 
res de  Nicoclés  de  fe  donner  la  more 
à  elles  mêmes  ,  fur  l'exemple  qu  elle 
leur  en  alloit  donner  la  première.  II 
eft  pourtant  vrai  que  Ptolemée  n'a- 
voit  rien  ordonné  contre  ces  femmes  , 
&  que  même  fon  deffein  étoitdeîeur 
procurer  une  pleine  fureté.  Cepen- 
dant tout  le  Palais  des  Rois  de  Chy- 
pre étant  ainfi  rempli  de  meurtres 
auffi  nombreux  que  fmguliers  par  lâ 
circonflance  d'être  volontaires;  tous  les 
frères  de  Nicoclés  s'enfermèrent  dans 
leur  palais ,  y  mirent  le  feu  ,  après 
quoi  ils  s'égorgèrent  auflî  eux-mêmes  ; 
c  eft  par  cet  événement  tragique  que 
périt  dès-lors  ôc  pour  toujours  le  pa- 
7^2.  îais  ,  la  famille  6c  la  fuccefîîon  des 
^^  Rois  de  Paphos.  Pour  nous  après  cette 
courte  digreflion  ,  nous  reprendrons 
le  fil  de  notre  hiftoire  générale. 
j[y.  Ce  fut  en  ce  tems  ici  qu'après  la 

mort  de  Pary fades  {a)  Roi  de  Pont. 
&  du  Bofphore  Cimmerien  ,  fes  fils 
Satyrus ,  Eumelus  ôc  Prytanis ,  fe  û^^ 

<  a  )  Celni  qui  a   été  (  cette  tradwdion  t.  4*  5* 
swmmé    au    1.    1 6.  p.     T4-6* 
A-SO»  de  Rhod,  &  ds.i 
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rent  la  guerre  pour  la  fucceffion  à  fa. 
couronne.  Satyrus  l'aîné  des  trois- 
avoir  été  nommé  par  fon  père  qui  avoir 
régné  trente-huit  ans.  Mais  Eumelus 
qui  avoit  fait  alliance  avec  quelques 
barbares  du  voifinage ,  &  auquel  ceux- 
ci  avoient  fourni  des  forces  confidéra- 
bles ,  lui  difputoit  cette  fucceffion, 
Satyrus  inftruit  de  cette  entreprife 
marcha  contre  lui  à  la  tête  d'une  forte 
armée  ;  &  après  avoir  traverié  le  fleu- 
ve Thapiïs  5  il  fit  à  Ton  camp  un  rem- 
part de  tous  les  chariots  qui  avoient 
fervi  à  apporter  les  provifions  immen-^ 
fes  dont  il  s'étoit  fourni  :  fe  mettant 
en  ordre  de  bataille  ,  il  occupa  lui- 
même  le  centre  ,  fuivant  Tufage  éta-. 
hYi  parnû  les  Scythes.  Il  étoit  fuivl 
d'environ  deux  mille  Soudoyez  Grecs: 
&  d'autant  de  Thraces.  Le  refie  de. 
fes  troupes  confifioit  en  d'autres  Scy» 
tlies  fes  AlHés^,  qui  paffoient  le  nom- 
bre de  vingt  mille  hommes  de  pié  & 
de  dix  mille  hommes  de  cheval.  Eu- 
melus avoit  dans  fon  parti  Ariophar- 
nès  Roi  des  Thraces  accompagné  de 
vingt  mille  cavaliers  &  de  vingt-deux, 
mille  hommes  dlnfanterie. 

Le  combat  ayant  commencé  avec. 
B.eaucoup  de  vigueur  ^  Satyrus  accami 
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pagne  de  Félite  de  fes  cfficiers  de  ' 
guerrejconduifit  une  attaque  de  cava- 
lerie contre  Ariopharnès  placé  dans 
le  centre  de  Farmée  ennemie.  Après 
une  grande  perte  de  part  &  d'autre ,  .- 
il  fit  reculer  enfin  le  Roi  des  Barba-  ■ 
res;  mais  s'appercevant  en  même  tems  - 
que  Ton  frère  Eumelus  avoit  Tavanta-  • 
ge  dans  l'aîle  droite  ,  &   que  de  fon  • 
côté  les  Soudoyez  perdoient  conti-  • 
nuellement  du  terrain  ,  il  le  défifta  de  ' 
fa  pourfuite  pour  venir  à  l'appui  des 
fiens  ;  &  rétabliflant  une  féconde  fois 
le.combat  ,  il  mit  en  fuite  les  enne-  - 
mis  ,  &  prouva  que  fon  courage  le.  : 
rendoit  auifi  digne  que  fon  droit  d'aï- 
neffe  de   fuccéder  au  trône  de  fon  ^ 
père.   Ainfi  Ariopharnès  &  Eumelus 
vaincus   enfem.ble  fe  retirèrent  dans 
une  ville  royale  fituée  fur  le  fleuve 
Thafis  ,  qui  étant  extrêmement  pro-  - 
fond  en  rendoit  l'abord  très-diificile;  ^ 
Elle    étoit  environnée    d'ailleurs  de 
hauts  précipices  ,  &  d'une  épaifle  fo- 
rêt qui  ne  lai-flbient  d'accès  à  la  ville 
que  par  deux  routes  faites  de  main 
d'homme.  L'une   traverfoit  le  Palais 
même  ,  défendu  par  de  hautes  tours 
&  par  des  fortifications  de  toute  cfpé- 
cej  l'autre  route  étoit  pratiquée  dans  u 
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dés  marais  &  foutenue  de  part  &  d'au- 
tre comme  un  long  &  large  pont ,  6c     ' 
ornée  même  à  droite  Se  à  gauche  de 
plufieurs  maifons  bâties  fur  pilotis  ,  ôc      7(5*3* 
qui  s'élevoient  à  une  très-grande  hau- 
teur. Cette  retraite  étant  inaccefîible , 
Satyrus  fe  contenta  d'en  ravager  les 
environs  parle  fer.  &  par  le  feu  ,  & 
les  villages,  voifms  lui   fournirent  un 
grand  nombre  d'efclaves  &  une  proie 
confidérable  ;  mais   ayant  voulu  s'a-- 
vancer  enfuite  jufqu'à  ces  tours  &  à 
ces  maifons  dont  nous, venons  de  par- 
ler ,  il  perdit  beaucoup  de  monde  dans 
cette  entreprife ,  &  fut  obligé  de  pren- . 
dre  enfin  le  parti  de  la  retraite.  Dans 
fon  retour  néanmoins  &  en  traverfant 
le   marais  ,   il  vint  à  baut  d'em.pcr- 
ter  quelques  tours  de  bois  ,  &  ayant 
pillé  tout  ce  qu'il  y  trouva  ;  il  tenta  . 
de  faire,  à  coups  de  hache  dans  la  fo- 
rêt un  chemin  jufqu'au  Palais  du  Roie  ,- 
Le  Roi  Ariopharnès  fe  voyant  alors 
menacé  d'être  pris  lui-même   dans  la 
citadelle  rappeila  tout  fon  courage , 
comme  devenu  alors  la  feule  reffour- 
ce  de  fon  falut.  Ainfi  il  plaça  au  de- 
hors des  deux  côtés   de  fon  avenue  . 
des  tireurs  d'arc ,  qui  fans  être  vus  eux- 
liiêmes ,  perçoient  à  coups  de  traits 
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les  coupeurs  de  bois ,  aufquels  l'épaiA 
feur  de  la  forêt  ôtoit  tout  moyen  de 
fe  défendre.  Les  foldats  de  Satyru3 
perfiflérent  néanmoins  encore  trois 
jours  entiers  dans  l'entreprife  labo- 
rieufe  d'abbatre  des  arbres  de  la  fo- 
rêt pour  fe  faire  une  route  jufqu'au 
château  ,  au  pié  duquel  ils  parvinrent 
en  effet  le  quatrième  jour.  Maisacca-^ 
blés  de  traits  fur  un  terrain  inégal  & 
mal-aifé  ,  ils  ne  s'en  trouvèrent  que 
plus  mal.  Menifcus  commandoit  les 
Soudoyez  ,  homme  d'une  valeur  6i 
d'une  capacité  fupérieure  :  arrivé  par 
bien  des  efforts  au  pié  du  mur  ,  il  y 
fut  accablé  avec  un  grand  nombre  de 
fes  gens  par  une  fortie  d'un  plus  grand 
nombre  des  aflîégés.  Satyrus  lui-m.ême 
le  voyant  dans  ce  danger  courut  à  foti 
fecours  ;  &  après  avoir  foutenu  quelr 
que  tems  tout-  le  poids  de  cette  attar- 
que  5  il  fut  lui-même  blefle  au  bras 
d'un  coup  de  lance  :  de  forte  que  l'ex- 
cès de  la  douleur  l'obligea  de  revenir 
derrière  fa  paliffade.  La  nuit  n'étoit 
pas  encore  arrivée  qu'il  en  mourut  > 
n'ayant  régné  que  neuf  mois  depuis  la 
mort  de  fonpereParyfadès.Lechef  des 
Soudoyés  Menifcus  fe  crut  alors  obli*- 
gé  de  lever  le  fiége  ^  &  il  ramena  iç^ 


L  I  V  R  lE     X  X.  sSî^ 

troupes  dans  îa  ville  de  Gargaza.  Mais 
il  eut  foin  de  rapporter  à  Panticapée 
en-deçà  du  fleuve  le  corps  du.  Roi  , 
qu'il  remit  entre  les  mains  de  Pryta?- 
nis  le  dernier  des  trois  frères.  Celui- 
ci  lui  fit  faire  des  funérailles  magnifi- 
ques ,  &  après  avoir  dépofé  fon  corps 
dans  un  cercueil  Royal ,  l'armée  ea- 
tiere  fe  donna  à  lui  &  lui  défera  mê- 
me la  couronne  de  fon  frère.  Eumelu^ 
qui  étoit  le  fécond  des  trois  ,  &  qui 
avoit  voulu  l'emporter  fur  fon  aîné  , 
prQpofa.à  ce  dernier  un  partage  6c  ne 
put  l'obtenir  de  lui. 

Pr^^tanis  laiiïant  donc  une  garnifon  n^^i 
dans  Gargaza  revint  à  Panticapée  , 
pour  s'afiurer  la  fuccefiîon  à  laquelle 
il  prétendoit.  Eumelus  de  fon  côté 
foutenu-  par  les  Barbares  avoit  pris 
Gargaza  &  un  affez  grand  nombre 
d'autres  villes  ou  fortereffes*  En  étant 
venus  enfin  à  une  bataille  rangée ,  Ea- 
melus  la  gagna  fur  Prytanis ,  &  l'ayant 
enfermé  dans  l'Iflhme  voifin  ,  W  l'o- 
bligea d'accepter  un  traité  par  lequel 
celui-ci  lui  cédoit  tous  fes  foldats ,  6c 
abandonnoit  toutes  fes  prétentions  à 
la  couronne.  Ce  dernier  cependant 
étant  venu  à  Panticapée  ,  fiége  ôc  car, 
pjtâle  des  Rois  duBofphore^  entra-: 
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prenoit  encore  de  s'attribuer  la  RoyâH-^ 
té  ;  mais  ayant  été  battu  &  s'étant  ré- 
fugié dans  un  lieu  qu'on  appelloit  les 
Jardins  ,  il  y  fut  tué.  Eumelus  après  la  ■ 
mort  de  fes  deux  frères  ,  voulant  en- 
core affermir  fa  puiiïance  ,  fit  mourir 
non-feulement  tous  les  amis  de  Saty- 
rus  &  de  Prytanis  ,  mais  encore  leurs 
femmes  &  leurs  enfans.  Il  n'échappa 
de  ce  carnage  que  Paryfadès  fils  de 
Satyrus  5  extrêmement  jeune  encore 
&  qui  prit  néanmoins  la  précaution  de 
s'enfuir  à  toute  bride  auprès  d'Afarus 
Roi  des  Scythes,  Cependant-  comme 
les  fujets  d'Eumelus  étoient  indignés  - 
de  tant  de  meurtres  ,  il  les  aifembla  - 
pour  faire  devant  eux  fon  apologie  , 
ëc  pour  leur  promettre  de  ne  rien*^ 
changer  au  gouvernement  de  fes  an- 
cêtres. Il  leur  alTura  même  l'immunité 
qui  avoit  été  accordée  de  tout  tems 
aux  citoyens  de  Panticapée.  Il  leur 
promit  de  plus  l'exemption  de  tous 
droits  5  &  leur  dit  plufieurs  autres 
chofes  très-propres  à  concilier  à  un 
Prince  l'amour  des  peuples.  Ainfî 
ayant  regagné  par  ces  difcours  la  bien- 
veillance que  la  nation  avoit  de  tout 
tems  marquée  pour  lui  ,  il  régna  en 
efet  avec  beaucoup  de  fageffe  &  d'é-3 
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^yitë  ,  &  s'attira  une  grande  eflime 
par  fes  vertus.  Il  étendit  même  fapro- 
tedion  &  fes  bienfaits  fur  les  habitans 
de  Byfance  &  de  Sinope ,  Se  fur  tous 
les  autres  Grecs  établis  aux  environs 
du  Pont-Euxin.  Dans  le-  tems  que  les 
Callantins  afîiéges  par  Lyfîmachus , 
tombèrent  dans  la  difette  des  vivres  ,. 
il  en  reçut  mille  qui  vinrent  fe  réfu- 
gier auprès  de  lui  ,  &  aufquels  non- 
feulement  il  procura  la  fureté  de  leurs 
perfonnes ,  &  des  habitations  commo- 
des dans  fa  capitale  :  mais  il  leur  fit 
dillribuer  encore  pour  leur  fubfiflance 
tout  le  territoire  de: Pfoa  ,  dont  il  ti- 
rèrent entre-eux  les  différentes  por- 
tions au  fort.  Ce  fut  en  faveur  de  ceux: 
qui  navigeoient  fur  le  Pont-Euxin  , 
qu'il  déclara  la  guerre  aux  Henioques  , 
aux  habitans  du  mont  Taurus  ôc  aux 
Achéens  ^  qui  infeftoient  les  mers  par 
leurs  brigandages  :.de  forte   que  ne 
bornant  pas  fes  bienfaits  à  fon  Royau- 
me feul  5  il  s'étoit  attiré  de  la  part  de 
tous  les  navigateurs  &  de  tous  les  né- 
gocians  du  monde  connu  de  la  recon- 
noiifance  &  des  louanges  3  le  plus  di- 
gne prix  de  la  vertu.  Il  avoit  joint     j6j^. 
auifi  à  fes  Etats  une  grande  partie  du 
territoire  des  barbares  de  foxî  voilina-. 
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ge  ,  &  s'étoit  rendu  par-là  un  Souvc^ 
rain  très-confidérable.  Il  entroit  mê^ 
me  dans  fes  vues  de  foumettre  toiii 
les  rivasses  du  Pont-Euxin  ,   &  félon 
toutes  les  apparences  il  en  feroit  venu 
à  bout ,  fi  le  deftin  n'avoit  abrégé  fa 
vie.   Il  n'y  avoit   que  fix  ans  &  fî^C 
mois  qu'il  étoit  fur  le  trône  ,  lorfqu'ua 
accident  imprévu  mit  fin  à  tous  fes 
projets;  car  revenant  de  la  Scythie 
dans  fa  capitale  ,  &  fe  hâtant  d'arri- 
ver à  l'heure  d'un  facrifice  qui  devoit 
fe  faire  ,  fon  char  qui  était  à  quatre 
roues ,  Se  chargé  d'une  efpece  de  pa=^ 
Villon  dans  lequel  il  étoit  enfermé ,  fut 
emporté  par  fes   chevaux  :  de  forte 
que  fon  cocher  ne  pouvant  plus  les 
retenir,  il  eut  peur  de  tomber  dans 
un  précipice  qui  bordoit  fa  route ,  ainfi 
il  prit  le  parti  de  fauter  à  terre ,  mais^ 
fon  épée  s'étant  embarralTée  dans  les 
roues,  lui  fit  faire  à  lui-même  un  tour 
qui  le  porta  fi  violemment  contre  terre,' 
qu'il  en  mourut  furie  champ.  On  rap- 
porte fur  la  mort  des  deux  frères  Sa- 
tyrus  &  Eumelus  des  oracles  aflez 
frivoles ,  mais  qui  avoient  acquis  ds 
la  créance  dans  le  pays.  II  avoit  été 
dit  à  Satyrus  qu'il  fe  défiât  d'un  petit 
rat,  par  la-morfure  duquel  il  étoit  me^j: 
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Racé  de  perdre  la  vie  :  c'efl:  pourquai 
il  n'avoit  permis  à  aucun  de  fes  ef- 
claves  nide  fes  autres  Officiers  de  por- 
ter ce  nom  :  ôc  de  plus  par  la  crainte 
qu'il  avoir  de  lanimal  même  ;  tous  fes 
gens  étoient  chargés  &  à  la  ville  ôc 
a  la  campagne  ,  d'en  tuer  autant  qu'ik 
en  pourroient  rencontrer  ,  &  d^  bou- 
cher avec  du  plâtre  tous  les  trous  où 
ils  pourroient  s'être  réfugiés.  Il  croyoit 
avoir  ainfi  détourné  Taugure  de  fa 
mort  5  lorfqu'il  fut  blelfé  dans  fa  der- 
nière bataille  contre  Eumelus  au 
mufcle  (  ^  )  du  bras.  D'un  autre 
côté  Eumelus  avoit  été  averti  d'é- 
viter une  maifon  fufpendue  ^  de  forte 
qu'il  n'entroit  dans  aucune  qu'il  ne 
Teut  fait  vifiter  par  fes  gens  depuis  les 
fondemens  jufqu  aux  toits.  Mais  ayant 
été  tué  dans  un  char  qui  avoit  verfé^ 
les  deux  frères  tombèrent  ainfi  l'un 
&  l'autre  dans  le  cas  de  la  prédiction 
qui  leur  avoit  été  faite.  Mais  en  voilà 
afl'ezfur  les  affaires  du  Bofphore. 

En  Italie ,  les  Confuls  Romains  s'é- 
tant  jettes  dans  le  pays  des  Samnites , 


\  a  ]  fA,vç  en  grec  figni- 
£e  un  rat  &  un  mufclc  : 
&  mufcnltis  en  latin  û- 
§nitie  un  petit  rat  &  un 
piiîCcle  j  mais  la  yanité 


de  la  prédiction  pottr- 
roit  bien  ici  avoir  influé 
fur  les  circoiUbnces  dii 
fait  même. 


g 


gap-nerent  une  erande  bataille  coritrc 


ce  peuple ,  dans  un  lieu  qu'on  appel- 
loit  Italion.  Les  vaincus  s'étant  réfu*- 
giés  fur  un  mont  qu'on  nommoit  fa- 
'  cré  ,   &  la  nuit  étant  furvenue  ,  les 
Romains  de  leur  côté  fe  reti**erent  dans 
leur  camp  :   mais  le  combat  ayant  re- 
-  commencé  dès  le  lendemain  ,  les  Sam- 
nites  eurent  encore   du  deflfous  ,  Ôc 
l'on  fit  fur  eux  deux  mille  deux  cents 
7(5(5.     prifonniers  au  moins.  Ces  avantages 
rendirent  les  Confiais  maîtres  de  tout 
le  pays  ,  6c  leur  donnèrent  la  facilité 
de  foumettre  toutes  les  villes  rebellesc 
Ainfi  ayant  emporté  Cataraéte  &  Ce- 
raunie ,  ils  y  niirent  garnifon  ;  &  em- 
ployant la  perfuafion  à  l'égard  de  quel^. 
ques  autres  3  ils  les  reçurent  dans  leur, 
alliance. 
oîyntp.117^       Demetrius  de  Plialere  étant  Ar** 
4.«;  4.  ?oQ.  chonte  d'Athènes ,  les  Romains  firent 
":Cl-f  Confuls  Q.  Fabius  pour  la  féconde 
fois  &  Caius  Martius.  Ptolemée  Roi 
V I.       d'Egypte  ayant  appris  que  fes  Capitai- 
nes avoient  perdu  plufieurs  places  dans 
laCiliciejConduifit  lui-même  une  flotte 
à  Phafelis  qu'il  afîiégea  &  qu'il  prit  : 
après  quoi  continuant  fa  route  vers  la 
Lycie  5  il  emporta  d'afiaut  Xanthus^ 
occupée  par  uiie  garnifon  d'Antigo- 
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'•iras.  S'avançant  de-là  jufqu'à  Caunus , 
-il  reçut  la.  ville  à  comporition  :  mais 
il  prit  d'aiTaut  plufieurs  citadelles ,  Ôc 
entr'autres  Heraclée.  Periique  lui  fut 
livrée  par  la  garnifon  même  de  cette 
place.  Navigeant  de-là  jufqu'à  Fille 
de  Cos  j  il  y  fit  venir  le  Capitaine 
Ptolemée.  Celui-ci  étoit  neveu  d'An- 
tigonus  5  qui  lui  avoit  même  donné 
des  corps  d'armée  à  conduire.  Mais 
depuis  il, avoit  abandonné  le  parti  (  a^ 
de  fon  oncle  pour  s'attacher  à  Ptole- 
mée Roi  d'Egypte.  Ce  dernier  re- 
çut d'abord  avec  accueil  ce  transfuge 
qui  partant  de  la  Chaicide  ,  s'étoit 
rendu  dans  l'Ifle  de  Cos.  Mais  s'apper- 
cevant  enfuite  qu'il  prenoit  avec  lui- 
même  un  ton  trop  haut ,  &  qu'il  tâ- 
choit  d'attirer  à  lui  par  des  préfens  & 
par  des  entretiens  fecrets  les  OfEciers 
mêmes  de  fa  ^^  our ,  le  Roi  craignit 
qu'il  ne  pouifat  plus  loin  fa  politique 
&  fes  prétentions ,  ôc  le  fit  mettre 
dans  une  prifojn  où  on  lui  fie  avaler 
par  fon  ordre  un  verre  de  cigiie  ; 
après  quoi  gagnant  par  des  promeiTes 
lesfoldats  que  ce  Capitaine  avoit  ame- 
nés ,  il  les  incorpora  dans  fes  trou- 

{a')  Comme  nous  l'a-  1  ce  livre  même.  p.  7 ^Oj, 
Yons  vu  ci-deffw  dwis  1  de  Rjj^od, 
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pes.  Pendant  ce  tems-là  Polyfperchdri 
ayant  aiîemblé  une  forte  armée  con- 
duilbit  Hercule  ,  fils  d'Alexandre  &c 
de  Barfine  ,  dans  le  Royaume  de  fon 
pcre  :  &  ayant  campé  dans  fa  route 
auprès  de  la  ville  de  Stymphée  ,  (a) 
Cafl'ander  arriva  fur  fes  pas  à  la  tête 
d'une  armée.  ComniC  les  Alac'edoniens 
n'étoient  pas  fachts  de  fe  voir  un 
Pvoi,  Caiîander  qui  craignit  que  cette 
nation  ,  alTez  portée  d'ailleurs  au 
changement ,  &  qui  faifoit  la  prin- 
cipale partie  de  fes  troupes  ,  ne  l'a- 
bandonnât lui-mêm.e  ,  envoya  des 
députés  à  Polyfperchon,  parlefquels 
il  lui  fit  entendre  que  dès  qu'il  feroit 
venu  à  bout  de  fon  defiein  ,  il  feroit 
obligé  d'obéir  lui-même  ;  au  lieu  que 
s'ils  entroient  enfembk  dans  le  pro- 
jet de  fe  défaire  de  ce  prétendant , 
il  recevroit  fur  le  champ  les  contribu- 
tions que  les  Macédoniens  lui  avoient 
promifes.  Il  ajouta  que  fi  Polyfper- 
^^-^  chon  vouloit  fe  joindre  à  lui-mê- 
me ,  il  feroit  aufli  -  tôt  reconnu  pour 
Commandant  général  dans   le  Pelo- 


[  j  ]  C'cft  une  correc- 
tion de  Palmcrius  ,  fur 
Srymphalie  que  porte  le 
texte  ,  d'autant  que 
Stymphalie  »ppartcnoit 


au  Peîoponnefe  ,  &  que 

Stymphcc  croit  une  ville 
de  la  Macédoine, Royau. 
me  d'Alexandre  ,  pcrc 
du  jeune  Hercule. 

ponnefe; 
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■ponnefe  ,  &  qu'y  étant  déjà  très-efti^ 
mé  5  il  y  partageroit  avec  lui  tous  leS/ 
honneurs/  En  un  mot ,  par  toutes  ces 
prornelTes  Caflander  gagna  tellement 
Polyfperchon  ,  qu'ayant  fait  enfemble 
un  traité  fècret  ,  ce  dernier  en  vint^ 
au  point  de  faire  aflaiîîner  en  fecret 
ce  malheureux  Prince.  Après  quoi 
lié  publiquement  avec  Caflander ,  il 
reçut  des  préfens  de  la  Macédoine  mê- 
me 5  &  fut  mis  comme  on  en  étoit 
convenu  ,  à  la  tête  d'un  corps  d'ar- 
mée ,  compofé  de  quatre  mille  Ma- 
cédoniens, &  de  cinq  cents  cavaliers 
de  Theflalie  :  ayant  reçu  avec  eux 
quelques  volontaires  ,  il  entreprit  de 
traverfer  la  Bœotie  pour  arriver  dans 
le  Peloponnefe.  Mais  il  trouva  par^ 
tout  des  obftacles  tels ,  qu'il  fut  obligé 
de  revenir  fur  fes  pas ,  ôc  de  fe  reti- 
rer dans  la  Locride ,  où  il  prit  fes 
xjuartiers  d'hyver.  Pendant  ce  tems- 
ià  Lyfimacus  bâtiifoit  dans  la  Cher- 
fonnefe  une  ville  qu'il  nomma  Lyfî- 
machie  de  fon  nom.  Cleomene  Roi 
des  Parthes  mourut  cette  année  après 
un  règne  de  foixante  ans  6c  dix  mois , 
fon  fils  Areus  {a)  qui  luifuccéda, 
•régna  quarante  quatre  ans. 

(d)  Le  texte  porte  Aretas  :  mais  il  faut  lir« 
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y  II.  En  cette  même  année,  Amilcar  chef 
des  troupes  Carthaginoifes  en  Sicik  , 
les  ayant  établies  en  difféfens  portes 
aux  environs  de  Syracufe  ,  attaqua 
cette  ville  à  la  tête  de  toutes  fes  for- 
ces 5  dans  refpérance  de  l'emporter 
d'emblée.  Comme  il  étoit  maître  de 
la  mer  depuis  aiTez  long-tems,  il  lui 
coupa  d'abord  les  vivres  ,  &  détrui- 
-iant  d'autre  part  tous  les  fruits  de  la 
terre  ,  il  fe  logea  enfin  autour  de 
rOlympium  ,  principalemxent  du  côté 
qui  regarde  la  ville.  Il  s'attendoit  à 
attaquer  de-là  fubitement  les  murail- 
les ,  fe  fiant  à  la  parole  d'un  Aruf- 
pice  ,  qui  fur  l'infpeélion  des  entrail- 
les de  fa  viélime ,  lui  avoit  promis  que 
le  jour  même  de  fon  attaque  il  foupe- 
roit  dans  Syracufe.  Les  alîiégés  qui 
s'apperçurent  aifément  de  l'intention 
des  Carthaginois  envoyèrent  de  nuit 
trois  mille  hommes  de  pie  &  environ 
quatre  cents  chevaux ,  avec  ordre  de  fe 
iaifir  du  fort  qu'on  nommoit  Eurycle. 
Jja  chofe  ayant  été  exécutée  ,  les 
Carthaginois  efpérant  que  la  nuit  ca- 
chçroit  leur  entreprifç ,  s'avancèrent 
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vers  le   même  fort  pour  s'y  établir. 
Amilcar  accompagné  de  fa  garde  or- 
dinaire  étoit  à  leur  tête.  Dinocrate 
Commandant  de  la  Cavalerie  Sicilien- 
ne ,   le  fuivoit  de  près.  L'Infanterie 
d' Amilcar  avoir  été  partagée  en  deux 
-phalanges,  celle  des  Africains  &  celle 
des  Grecs  foudoyés  qui  avoient  pris 
parti  dans  fes  troupes.  Le  relie  étoit 
un  amas  d'hommes  fans  folde  ,  qui 
n'étoient  point  même  entoilés,  &  que 
la  feule  efpérance  de  quelque  pillage 
,avoit  mis  à  leur  fuite  :  gens  qui  ne 
font  propres  qu'à  mettre  du  trouble 
dans  une  armée  ,  6c  à  l'expofer  par-là 
aux  plus  grands  périls.   Auiîî  arriva- 
t'il  alors  que  le  chemin  étant  étroit  & 
inégal ,  ceux  qui  étoient  chargés  de 
porter  des  proviûons  d'armes  ou  de 
vivres  pour  le  fort  où  l'on  comptoir 
d'entrer  ,  rencontrant  à  tout  moment 
fur  leurs  pas  ces  hommes  débandés 
dont  il  s'agit  ,  prirent  querelle  avec 
eux  :  des  paroles  on  en  vint  aux  coups, 
&  chaque  parti  appellant  fon  monde  , 
il  y  eut  bien-tôt  un  défordre  tel  que 
toute  l'armée  s'en  reffentit.  La  garni- 
fon  du  fort  Eurycle  profitant  d'une  cir- 
conftance  fi  favorable  &  de  l'avantage 
que  leur  doniioit  la  hauteur  de  leur 
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îpofle  5  tombèrent  fur  les  ennemis  qui 
fe  battoient  entr'eux  ;  &  non  contens 
de  leur  fermer  le  paffage ,  ils  en  pouf-, 
ferent  un  grand  nombre  dans  les  pré- 
<:ipicesquibordoient  leur  route.  Quel- 
ques-uns d'eux  demeurés  dans  le  fort 
tiroient  des  flèches  fur  ceux  qui  tÇ- 
fayoient  démonter  ,  d'autre  ferrés  en- 
tr'eux  leur  barroient  abfolument  le 
paffage  ,  Ôc  les  autres  Tépée  dans  les 
reins  les  forç oient  à  fe  précipiter.  La 
nuit  même  groflîffoit  à  leur  vue  le 
nombre  de  leurs  adverfaires.  En  un 
mot  5  l'ignorance  des  lieux ,  aufîi  bien 
que  le  défavantage  de  leur  attaque , 
■les  réduilit  à  la  fuite  ,  dans  laquelle 
même  plufîeurs  furent  foulés  aux  pies 
des  chevaux  de  leurs  camarades,  ou  ce 
qui  efl  encore  plus  trifle  ,  ils  s'égor- 
geoient  les  uns  les  autres  faute  de 
-pouvoir  le  reconnoitre  dans  les  té^- 
nebres. 

Amilcar  avoit  d'abord  réfiilé  cou^ 
rageufement  aux  ennemis  &  partagé 
le  péril  avec  fes  moindres  foldats  ; 
mais  abandonné  par  eux-mêmes  dans 
la  fuite  5  il  tombe  prefque  mort  entre 
les  mains  des  foldats  de  Syracufe: 
^  c'eil  ici  qu'on  auroit  lieu  d'admi- 
ztv  la  bizarrerie  des  fortunes  humai- 
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îjés  5  &  les  contrariétés  du  fort  atta- 
ché à  la  fin  de  leurs  entreprifes.  Aga- 
thocle  l'homme ,  du  monde  le  plus  en- 
treprenant &  le  plus  hardi ,  avoir  con- 
duit à  Himere (a)  une  puiiTante  ar- 
mée 5  &  là  il  efl  battu  par  les  Car-- 
thaginois  ,  &  perd  une  grande  partie; 
de  Tes  troupes  :  au  contraire  un  petit 
nombre  de  foldats  qu'il  laifTe  pour  gar- 
nifon  à  Syracufe  ,   refte  de  fon  ar- 
mée battue  &  mife  en  fuite  ,  non-feu^ 
kment  détruit  l'armée  nombreufe  des 
Carthaginois  quil'afîiégeoit,  mais  par- 
vient à  prendre  vivant  le  plus  iliuflre 
des  Capitaines  de  Carthage  ,   après      T^^^ 
avoir  défait  à  la  faveur  d'un  faux  bruit 
ôc  de  la  difficulté  du  terrain  ,  une  ar- 
mée d-e  fix  vingt,  mille  hommes  de  pié 
ëc  de  cinq  mille  hommes  de  cavalerie. 
Cet  événement  juilifîe  bien  la  maxir 
me ,  qui  dit  que  la  guerre  efl  extrême- 
ment trompeufe.  Après  une  femblar 
ble  déroute  les  Carthaginois  difperfés 
de  tous  côtés  ne  purent  fe  rejoindre 
qae  le  lendemain.    Mais  les  Syra,ci|ir 
iains  chargés  de  dépouilles,  &  ren- 
trant dans  leur  ville  avec  Amilcar  pri- 
fonnier ,  le  livrèrent  aux  citoyens  qui 
avoient  une  grande  envie  de  fe  venger 

\jt]  Gi-dciVus.l.  19.  p.    742.  de  Rhod. 
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de  lui.  Il  fe  reilouvint  alors  de  la  ré- 
ponfe  de  rArufpice  qui  lui  avoit  pré- 
dit qu'il  fouperoit  le  lendemain  dans 
Syracufe.  Les  parens  des  morts  l'ayant 
promené   par  toutes  les  rues  de  la 
ville  chargé  de  chaînes ,  &  couvert 
d'opprobres  ,  finirent  par  l'égorger  j 
après  quoi  lui  coupant  la  tête  ils  l'en- 
voyèrent porter  à  Agathocle  dans  la 
Libye  ,  par  des  hommes  qu'ils  firent 
partir  exprès  pour  lui  faire  ce  pré- 
lent  5   ôc  pour  l'infiruire  du  détail  de 
leurs  fiiccès.  Cependant  l'armée  Car- 
thaginoife    découvrant  k  la  lumière 
du  jour  les  difficultés  du  chemin  qui 
avoient  été  la  caufe  de  fa  défaite  ,  re- 
vint un  peu  de  la  terreur  où  elle  étoit 
tombée  ;  &  comme  il  s'agiflbit  de  fe 
donner  un  nouveau  Général ,  il  y  eut 
à  ce  fujet  de  la  divifîon  entre  les  Afri- 
cains &  les  Grecs  déjà  foumis  aux  Car^ 
thaginois  dans  la  Sicile.  Les  exilés  des 
villes  Greques  de  cette  Ifle  ,  &  les 
foudoyés  Grecs  de  l'armée  Carthagi- 
noife  choifirent  Dinocrate  (a)  pour 


[a]  Il  a  été  parlé  pour  I  re  dans  Syracufe  :  &  il 
la  première  fois  de  Di-  1  cft  encore  fait  mentioa 
Bocratedansle  1.  19.  p.  !  du  mè;ne  Dinocrate 
é  f  7 .  deRhod.  on  Aga-  |  dans  le  même  1.  i  g .  p. 


thocle    l'excepte     d'un!  7  ^"7.  de  Rhod.   où  en 
maflacre  qu'il  faifoit  fai-  j  qualité  de  chef  des  bau- 
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cîief  ,au  lieu  que  les  Carthaginois  na- 
turels fe  fournirent  aux  lieutenans  de 
leur  général  mort.  En  ces  mêmes 
circonilances  les  Agrigentins  voyant 
toute  la  Sicile  ébranlée  par  les  défor- 
dres  de  la  guerre ,  jugèrent  cette  oc- 
cafion  favorable  pour  s'en  attirer  le 
commandement  général.  Ils  jugeoient 
que  les  Carthaginois  qui  occupoient 
une  partie  de  ï'Ifle  feroient  attbiblis 
par  la  guerre  que  leur  faifoit  aéluel- 
lement  Agathock  ;  que  Dinocrate , 
dont  l'armée  n'étoit  compofée  que  de 
fuyards  ramaifés  de  coté  &  d'autre  » 
ne  feroit  pas  en  état  de  fe  foutenir 
long-tems  ;  que  Syracufe  aduellement 
défolée  par  la  famine  nétoit  plus  en 
état  de  défendre  fa  primauté  :  &  fur-' 
tout  que  ne  prenant  les  armes  que 
pour  délivrer  toutes  les  villes  de  Top- 
preffion  de  leurs  ennemis  ou  de  leurs 
tyrans  ,  elles  fe  mettroient  avec  joye 
fous  leur  étendard ,  tant  à  caufe  de 
la  haine  &  de  la  crainte  que  leur  inf- 
piroient  les  barbares ,  que  par  le  pen- 
chant naturel  que  tous  les  hommes 
ont  pour  la  liberté.  Ayant  donc  choifî 

ûis  de  Syracufe  >  il  de-  (  valions  d*Agathocle  ;  &- 
mande  aux  Carthaî^inois  où  il  perd  une  bataille 
4u  recours  contre  les  iu- I  contre   ^ui.  "■    - 
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Xenodicus  pour  leur  General,  ils  lut 
donnèrent  une  armée  en  forme  ,  pour 
la  conduire  où  il  jugeroit  le  plus  à 
propos. 

Il  fe  mit  d'abord  en  marche  du- 
côté  de  Gela ,   où  étant  introduit  à, 
la  faveur  des  ténèbres   par  quelques^ 
étrangers  qui  s'entendoient  avec  lui ,. 
il  fe  vit  maître    en  un  inftant  de  la/ 
ville ,  de   la  garnifon  Carthaginoife 
qui  la  gardoit  ,   6c  de  la  caiffe  mi-, 
litaire  deflinée  à  fon  entretien.  Les. 
habitans  de  Gela  délivrés  à  fon  ar-. 
rivée  ,  fe  joignirent  d'eux-mêmes  à 
fes  troupes  ,  dans  le  deffein  d'aller  ti- 
rer les  autres  villes  de  la  Sicile ,  de- 
là domination  étrangère  des  Cartha- 
ginois ;•  de  forte  qu'elles  conçurent 
toutes  l'efpérance  de  la  liberté  géné- 
.770*     raie  de  leur  Ifle.  Les  citoyens  d'En^ 
na  fur  le  premier  bruit  de  cette  ex^ 
pédition  ,  fe  donnèrent  eux,  &  leur 
ville  au  Capitaine  d'Agrigente  ,  qui. 
l'ayant  en  effet  délivrée  de  la  domi-. 
nation  étrangère  ,  &  en  ayant  joint  les. 
habitans  à  fes  premières  troupes ,  con- 
duifît  les  unes  &:  les  autres  à  Erbefle ,. 
gardée  auifi  par  les  Carthaginois.  Il 
y  eut  là  un  combat  ,  où  les  citoyens 
s'étanc  joints  à  leurs  libérateurs  y  1%, 
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g^rnifon  fut  défaite  ,  &  les  barbares 
après  avoir  perdu  beaucoup  des  leurs , 
rendirent  les  armes ,  &  au  nombre  de 
cinq  cents  qu^ils  et  oient  encore  ,  fe 
donnèrent  eux-mêmes  au  vainqueur. 
Dansle  tems  de  cette  courfede  l'armée 
Agrigentine  ,  la  garnifon  qu'Agatho- 
de  a  voit  iaiflée  dansSyracufe  fe  mit  en- 
campagne,  &  ayant  d'abord prisEchet- 
le  ,  commença  à  ravager  ks  champs 
de  Leontine  îk. deCamarine.  Undom- 
mage  fi  confidérable  arrivé  à  ces  vil- 
les qui  perdoient  par-là  toute  efpé- 
rance  de  récolte  ,  attira  Fattention  de 
Xenodicus ,  qui  après  avoir  chalTé  les 
ennemis  du  territoire  de  Leontine  & 
de  Camarine  ;  vint  forcer  la  garnifon 
d'Agathocle  qui  occupoit  le  fort  d'E- 
chetle  5  rendit  le  gouvernement  dé-^ 
mocratique  aux  citoyens ,  ôc  fit  ainii 
une  brèche,  &  à  la  domination  du-' 
tyran,  Ôc  aux  prétentions  mêmes  de 
Syracufe  ;  parcourant  enfin  les  autres 
villes  ou  forterefles ,  il  les  délivra  tou- 
tes des  garnifons  Carthaginoifes.  Eîî 
ce  même  tems  les  Syracufains  attar 
qués  par  la  famine,  ayant  eu  avis  qu'il 
venoit  des  vivres  à  la  flotte  Africaine;.^ 
qui  continuoit  da  les  bloquer  ,  équie-- 
pent  dans  leur  por^une  vingtaine,  de - 
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navires  ,  èc  prenant  le  tems  où  ils 
crurent  les  barbares  moins  attentifs  , 
ils  s'échapent  &  font  voile  jufquà  Mev 
gare  ,  où  ils  attendoient  le  parfage  des 
vaiffeauxde  vivres.  Cependant  lesCar- 
thaginois  venant  fur  eux  avec  une  tren- 
taine de  vaiffeaux  de  guerre ,  ils  entre- 
prirent d'abord  de  fe  défendre.  Mais 
iDien-tôt  pourfuivis  iufqu'à  terre  ils  fe 
trouvèrent  à  l'entrée  d'un  temple  de  Ju  • 
non  qui  étoit  fur  le  rivage  :  il  fe  don»- 
na  là  un  combat  naval ,  dans  leq-uel 
les  Carthaginois  employant  des  mains 
de  fer,  attirèrent  à  eux  une  dixaine 
des  galères  de  Syracufe.  Mais  les  au- 
tres furent  fauvees  par  le  fecours  que 
ks  habitans  du  lieu  s'empreiferent  de 
leur  prêter.  Voilà  l'état  où  en  étoient 
alors  les  affaires  de  Syracufe. 
VIII.  Dans  la  Libye  ,  Agathocle  ayant 
reçu  la  tête  d'Amilcar  qu^on  venoit 
de  lui  apporter  ,  monta  aufli-tot  à 
cheval,  &  s'approchant  du  camp  des 
ennemis  jufqu'à  la  portée  de  la  voix , 
&  faifant  quelques  pas  à  droite  &  à 
gauche  ,  il  leur  montroit  cette  tête  6c 
leur  racontoit  en  même  tems  la  défaite 
de  leur  armée.  Les  Carthaginois  conJP- 
ternes  de  la  mort  de  leur  Roi ,  après. 
77'*    avoir  en  quelque 'forte  adoré  fa  tête 
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par  des  inclinations  à  la  manière  des 
barbares ,  fe  fentirent  d'ailleurs  extrê- 
mement dégoûtés  déroute  guerre  :  au 
contraire  les  foldats  d'Agathocle  déjà 
enflés  des  fuccès   qu'ils   avoient  eus 
dans  la  Libye ,  fe  livrèrent  ,  à  l'occa- 
fion  des  nouvelles  qu'on  leur  appor- 
toit ,  à  des  efpérances  démefurées  , 
dont  la  moindre  étoit  de  n'avoir  plus 
rien  à  craindre  de  la  part  de  leurs  enr 
nemis.  Mais  la  fortune  ne  permit  pas 
que  cette  tranquillité  durât  lang-tems, 
&  elle  jetta  Agathocle  en  de  nou't 
veaux  dangers  de  la  part  de  Tes  fodats 
mêmes.  Lycifcus ,  un  de  fes  Lieutc- 
nans  généraux  qu'il  avoir  invité  à  un 
repas  ,  étant  pris  de  vin  ,  fe  mit  à  dé- 
clamer contre  luien  fa  préfence.  Agar 
thocle  qui  avoir  des  égards  pour  lui 
à  caufe  de  fa  capacité  àans  la  guerre, 
tournoit  ces  reproches  en  plaifanterie. 
Mais  fon  fils  Archagatus  prenant  la 
chofe  au  férieux  lui  commanda,  avee 
menace  de  fe  taire.  Au  fortir  du  re- 
pas ,  chacun  s'étant  retiré  dans  fa  ten- 
te ,   Lyfifcus  vint  jufques  dans  celle 
d' Archagatus  lui  reprocher  un  mau- 
•vais  commerce  avec  fa  belle-mere  3  ôc 
il  paflbit  en  effet  pour  s'entendre  fe- 
eretement  avec  Alcia  3  c'étoit  le  nom 

Nvl, 
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de  cette  femme.  Archag?a:hus  oatre- 
de  ce  reproche  ,  prit  aulîi-tôt  dans  la. 
main  d'un  garde  qui  étoit-là  une  de- 
mi pique  &  l'enfonça  à  travers  las  cô- 
tes de  Lyfifeus.  Les  gens  du  mort 
remportèrent  fur  le  champ  dans  Ta 
tente.  Dès  le  lendemain  tous  fesamis,. 
&  avec  eux  un  grand  nombre  de  fol- 
dats  fe  raifemblant  de  tous  côtés  con- 
damnèrent extrêmement  cette  aélion  ^ 
^remplirent tout  le  camp  de  murmu- 
res &  de  menaces.  A  cette  occafion 
même  plufieurs  des  Officiers  de  l'ar- 
mée fur  lefquels  on  avoir  desfujets  de 
plaintes  ,  crurent  pouvoir  profiter  de 
ce  tumulte  pour  leur  propre  fureté. 
Ainfi  armés  de  toutes  pièces ,  ils  de- 
mandoient  hautement  la  vengeance  da 
mort  :  de  forte  qu^Archagatus  cou- 
roit  un  grand  danger  d'être  tué  dana 
cette  fédition.  On  entendit  même  des 
voix  qui  menaçoient  Agathocle ,  s'il 
ne  livroit  pas  lui-même  fon  fils.  Ils 
demandoient  outre  cela  la  paye  qui 
leur  étoit  due,  &  ils  en  vinrent  jufqu'à. 
fe  donner  de  leur  propre  autorité  de 
nouveaux  chefs ,  fous  la  conduite  del^ 
quels  ils  fe  faifirent  enfin  de  la  cita- 
delle de  Tunis  (^)  ,   ou  ils  tenoienr 

[a-]  Nous  l'avons  vu  |  tkoclc,  ]^.  7  J" i.  dcRhOiL 
P  Hc  ti-dcfilis  parAga-  » 
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véritablement  enfermes  leurs  anciens. 
Gommandans. 

Les  Carthaginois  apprenant  la  fëdi- 
tion  qui  s'étoit  élevée  parmi  leurs  en- 
nemis 5  envoyèrent  des  émilfaires  auxr 
rebelles  y  pour  leur  propofer  de  fe 
donner  à  eux  ,  en  leur  promettant  une 
folde  bien  plus  forte  que  celle  qu'ik 
recevoient  d'Agathocle  ,  oc  des  pré- 
fens  confidérabies  :  fur  ces  offres  quel- 
ques Officiers  Grecs  s'engagèrent  àf 
leur  mener  leui*s  compagnies.  Agatho- 
cle  croyant  alors  fa  perfonne  même- 
en  très-grand  danger  ,  &  craignant 
beaucoup  qu'étant  livré  aux  Cartha- 
ginois 5  il  ne  lui  fiflent  fubir  les  tour- 
mens  le  plus  honteux  &  les  plus  ter- 
ribles ,  jugea  que  s'il  avoit  à  périr ,  il 
mourroit  encore  moins  cruellement 
par  les  mains  de  fes  foldats.  Dans  cette  nj2i 
penfée  quittant  fon  vêtement  de  pour- 
pre &  fe  couvrant  d'un  habit  (impie 
6c  même  pauvre  ^  il  fe  préfenta  à  fes 
troupes.  A  un  fpeclacle  fi  nouveau  ^ 
toute  l'armée  fitiilence  ,  6c  lui-même 
âdreifant  la  parole  à  cette  nombreufe 
alfemblée  ,  6c  prenant  un  ton  confor-- 
me  à  la  fituation  périlleufe  ou  il  fe 
trouvoit ,  il  rendit  compte  de  toutes 
les  déiBarches  qu'il  ay oit  faites  jufqueà 
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alors,  &  déclara  qn'il  étoit  prêt  de 
fubir  la  mort  fi  elle  étoit  ntceiTaire 
au  falut  de  fon  armée;  n  ayant  jamais 
eu  la  lâcheté  de  faire  aucune  chofe 
pour  la  feule  confervation  de  fa  vie  : 
&  pour  leur  en  donner  un  témoignage 
préfent ,  il  tira  fon  épée  comme  prêt 
à  s'en  percer  le  cœur.  A  cette  vue 
toute  l'armée  pouiîa  un  cri  par  lequel 
elle  retradtoit  tous  fes  reproches  ;  on 
l'exhorta  de  toutes  parts  à  reprendre 
fes  vêtemens  royaux.  Il  le  fit  en  ren- 
dant grâce  les  larmes  aux  yeux  à  la 
multitude  ,  qui  de  fon  côté  confirma 
la  réhabilitation  par  un  applaudill'ement 
univerfel.  Cependant  les  Carthagi- 
nois attendant  toujours  l'armée  Grec- 
que comme  devant  fe  donner  à  eux  , 
Àgathocle  jugea  à  propos  de  profi- 
ter de  cette  circonflance ,  &  condui- 
fit  lui-même  fes  troupes  au  camp  ûqs 
ennemis.  Ceux  -  ci  qui  ne  fçavoient 
rien  de  la  réconciliation  qui  venoit 
de  fe  faire,  les  attendoient  tranquille- 
ment. Mais  Agathocle  tombant  fur 
«ux,  à  la  faveur  de  cette  méprife  ,  ea 
fit  d'abord  un  grand  carnage.  Les 
Carthaginois  après  avoir  perdu  un 
rrès-grand  nombre  des  leurs,  n'eurent 
point  d'autre  r^ffource  que  de  k  rér 
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fugier  dans  leur  camp.  C'efl  ainfl  qu' A- 

fathocle  jette  à  Toccafion  de  fon  fils 
ans  le  plus  grand  danger  de  fa  vie  , 
s'en  tira  par  ion  propre  courage ,  6c 
en  profita  même  pour  battre  les  Car- 
thaginois. Quelques-uns  néanmoins 
des  auteurs  de  cette  dernière  révolte , 
&  d'autres  anciens  ennemis  du  tyran  > 
au  nombre  d'environ  deux  cents ,  paf^ 
ferent  d'eux  mêmes  fuivant  leur  pre- 
mier projet  dans  le  camp  des  Cartha- 
ginois. Pour  nous  après  avoir  parcou- 
ru les  article»  de  l'Afrique  &  de  la 
Sicile  y  nous  reviendrons  à  celui  de  l'I- 
talie. 

Les  Tyrrheniens  ayant  affiégé  h 
ville  de  Sutrion ,  colonie  Romaine ,  fu- 
rent battus  par  une  forte  armée  des 
Romains  ,  conduite  par  les  Confuls 
mêmes  ,  qtti  les  pourfuivirent  jufques 
dans  leur  camp.  En  ce  même  tems 
ou  environ  ,  les  Samnites  profitant  de 
l'éloignement  de  Farmée  Romaine, 
attaquoieat  Ji  leur  aife  les  habitans 
d'Yapyge  (a)  alliés  de  B.ome.  Ainlî 
les  Confuls  étant  obligés  de  partager  JJ$* 
leur  forces  ,  Fabius  demeura  dans' 
l'Etrurie  (^)  >    &    Marcius  paifant 

[^a  )  Dans  la  grande     àc  l'Italie. 
Grèce  ,  vers  la  poia»e  [     (  è  )  La  Tofcane». 
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chez  les  Samnites  (a)  emporta  d^af^- 
faut  la  ville  d'Allife  (h),  &  délivra  de 
toute  crainte  par  cette  prife,  les  al- 
liés de  Rome  dans  ces  cantons.  Fa-^ 
bius  de  Ion.  côté  profitant  de  Fabfencç 
d'un  grand  nombre  de  Tyrrheniens  ,  ■. 
aduellement  occupés  au  fiége  de  Su- 
trium ,  fe  glifla  à  leur  infçu  ,   quoi- 
qu'avec  un  afl'ez'  î^rand    nombre  de 
gens  armés  dans  la  haute  Tyrrhenie  , 
qui  n'avoit  efiuyé  depuis  long-tems 
le  paflage  d'aucun  ennemi.  S  y  jettant 
ainfi  à  Timpourvu  il  y   ravagea,  une 
grande  étendue  de  terres ,  y  tua  beau- 
coup d'habitans  ,  &  n  en  amena  gueres 
moins  d'efclaves.  Dans  la  fuite  ayant 
vaincu  les  Tyrrheniçns  dans  un  com-s 
bat  réglé  auprès  de  Perufe  ,  il  Impri^ 
ma  dans   les  efprits  de  toute  la -na- 
tion une  grande  terreur  du  nom  Ro-< 
main ,  étant  le  premier  d'entre  eux  qu} 
à  la  tête  d'une  armée  eut  pénétré  fi 
avant  dans  leur  pays.  Il  fîgna  enfuite  : 
une  trêve  avec  les  citoye^  d'Arre- 
tium,  de  Crotone  &  de'Perufe.  Al- 
lant dc-là  afîiéger  &  prendre  Caflole. 
(c)  y  il  obhgea  les   Tyrrheniens  de: 

(a'   Sa.mniu.ii    ctoiv  i  dri:.tiquc. 
plac<^c^eislciT:ilicu  de     It^  Tirc-Live.l.ç  c  ■j  8.  • 
la   longueur  de  l'Italie.         [t]    ClwvcriHs.  Ifa!U 
da  côfc  de  la  mer  A  Ji-  2.  c.  ■?.  Subrduie  le- 
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fcver  eux-niêmes  le  fiége  de  Sutrium. 
On  créa  cependant  à  Rome  dans  cette 
même  année  deux  cenfeurs.  Le  pre- 
premier  fut  Appius  Claudius  qui  ayant 
pour  afTocié  Lucius  Claudius  ,  fit  un 
changement  confidérable  dans  les  an- 
ciennes loix  de  Rome.  Voulant  fa- 
vorifer  le  peuple  ,  il  ne  faifoit  aucune 
mention  du  fénat  ;  il  fit  venir  jufques 
dans  Rome  d'une  diflance  de  quatre- 
{a)  vingts  flades  l'eau  qu'il  appelle 
Appia  de  fon  nom  ,  à  quoi  il  em- 
ploya une  partie  confidérable  du  tré- 
îbr  public ,  le  tout  fans  la.  participa- 
tion du  fénat.  Il  fit  paver  de  pierres 
taillées  toute  lavoye  furnommée  (h) 
de  même  Appia  ,  qui  conduifoit  deRo- 
me  à  Capoiie ,  diilantes  l'une  de  l'autre 
de  plus  de  mille (c)  fiades. Il  avoit  fait 
auparavant  applanirle  terrain  ,  ou  par 
letranfport  des  terres  qui  y  formoient 
des  hauteurs  très-confidérables  ,  ou 
en  comblant  les  foifés  les  plus  pro- 
fonds, ce  qui  avoit  abfolument  épuifé 
l.e  tréfor  public  ;  mais  par  où  il  efpé- 
ï.oit  de  s'attirer ,  àc  s'attira  en  effet  de? 


nom  de  Fa^fulc  à  celui 
de  Caftole ,  qui  (clon  lui 
«'a  jamais  exiiié  en  Ita- 


(rf)    ?.    lieues  ^. 
(/-'}Titc-Livc9,c.iÇ« 
(c)  41. ligues  -J-,    ^ 
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la  part  du  peuple  Romain  une  répu- 
tation &:  une  reconnoiilance  éternelle. 
Il  entreprit  outre  cela  de  confondre 
toutes  les  conditions  dans  le  fénat , 
en  y  faifant  entrer ,  non  les  feuls  no- 
bles 5  ou  les  homnnes  diflingués  par  les 
titres  de  leurs  familles ,  comme  on 
i'obfervoit  auparavant;  mais  eti  intro- 
duifant  parmi  eux  jufqu'à  des  aiFran- 
cbis  ,  ce  qui  indigna  toute  la  nobleflfe 
•   Patricienne.  Il  permit  encore  aux  ci- 
toyens de  fe  faire  infcrire  dans  la  tribu 
qu'il  leur  plairoit ,  &  d'acquérir  la  me- 
lure  de  biens  qu'ils  voudroient.  Enfin 
voyant  qu'il  s'étoit    attiré   la  haine 
-^A,     des  grands  ,  il  tâcha  de  fe  faire  un 
rempart    contre    eux   de  l'affedion 
de  la  multitude  ,  en  évitant  avec  un 
grand  foin  les  occafions  de  lui  dé- 
plaire. Dans  la  revue  des  Chevaliers  ^ 
il  n'ôta  le  cheval  à  aucun  d'eux  ;  <èc 
dans  le  cens  ou  le  dénombrement  des 
fénateurs  ,  il  fe  garda  bien  de  retran- 
cher aucun  de  ceux   qui  étoient  de 
condition  populaire  ,  comme  les  cen- 
feurs  avoient  droit  de  le  faire  &  l  avoient 
fait  plus  d'une  fois.  Mais  les  Confuls , 
fbit  par  jaîoufie  du  crédit  d'Appius  , 
foit  pour  complaire  aux  grands  ,  for- 
irxreat  le  fénat,  non  de  ceux  qu'Ap» 
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^ius  avoir  défignés  ,  mais  de  ceux  qui 
avoient   été   choifis  par  les  cenfeurs 
qui  Favoient  immédiatement  précédé. 
Le  peuple  de  fon  côté  prenant  le  parti 
d'Appius  qui  étoit  le  fien  propre  ,  & 
charmé  d'avancer  les  gens  de  la  forte , 
préfentapour  T^dilité ,  fondtion  très- 
confidérable ,  Flavius  fils  d'une  affran- 
chie ,    Se  le  premier  des  Romains , 
qui  né  dans  une  famille  efclave  ,  fût 
parvenu  à  cet  honneur.   Mais  enfin; 
Appius  forti  de  place  ,  &  craignant 
îe  reffentiment  du  fenat ,  feignit  d'être 
devenu  aveugle ,  &  fous  ce  prétexte 
ne  fortit  plus   de  fa  maifon. 

Charinus  étant  Archonte  d'Athe- ji8!fT»!'*i! 
nés ,  &  les  Romains  ayant  pour  Con-  ?  08.  ant 
fuis   Publius  Decius  &  Q.  Fabius ,  ^T/'/^^^J^ 
on    célébra  en   Elide   la  cent   dix- 
huitiéme   Olympiade    dans   laquelle      IX» 
Apollonius  de  Tegée  demeura  vain- 
queur à  la  courfe.  Ptolemée  partant 
de  Mynde  ,  à  la  tête  d'une  groffe 
flotte  &  traverfant  les  Ifles  Cycla- 
des  5  déhvra  Andros  de  la  garnifon 
d'Antigonus.  Se  tranfportant   de -là 
pfqu'à  riflhme  ,  il  reçut  par  la  cef- 
£on  même  de  Cratefipolis  (a)  Co- 

[^a]  C'eft  cette  fein-  !  d'Alexandre  fils  deFo- 
«ne   liL-roi'-iue  ,    veuve  *  lyfpcrciion  .  doM  l'Au- 
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rinthe  &  Sicyone  :   nous  avons  Vîf^ 
dans  les  livres  précédens  quel  étoit 
fon  motif  {a)  dans  ces  conquêtes  , 
&  il  eil:   inutile  de  le  répéter.  Il  fe 
propofoit  même  de  rendre  la  liberté 
à  toutes  les  villes  qui  n'étoiènt  que 
des  colonies  de  la  Grèce,  efpéranc 
de  tirer  lui-même  de  grands  avanta- 
ges  de  l'amitié  &  de  la  reconnoif- 
fance  des  Grecs.  Cependant  comme, 
ayant  demandé  depuis  des  provifions. 
&  de  l'argent  aux  habitans  du  Pelo- 
ponnefe  ,    ceux-ci   ne   fatisfaifoient: 
point  à  la  promeffe  qu'ils  lui  avoient 
laite  de  l'un  &  de  l'autre  3  le  Roi  irrité 
de  leur  manque  de  parole  ,  figna  avec 
Caflander  un  traité  de  paix,  par  le- 
quel ils  convenoient  entr'eux  de  gar- 
der chacun  de  leur  côté    toutes  les^ 
villes  Grecques   qui  fe  trouveroient 
aduellement  en  leur  puilfance.  Ainfî^ 
Ptolemée  s'étant  alTuré   de  Sicyone 
6c  de  Corinthe  par   une  garnifon  de: 
fa  part ,  s'en  revint  en  Egypte. 
Dans*  ce  même  tems  Cleopatre  (  ^  )r 


îcur  a  parle  dansleliv. 
prcccdent.  p.  70 8.. de 
Rhod, 


la  liberté  aux  villes 
Grcques.  l  iç.p»  70?. 
de  Rhod. 


[  b  ]  Elle  eft  nommée 
au  l.  16.  p.  479  «ic 
Rhod.    comme   femme 


rf  )  Cétoir  de  rendre     d'Alexandre    Roi    des 


Epirotcs ,  frère  d'Olym- 
pias,  &  de  cette  cradac- 
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mécontente  d'Antigonus  ,  &  efpé- 
rant  de  trouver  plus  de  faveur  auprès 
du  Roi  Ptolemée  ,  partit  de  Sardis, 
pour  fe  rendre  dans  fa  Cour.  Elle  étoit 
fœur  d'Alexandre  vainqueur  des  Per- 
fes  5  fille  de  Philippe  fils  d'Amyntas ,  775*, 
&  femme  de  cet  Alexandre  {a)  qui 
avoit  porté  la  guerre  en  Italie.  Tou- 
tes ces  prérogatives  avoient  engagé 
Caflaiider ,  Lyfimacus .,  Antigonus  , 
Ptolemée  &:  les  perfonnages  les  plus 
diftingués  de  la  Cour  d'Alexandre  à 
rechercher  l'alhance  de  cette  Prin- 
cefie  depuis  la  mort  de  ce  conqué- 
rant. Car  il  n'étoit  aucun  d'eux ,  qui 
bien  perfuadé  que  les  Macédoniens 
reconnoitroient  fon  époux  leur  légi- 
time Roi  5  n'efpérat  d'attirer  à  lui  feul 
la  fucceflion  entière  de  ce  vafce  em- 
pire ,  dont  ilsfe  difputoient  les  uns  aux  ' 
autres  les  parties  féparées  :  mais  le 
Gouverneur  de  Sardis ,  qu'Antigo- 
nus  avoit  chargé  de  la  garde  de  Cleo- 
.  pâtre  ,  la  fuivit  de  près  &  l'atteignit , 
après  quoi  il  la  mit  entre  les  mains  de 
quelques  femmes  qui  la  firent  mourir 
fecrettement.  Mais  dans  la  fuite  An- 
tigonus ne  voulant  pas  que  le  foup- 

(<)  Le  même  qui  e(t  1  cédcnti\694vçleIlho3« 
iiommé  dans  le  iiv.  prc-  ^ 
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çon  de  cet  afTafTinat  demeurât  fur  lui  » 
fit  accufer  &  punir  quelques-unes  de 
ces  femmes  ,  comme  coupables  en  ef- 
fet de  ce  crime  :  après  quoi  il  fit  faire 
à  cette  Reine  infortunée  des  funé- 
railles magnifiques.  C'eft  ainfi  que 
Finfortunée  Cleopatre ,  qui  avoir  été 
l'objet  de  tant  de  vœux  ,  trouva  la 
mort  au  lieu  des  noces  aufquelies 
elle  s'attendoit  elle-même.  Pour  nous 
après  avoir  expofé  la  fituation  des  cho- 
fes  dans  l'Afieôc  dans  la  Grèce ,  nous 
paiTerons  aux  autres  parties  de  la  terre. 
X.  Les  Carthaginois  ayant  envoyé  des 

troupes  pour  foumettre  les  différentes 
provinces  de  leur  empire  qui  s'étoient 
révoltées,  Agathocle  laiffa  dans  Tunis 
fon  fils  Archagathus  avec  un  nombre 
convenable  de  troupes.  Et  fe  faifant 
fuivre  de  l'élite  de  fon  armée,  compo- 
fée  de  huit  mille  FantafTms ,  de  huit 
cents  hommes  de  cheval ,  &  de  cin- 
quante chars  Libyens,  il  fe  mit  à  gran- 
des journées  à  la  pourfuite  des  ennemis. 
Les  Carthaginois  qui  avoient  pafle 
chez  les  Numides  appelles  Suphons, 
avoient  regagné  plulieurs  d'entre  eux , 
«5c  les  avoient  rappelles  à  leur  ancienne 
alliance  d'armes  :  inftruits-là  de  l'ap- 
proche des  ennemi§a  iis  s'étoient  caiïi- 
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lpés  fur  une  hauteur  environnée  de 
torrens  profonds  &.  difficiles  A  traver- 
fer  ,  &  qui  les  mettroient  à  l'abri  des 
attaques  inopinées  ou  de  furprife.  Ils 
avoient  chargé  en  même  tems  les  plus 
agiles  d'entre  les  leurs  de  fe  mettre  à 
la  queiie ,  Ôc  fur  les  flancs  des  Grecs , 
6c  de  retarder  leur  marche  en  les 
hacceJant  par  des  efcarmouches  per- 
pétuelles. Agathocle  prit  le  parti  de 
leur  oppofer  fes  archers  &  fes  fron- 
deurs ;  &  continuant  toujours  fa  mar- 
che il  vouloir  arriver  au  camp  en- 
nemi. Les  Carthaginois  qui  virent  fon 
obflination  ,  prirent  alors  le  parti  de 
fortir  de  leur  camp  même  ,  &  fe  ré- 
folurent ,  puifqu'il  le  falloir  ,  à  termi- 
ner la  querelle  par  une  bataille.  Ainfi 
voyant  qu' Agathocle  entreprenoit  dé-  n'j6» 
ja  de  traverfer  le  torrent ,  ils  tombè- 
rent fur  lui  &  fur  fes  troupes  ;  &  à 
la  faveur  d'un  pafïage  plus  difficile 
pour  des  étrangers  que  pour  eux  ,  ils 
€n  tuèrent  un  très  -  grand  nombre. 
Mais  les  gens  d' Agathocle  renouvel- 
lant  leurs  efforts,  on  vit  bien-tôt  la 
balance  égale  entre  la  valeur  des 
Grecs  &  le  nombre  des  barbares.  Les 
Kumides  des  deux  partis  profitant 
alors  de  l'occafion  d'un  combat  qui 
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devenoit  long  ,  fe  détachèrent  ieï 
deux  côtés  pour  aller  piller  de  part 
&  d'autre  le  camp  de  ceux  qui  de- 
•ineureroient  vaincus.  Cependant  Aga- 
thocle  environné  des  plus  braves  d'en- 
tre les  Tiens  fît  un  dernier  effort ,  par 
lequel  il  parvint  à  mettre  en  fuite  Tes 
-adverfaires.  Il  ne  trouva  de  réliflance 
que  de  la  part  des  cavaliers  Crées  , 
qui  fous  la  <:onduite  de  Clinon  s'é- 
toient  mis  au  fervice  de  Carthage* 
De  ces  derniers  mêmes ,  il  en  fut  tué 
un  aiîez  grand  nombre  ,  Se  le  refle 
n'échappa  que  par  hazard  ;  d'autant 
qu'Agathocle  n'entreprit  pas  de  les 
pourfuivre  ,  n'ayant  en  vue  que  d'en- 
trer dans  le  camp  des  Carthaginois  à 
leur  fuite  &  avec  eux-mêmes.  Mais 
comme  on  n'y  pouvoit  arriver  que 
par  des  chemins  très-rudes  &  très-fâ- 
cheux 5  il  n'efluya  pas  moins  de  fati- 
gue qu'il  ne  leur  en  pouvoit  caufer. 
S'obfiinant  toutefois  dans  fon  pro- 
jet ,  &  foutenu  par  l'idée  de  fa  vic- 
toire aduelle ,  il  fe  flatoit  encore  d''em- 
porter  de  force  le  camp  des  vaincus. 
Les  Numides  qui  n'attendoient  que 
le  moment  de  piller  ne  pouvoient 
pourtant  pas  fe  glifler  dans  le  camp 
des  Charthaginois ,  qui  quoique  bat- 
tus 


Jw  ,  fe  trouvoient  aflez  proches  du 
kur  pour  pouvoir  encore  le  défendre. 
Ainfi  fe  jettant  contre  leur  première 
intention  dans  celui  des  Grecs,  quoi- 
que vainqueurs ,  ils  profitèrent  de  i'ab- 
ience  d'Agathocle  qui  fuivoit  fon  pro- 
jet bien  loin  de-là  :  ainfi  ayant  tué 
lans  beaucoup  de  peine  ce  qui  ref- 
toit  ici  de  défenfeurs  ,  ils  emmenè- 
rent beaucoup  d'efclaves  &  empor- 
tèrent d  autres  richefles.  Agathocle 
apprenant  ce  défordre  fe  vit  obligé 
de  revenir  fur  fes  pas;  &  recouvra 
une  partie  de  fes  effets  ,  ftns  pouvoir 
iauver  la  plus  forte  qui  demeura  en- 
tre les  mamsdes  Numides,  d'autant 
plus  que  favorifés  par  la  nuit  qui  tom- 
boit,  on  les  perdit  bien-tôt  de  vue. 
Cependant   Agathocle    après    avoir 
drefle  un  trophée  partagea  toutes  les 
dépouilles  entre  fes  foldats  pour  les 
confoier  des  pertes  qu'ils  avoient  fai- 
tes,  &  fit  enfermer  dans  un  fort  les 
Otecs  qui    avoient    déferré  de   fon 
camp  pour  paffer  dans  celui  des  Car- 
thaginois. Mais  ceux-ci  craignant  le 
reffentiment  de  leur  Général ,  atta- 
quèrent dès  la  nuit  fuivante  la  gar- 
niion  de  ce  fort ,  &  ayant  été  bat-    ^ 
tus  dans  cette  attaque ,  il  s  fe  réfugia,     777> 
T9ms  VI,  Q   ^ 
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rent  dans  une  autre  forterelTe  ,  aff 
nombre  d'environ  mille  ,  entre  lef- 
quels  il  n'y  avoit  pas  moins  de  cinq 
cents  hommes  deSyracufe  même.  Aga- 
thocle  apprenant  le  fait ,  vint  avec  uq 
-corps  de  troupes  aîTiëger  cette  forte- 
reffe ,  &  l'ayant  prife  par  compofi- 
tion  ,  il  ne  laifla  pas  de  faire  mourir 
jufqu'au  dernier  ,  tout  ceux  qui  ea 
f ordre  nt. 

Après  tant  de  combats ,  perfiflant 
toujours  dans  le  deflfein  de  foumettre 
abfolument  les  Carthaginois ,  il  en- 
voya Orthon  de  Syracufe  à  Ophel- 
las(^)  commandant  à  Cyrene  de  la 
part  du  Roi  Ptolemëe.  Ophellas  qui 
avoit  été  du  nombre  des  amis  d'A- 
lexandre 5  &  qui  gouvernoit  par  com^- 
miflion  &  avec  des  troupes  confide- 
râbles  plufieurs  villes  de  la  Cyrenaï- 
que ,  fongeoit  depuis  long-tems  à  fe 
procurer  une  autorité  plus  indépen- 
xlante  ,  lorfqu'il  reçut  l'Ambafladeur 
d'Agathocle.  Celui-ci  l'invitoit  à  en- 
trer avec  lui   en  fociété    de  guerre 
.contre  les  Carthaginois ,  en  lui  pro- 
mettant de  hii   laiifer  enfuite   toute 
Fadminiftration  des  affaires  de  la  Li- 
t)ie  :  comme  ayant  deflein  lui-même 

U]  Celui  dont  il  eftf  ailé  au  1. 1 8  .p.  6 ,04-tieRhod. 
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de  fe  retirer  en  Sicile  ,  fa  patrie  pro- 
pre ,  qu'il  gouverneroit  tranquille- 
ment quand  il  l'auroit  affranchie  de 
toutes  les  craintes  où  elle  pouvoir 
tomber  de  la  part  des  Carthaginois.  Il 
ajouta  que  quand  même  fon  ambition 
le  porteroit  plus  loin ,  il  trouveroit  de 
quoi  la  fatisfaire  par  la  jonélion   de 

plufieurs  villes  de  l'Italie  au  gouver- 
nement de  la  Sicile.  Mais  qu'à  l'égard 
de  laLibye,féparée  de  lui  par  une  vafie 
mer ,  elle  ne  lui  convenoit  en  aucune 
forte  ,  &  qu'il  n'y  étoit  venu  cette 
lois  que  malgré  lui ,  &  pour  fe  dé- 
tendre des  attaques  qui  lui  avoient  été 

faites  de  ce  côté  là,  &  des  incurfions 
ries  Africains  jufques  dans  fon  Me. 
Ophellas  a  ce  difcours  qui  s'accor- 
doic  a  merveille  avec  fes  prétentions 
&  les  defirs ,  fe  fentit  tranfporté  de 
joye  ,  &  après  avoir  accepté  les  of- 
fres qui  lui  étoient  faites  ;  il  fit  partir 
mceffamment  pour  Athènes  un  dé- 
pute qui  propofa  de  fa  part  aux  Athé- 
niens une  alliance  d'armes  :  car  Ophel- 
las etoit  lui-même  citoyen  d'Athènes , 

VuWr'^uV\?^  "^'■^  e"  époufanc 
Euthidice  fille  de  l'Athénien  Mildade, 
qui  rapportoit  fon  origine  au  fameux  - 
Aliltiade  qui  avoit  vaincu  les  Perfe* 


ij 


.dans  les  champs  de  Marathon  (a)i 
indépendamment    de  cette  alliance., 
.Ophellas  étoit  confidéré  dans  cette 
ville;  ôc  à  l'exempk  des  Athéniens 
tplufieurs  autres  Grecs  voulurent  par- 
ticiper à  fes  entreprifes  ,  fe  flattant  de 
iDartager  entre  eux  le  plus  riche  ter- 
roir de  l'Afrique  ,  &  les  tréfors  de 
.Carthage  même.   Car  il  faut  avouer 
que  la  Grèce,  par  les  guerres  conti- 
iiuelles  dont  elle,  étoit  affligée  ,  &  par 
jaloufie  réciproque  de  tous  ceux  qui 
y  avoient  acquis  quelque  pouvoir  , 
£toit  tombée    dans    l'humiliation   & 
dans  la  mifere.  Ainfi  elle  ne  pouvoir 
qu'être  extrêmement  flattée  de  la  dé- 
livrance de  fes  maux  ,  &  de  l'acqui- 
fition  des  richefles  qu'on  lui  failoit 
<efpérer.  Ophellas  de  fon  côté  travail- 
lant à  remplir  les  efpérances  qu'il  avoit 
fait  naître  ,  mit  fur  pié  une  armée  de 
plus  de  dix  mille  hommes  .d'Infante- 
778.     rie  ,  &  de  fix  mille  de  cavalerie  ,  de 
cent  chariots,   &  de  plus  de  trois 
cents  hommes  propres  à. les. conduire  : 
pais. outre  cela  il  n'avoit  pas  moins 

[a]  Cette  bataille  avoit    fait  récent  A  l'entrée  du 
^  '  livre     II.    P-    ^-    ^^ 


fête  racontée  dans  les  li- 
vres perdus  entre  le  f . 
•fe  le  ï  I .  &  r  Autcar 
cjî  parle  comme  d'iv» 


Rhod.  &  de  cette  tra- 
dudion  tom.  ^ .  p.  4* 
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de  dix  autres  mille  hommes  de  ceux 
qu'on  appelle  furnumerâires,  dont  plu- 
fleurs  traînôient  après  eux  ',  leurs  fem- 
mes, leurs  enfans  &  tout  leur  mé-- 
nage  ,  ce  qui  donnoit  à  ce  train  im- 
menfe  l'air  d'une  tranfmigration.  Après' 
une  marche  de  dix-huit  jours  aubour 
de  laquelle  ils  avoient  fait  trois  mille' 
(a)  flades ,  ils  campèrent  aux  envi- 
rons d'Automales.  Un  peu  au-delà 
on  voyoit  une  montagne  dont  les 
deux  côtés  étoient  également  roides, 
&  qui  avoit  dans  Ton  milieu  un  creux" 
large  &  profond ,  d'où -s'élevoit  une- 
pierre  extrêmement  unie  ,  qui  fe  ter- 
minort  en'  pointe  drdte  aU-deMis  de 
la  montagne.  Autour  de  la  bafe  de 
cette  pierre  ,  étoit  un  antre  vafte  gar- 
ni dans  toute  Ton  étendue  d'Ifs  &■  d;e' 
lierre  ;  dans  lequel  h  fable  fàifoic 
habiter  Lamia<^)  .-Reine  d'une  ex- 
irênie  beauté.  Mais  elle  ajoute  qu'en^ 
punition  de  la  férocité  de  fon  carac- 
tête  &  de  fes  mœurs ,  elle  fut  tranA 
formée  en  bête  fauvage.  On  raconte 
qu'ayant  perdu  tous  les  enfans  ,  elle 


l<)  izr.  lieues. 

{  b  )  Les  Latias  ouc 
parlé  des  Lamies  com- 
me de  monîVres  qui 
*yaiu  U  fioUts  de  i>4-  ♦'  mcatioM. 


roîtte^  d'une  extrême 
beauté  ,  attiroient  les 
hommes  pour  les  dévo- 
rer.   Horace  ax   a  fiùc 
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tomba  dans  un  tel  déferpoir ,  que  Ja- 
loufe  de  toutes  les  femmes  qui  avoient 
confervé  les  leurs ,  elles  les  faifoit  en- 
lever d'entre  leurs  bras ,  pour  les  maf- 
facrer  elL*-même.  Ceft  pour  cela 
qu'encore  aujourd  hui  cette  femme  eft 
demeurée  odieufe  à  tous  les  enfans 
qui  craignent  même  d'entendre  pro- 
noncer fon  nom.  On  ajoute  que  quand 
elle  s'etoit  ennyvrée  elle  permettoit  de 
faire  tout  ce  qu'on  vouloit  5fans  crain- 
dre de  fa  part  aucune  perquifition  de 
ce  qui  s'étoit  paflé  avant  qu'elle  fut 
revenue   de  .l'aflbui  iflfement   où    fon 

Î^vrelî'e  l'avoit  plongée.  C'eilpource- 
a  aulîi  que  quelques  fois  avant  que 
de  boire  elle  mettoit  fes  yeux  dans 
unfac  5  la  fable  tranfportant  ainfi  à  une 
précaution  volontaire  &  délibérée , 
FefFet  que  le  vin  fait  fur  ceux  qui^  en 
boivent  une  trop  grande  quantité  , 
quoique  le  fommeil  qu'amené  Fy- 
vrefife  ne  foit  pas  de  ieur  intention. 
Au  refle  que  Lamie  fut  née  dans  une 
province  de  l'Afrique,  ces  deux  vers 
d'Euripide  (  ^  )  en  font  foi. 

Par  Ton  nom  <.ie  tGut    tems  l'Africaine 

Lamie 
De  tout  vice  de  mœurs  défîgna  l'infamie." 

(*)Laaaace  defahâ  i  Religionc,  adts  laJLi* 
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Cependant  Cphellas  à  la  tête  de 
fes  troupes  les  condiiilit  par  des  terres 
arridcs  &  pleines  de^bêtes  féroces  :  de 
forte  que  manquant  d'eau ,  &  ayant 
confumé  les  vivres  (a)  fecs  dont  il 
s'étoit  pourvu  ,  il  courut  rifque  de 
voir  périr  toute  fon  armée.  Le  voifî- 
nage  des  Syrtes  qu'il  cotoyoit  efl:  un 
terrain  défert ,  arride  ,  &  qui  n'étant 
habité  que  par  des  animaux  carna- 
ciers ,  fembloit  ne  préfenter  à  tous 
ceux  qui  compofoient  fa  fuite  ,  que 
différens  genres  de  mort  ;  &  ils  ne 
irouvoient  dans  les  maladies  griéves 
dont  ils  étoient  attaqués  ,  ni  Mé- 
decins pour  les  traiter  ,  ni  gardes 
pour  les  fervir.  Le  terroir  entretient 
là  des  ferpens ,  qui  étant  de  la  couleur 
du  fable  à  travers  duquel  ils  fe  glif- 
fent  5  font  difficiles  à  difiinguer  :  d'où 
il  arrivoit  que  plufieurs  de  fes  gens 
qui  pofoient  le  pié  fur  eux  fans  lefça- 
voir  ,  s'attiroient  une  mort  infaillible.  yyQ* 
Enfin  après  une  marche  de  deux  mois 


mie  d'Eurypidc  ,  mais 
la  pièce  cit  perdue.  V. 
l'Euripide  de  M.  Bar- 
nès.  tom.  2.  p.  478. 
[a  )  Palmérius  allègue 
fur  cet  endroit  un  paf- 
%e  de.  Tlia-'ophiâlte  ,  I 


où  cet  ancien  Ai«:c«ir 
dit  qu'Ophellas ,  dan* 
la  route  dont  il  s'agit , 
tira  un  grand  fecours 
du  fruit  de  rarbie  aji- 
pclltf  Lotus. 
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accompagnée  de  tous  les  travaux  8c 
de  tous  les  dangers  imaginables  ,  ii^ 
joignirent  enfin  Agathocle ,  &  pofe- 
rent  leur  camp  à  peu  de  ciilai.c^  du 
fîen. 

Les  Carthaginois  apprenant  la  jonc- 
tion de  ces  deux  armées ,  commence*- 
rent  à  craindre  pour  eux,  au  lieu 
qu'Agathocle  venant  avec  joye  au- 
devant  de  cette  armée  auxiliaire ,  l'in- 
vita à  fe  foulager  des  peines  qu'elle 
avoitefluyées ,  &  lui  fournit  même  des 
rafraîchiflemens.  Ayant  demeuré  là 
quelques  jours  à  obierver  tout  ce  qui 
fe  paffbit  dans  le  camp  de  ces  nou- 
veaux venus  ;  &  voyant  que  tous  les 
foldats  s'étoient  écartés  pour  aller  à  la 
recherche  des  vivres,&  qu'Ophellas  en 
particulier  ne  foupçonnoit  aucune  tra- 
hifon  de  fa  part,  il  fit  aflembler  fes 
foldats  5  &:  imputa  de  mauvais  def- 
fcins  à  celui  qui  venoit  à  fon  fecours  : 
de  forte  qu'ayant  aigri  la  multitude 
par  cette  calomnie ,  il  la  conduifit  dans 
cette  difpofition  d'efprit  contre  les 
Cyrenéens.  Ophellas  frappé  d'abord 
d'un  événement  fi  peu  attendu  ,  ne 
lailTa  pas  de  fe  mettre  en  défenfe.  Mais 
troublé  par  fa  furprife  ,  &  n'ayant  pas 
auprès  de  lui  les  troupes  dont  ilayok 
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befoin  ,  périt  dans  uiie  attaque  fi  in- 
jufte  &  il  inégale  3  &  Agathocle  in- 
vitant par  des  promefTes  avantageufes 
le  refte  des  troupes  Cyrenéenes  à  fc 
rendre  à  lui ,  fe  trouva  maître  de  cette 
nouvelle  armée.  C'eft  ainfi  que  périt 
Ophellas  pour  s'être  lailTé  aller  à  des 
efpérances  fupérieurcs  à  fon  état  Ôc  à 
fon  pouvoir* 

D'un  autre  côté  Bomilcar  qui  af-'  XL 
piroit  depuis  long-tems  à  la  tyrannie 
ôc  au  pouvoir  fouverain  dans  fa  pa-^ 
trie  3  attend  oit  avec  impatience  le  tems 
propre  à  l'exécution  de  fon  defTein, 
Cependant  à  chaque  fois  que  i'occa- 
fion  paroiffoit  s'en  préfenter ,  il  en 
étoit  détourné  par  quelque  légère 
circonftance  :  car  les  hommes  fuperf* 
titieux  qui  forment  des  projets  égale- 
ment criminels  &  dangereux  ,  fe  font 
volontiers  à  eux-mêmes  des  prétextes 
de  délai.  Cependant  comme  il  ne  ju- 
geoit  pas  devoir  laifler  perdre  un  mo- 
ment qui  paroiffoit  favorable,  il  fît 
partir  les  principaux  d'entre  les  ci- 
toyens pour  la  guerre  contre  les  No- 
mades, croyant  écarter  ainfi  le  feul 
obflacle  dangereux  à  fon  ambition. 
Malgré  ces  mefures  prifes  il  n'ofoit  en- 
core déclarer  fon  projet  à  perfonne  3 

Ov 
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&  il  ne  fembloit  plus  arrête  que  par 
fes  remords.  Mais  ce  qui  ti\  encore 
digne  de  remarque  ;  ces  deux  rnéchans 
homriies,  Agathocle  &  Bomilcar  ma- 
chinoient  chacun  deleur  coté  leursper- 
fidies  ,  fans  qu'aucun  des  deux  eut  la 
moindre  connoiiTance  de  ce  que  faifoit 

780.      Tautrercar  Agathocle  nefçavoit  rien  de 
Fentreprife  de  Bomilcar  fur  la  liberté 
de  fa  Patrie  ,  ni  du  trouble  que  cette 
prétention  devoit  mettre  dans  Car- 
thage  ,  &  qui  lui  auroit  facilité  la  prifè 
de  cette  ville  ;  d'autant  plus  que  Bo-. 
milcar  convaincu  de  fon  projet  tyran- 
nique  ,  auroit  plutôt  choifi  de  livrer 
fa  capitale  à  Agathocle  ,  que  de  fubif 
de  la  part  de  fes  concitoyens  le  fup- 
plice  dû  à  fon  crime  découvert.  Les 
Carthaginois  de  leur  côté  ne  fçurent 
point  la  trahifon  qu' Agathocle  médt- 
toit  à  l'égard  d'Ophellas  ;  car  ils  au- 
roient  pris  volontiers  le  parti  de  ce 
dernier  contre   Agathocle  qui  les  fa* 
tiguoit  depuis    long-tems  d'un  fiége 
ou  d'un  blocus  très-incommode.  C'ell 
ici  que  quelqu'un  pourroit  fentir  le 
foible  ou  1  inconvénient  de  l'hiftoire 
qui  eft  obligée    en  quelque  forte  de 
s'interi'o.npre  elle-même ,  pour  racon- 

/         i€r  des  choies  très  -différentes  les  unes 
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des  autres ,  mais  qui  fe  font  paÎTées 
dans  le  même  tems  :  de  forte  que  l'on 
y  trouve  en  effet  la  vérité  que  l'on  y 
cherche  principalement;  mais  la  fuite 
des  faits  qui  s'interrompent  en  quel- 
que forte  les  uns  les  autres ,  interrompt 
aufîî  le  fentiment  ou  l'intérêt  qui  naif- 
fent  dans  l'ame  du  lecteur  à  l'occafion 
de  chacun  d'eux  ,  &  ne  lui  lailfent  en 
quelque  force  que  la  froide  fatisfac- 
tion  d'avoir  appris  un  fait  vrai. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Bomilcar  ayant 
fait  un  choix  de  fes  gens  dans  la  nou- 
velle Carthage  ,  qui  efl  très-voifine 
de  l'ancienne ,  jugea  à  propos  de  ne 
garder  que  cinq  cents  citoyens ,  tous 
inftruits  de  fon  projet  ,  6c  environ 
mille  foudoyés  ,  au  milieu  defquels 
il  fe  déclara  Souverain.  Diflribuanf 
enfuite  cette  efcorte  en  cinq  parties , 
ils  les  chargea  d'égorger  tous  ceux 
qu'ils  rencontreroient  fur  leurs  pas. L'é- 
pouvante &  la  fuite  étant  bien-tôt  de- 
venues le  feul  objet  qui  fe  préfentat 
aux  yeux  ,  les  citoyens  crurent  d'a- 
bord que  les  portes  avoient  été  ou- 
vertes aux  ennemis  par  quelque  tra- 
hifon.  Mais  dès  qu'on  eut  appris  la 
véritable  caufe  de  ce  tumulte  ,  toute 
la  jeuneEe-fei-aiTembla^  ôc  marcha  en 

Ovj 
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bon  ordre  contre  le  tyran.  Bomll- 
car  tua  d'abord  quelques-uns  d'entre 
eux  :  mais  le  refle  des  citoyens  étant 
montés  fur  le  haut  des  toits  qui  envi- 
ronnoient  la  place  publique  où  le  ty- 
'"Si»  ^^^  avoit  amené  fes  aiïaflins  ,  ils  t>- 
roient  de  là  des  traits  fans  nombre  , 
qui  tombant  dans  un  lieu  vaite  &  fans 
abri ,  couvroient  de  playes  les  conju- 
rés. Ceux-ci  fe  voyant  û  maltraités  , 
fe  jettent  en  fouie  dans  les  rues  éti-oi- 
tes-  qui  conduifoient  à  la  ville  neuve , 
accablés  de  tout  ce  qu'on  pouvoit  jet- 
ter  fur  eux  par  les  fenêtres  ;  cepen- 
dant s'étant  faifis  enfin  d'un  pofte  ua 
peu  élevé  ,  tous  les  bons  Carthagi- 
nois qui  s'étoient  mis  fous  les  armes 
vinrent  là  afliéger  les  rebelles.  A.  la 
première  proposition  qui  leur  fut  por- 
tée par  les  plus  âgés  d'entre  les  ci- 
toyens de  renoncer  à  leur  révolte  ,  Se 
fur  la  promefle  qu'on  leur  fît  de  l'ou- 
blier, ils  dépofercnt  les  armes.  Les 
périls  étrangers  dont  ils  étoient  en- 
vironnés furent  en  effet  la  caufe  de 
kur  fa' ut.  On  ne  manqua  de  parole 
cju'à  regard  du  feul  Bomikarqui  étoit 
à  leur  tête ,  &  qui  après  toute  forte 
d'infultes  &  de  mauvais  traitemens  fut 
égorgé  c outre  la  promeiTe  dans  h^^ 
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quelle  il  étok  compris.  C'eft  ainîî 
que  les  Carthaginois:  conferverenc 
pour  lors  leur  ancienne  forme  de  goiF 
vernement.  Cependant  Agathocie 
chargeant  un  afl'ez  grand  nombre  de 
barques  des  dépouilles  qu'il  avoit  fai- 
tes ,  &  y  faifant  monter  ce  qui  ref- 
toit  de  Cyi'en-éens  incapables  de  fer- 
vice  ,  il  envoyeit  le  tout  à  Syracufe. 
Mais  une  tempête  s'étant  élevée  pen- 
dant ce  trajet ,  une  partie  de  fes  bar- 
ques périt  dans  les  eaux ,  &  une  au- 
tre échoua  contre  les  Illes  Pithecufes , 
vers  les  côtes  de  lltalie ,  de  forte 
qu'il  n'en  arriva  dans  Tlfle  qu'un  très- 
petit  nombre. 

En  Italie,  les  CoTifuIs  Romains 
prêtèrent  du  fecours  aux  Marfes  {a) 
attaqués  parles  Samnites,  &  emportè- 
rent un  grand  avantage  fur  ces  derniers^ 
De-là  traverfant  FOmbrie  ,  ils  revin- 
rent dans  la  Tofcane  qui  ne  leur  obéiP 
foit  pas  encore,  &  s'y  faifîrent  du 
fort  nommé  Caprium.Là-deffus  les  h^a^ 
bitans  du  pays  leur  ayant  demandé  une 
trêve  ,  ils  en  accordèrent  une  de  qua- 
rante {b)  ans  aux  Tarquiniens  ,  mais 
il  la  bornèrent  à  un  an  à  l'égard  de 

(«)Tite-Liv.  9.  +i.  |  avoit  parlé  dès. ion  U  J» 
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tous  les  autres  peuples  de  Vlîetrune* 
Olympiade       L'aiDiée    précédente    étant   finie 
loj'/'an.^'  Anaxicrate  fut  fait  Arconthe  d'Athe- 
*i/j?;*    /£,.nes,   &   on  nomma  pour  Confuls  a 
Rome  Appius  Claudius  ,  &  Lucius 
^11*     Volumnius.  Démétrius  mis  par  An- 
tigonus  fon  père  à  la  tête  d'une  forte 
armée  de  terre  6c  de  mer  ,  &  fourni 
d'ailleurs  de  toute  efpece  d'armes  & 
de  provifions  ,    partit   d'Ephefe.   Il 
a  voit  ordre  de  délivrer  toutes  les  vil- 
les de  la  Grèce  ,  Ôcfur  tout  Athènes  ^ 
où  CalTander  tenoit  alors  une  garni- 
fon.  Démétrius  cinglant  à  pleines  voi-- 
les  de  ce  côté  là  ,  &  arrivant  bien-tôc 
au  port  du  Pyrée ,  déclara  à  Ton  de 
trompe  fa  commiîTion  &  fon  intention. 
782.     Denys  Gouverneur  de  Munychie  ,  6c 
Démétrius  de  Phalere  Intendant  de  la; 
ville  de  la  part  de  Caflander  ,  6c  qui 
avoient  Tun  &  l'autre  de  fanes  trou* 
pes  ,  fe  mirent  en  pollure  de  défenfe; 
Alais  quelques  -  uns  -  des  plus  braves 
foldats  d'Antigonus  ,   efcaladant  les 
murs  du  bas  du  rivage  ,  6c  aidant  en- 
fuite  leurs  camarades  à  monter  après- 
eux  par-deflus  les  murailles   s'empa-- 
rerent  ainfi  du  Pyrée.  Denys  reprit  j 
incelTamment  le  chemin    de  fa  cita- 
delle ;,  6c  Démétrius  de  Phalere  fe  lé*. 
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dra  dans  la  ville.  Le  lendeinam  ,  ce- 
lui-ci ayant  été  envoyé  comme  dépu- 
té du  peuple  à  Démetrius  ,  il  lui  re- 
préiénta  Findépcndance  naturelle  dw 
peuple  d'Athènes  que  le  jeune  Déme- 
trius faifoit  femblant  de  délivrer.  Mais- 
traitant  enfuite  de  fa  propre  fureté  > 
il  obtint  une  garde  pour  fa  perfonne  ; 
après  quoi  jugeant  plus  à  propos  de 
fe  mettre  en  liberté  par  lui-même  ,  il. 
s'enfuit  à  Thebes ,  d'où  il  fe  réfugia 
en  Egypte  auprès  dé  Ptolemé.  C'eft 
ainfi  que  Démetrius  de  Phalere  (a) , 
après  avoir  gouverné  fa  Patrie  pen- 
dant dix  ans  fut  contraint  de  l'aban- 
donner. Le  peuple  d'Athènes  acqué- 
rant par  fa  retraite  une  efpece  de  li- 
berté ,  fit  rendre  des  adlions  de  grâce 
aux  Auteurs  de  fa  délivrance.  Cepen- 
dant le  jeune  Démetrius  continuant 
d'exécuter  les  ordres  de  fon  père  fit 
dreffer  des  machines  propres  à  lancer 


\a)  Nous  avons  rû 
fur  la  fia  du  1.  18.  p. 
é-f-7 .  de  Rhod.  que  Dc- 
mctrius  de  Phalcre  com- 
maiidoit  dans  Athènes 
de  la  parc  de  Caflander  : 
inais  que  (on  gouverne- 


Icre  &  Denys  Gouver- 
neur du  fort  de  Muny- 
chic  ,  font  nommés  en- 
lembie  au  l.  1 9.0. 709» 
de  R.hod^  comme  deux 
OfSjiers  de  CafTandcr, 
MjIs  Nicanor  avoir  le- 


rnentétoiî  d'ailleurs  ex.  ;  uu  ce  fort  avant  Denys» 
trêmement  doux&  équi    j  1,  1  8 . p. 6  3  S .  de  lUvad» 
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cks  traits  &  des  pki^res  ,  &  preffoîtfe- 
fore  de  Mimychie  ,  &  du  côté  de  la 
terre ,  &c  du  côté  de  la  mer  :  cette  cita-- 
délie étoit  également  défendue,  &pâr 
fafituation  &  parrépaiiTeur  de  Tes  mu* 
railles.- Mais  Démetrius  aVoit  fur  elle 
l'avantage  d  un  grand  nombre  de  fol- 
dats  &  d'excellentes  machines  de  guer- 
re. Ainfi  au  bout  de  deux  jours  d'une 
attaque  &  d'une  défenfe  très-vigou- 
reufe  ,  les  aifiégés  tués  ou^  bfefifés  en- 
fi  grand  nombre  qu^on  ne  trouvoit  plus 
perfonne  à  mettre  à  leur  place  ,  s*af- 
foibliifo^ient  vifiblement  :  au  lieu  que 
les  foldats  de  Démetrius  aiïez  nom- 
breux pour  ne  combattre  jamais  tous 
enfemble  ,  &  fe  fuccédant  les  uns  aux 
autres  ,  entrèrent  enfin  dans  une  place 
vuide  de  défenfeurs.  Ik  y  firent  dé- 
pofer  les  armes  au  peu  de  foldats  qui 
y  reftoient  encore ,  ik  prirent  De* 
nys  vivant.  Tout  cela^fe  pafl'a  en  très-^ 
peu  de  jours ,  &  Démetrius  faifant 
rafer  Munychie  &  déclarant  Athènes 
libre,  contrada  avec  la  République 
amitié  &  alliance  d'arm  ^. 

Les  Athéniens  en  reconnoilTance 
de  ce  bienfait  ,  ordonnèrent  par  un 
décret  qui  fut  enregiftré  de  la  main  de 
Stratoclés ,  que  I'oû  drefferoit  à  Anj^ 
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tî'gonus  &  àDëmetrius  deux  flatues  ']^p 
d'or,  qui  les  reprefenteroient  l'unie 
l'auîre  fur  un  char  ,  &  que  Ton  pofe- 
roit  à  coté  de  celles  d'Harmodius  (^) 
&  d'Ariflogiton ,  portant  fur  leur  tête 
chacune  une  couronne  d'or  du  prix  de 
deux  cents  talens,  &  pofées  lune,  ôc 
l'autre  fur  un  autel  qu'on  appelleroiç 
Tautel  des  Sauveurs*Qu'au  lieu  des  dix 
tribus  quijufqu'alors  avoient  compofé 
le  peuple  d'Athènes  ,  on  le  diflribue- 
roit  en  douze,  dont  les  deux  nouvel- 
les s'appelleroient  Antigonide  &  De- 
nietrianej  qu'on  inftitueroit  enfin  pour 
chaque  année  en  leur  honneur  des 
combats^une  proceflion  publique  &  un 
facrifice  ,  après  avoir  tracé  l'image  à^ 
l'un  &  de  l'autre- Prince  furie  voile  de 
Minerve.  Ceft  ainfi  que  la  ville  d'A- 
thènes après  avoir  perdu  fa  liberté  de- 
puis quinze  ans,  par  la  guerre  appel- 
îée  Lamiaque  (^)  ,  recouvra  l'ancien- 


U)  Deux  Athéniens 
qui  confpirerenc  ccwitre 
la  tyrannie  de  Pifillrate. 
Ariftogitcn  le  tua  de  fa 
main.  Jl  a  été  dit  un 
mot  de  l'un  &  de  l'au- 
tre, au  fécond  vol.  de 
cette  tradudion.p.  -j  7  7. 
daDs  les  extraits  de  Dio- 
«lore  par  l'Empereur 
Conftantin  rojpliiioge- 


[b]  On  a  vu  l'origine 
de  la  guerre  Lamiaque 
axi  L.  i8..p.  5-91.  de 
Rhod.  la  retraite  d'An^ 
tipater  dans  Lamia-  p-. 
r9  6.  &  la  fin  de  la 
même  guerre  ,  par  la 
foumifliçn  des  Atlie- 
ni  en  s  à  An  tipater..  p, 
6.0 1 .  on  trouve  même 
deslej.  I  7.p,  f  7  7,dc 
Khçd.  «ne  prépauÙQBL 
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ne  forme  de  fa  République.  Démc-- 
trius  allant  de-là  à  Mégare  ,  dans  FAt- 
tique  &  de  la  dépendance  d'Athènes , 
força  de  même  la  garnifon  de  Caflfan- 
der  qui  occupoit  cette  place  ;  &  l'ayant 
rendue  aux  Athéniens ,  il  reçut  de  leur 
part  de  grands  témoignages  de  recon- 
noiffance.  Ils  envoyèrent  en  même 
teras  des  Ambafladeurs  à  Antigonus> 
pour  lui  rendre  compte  de  tous  les 
honneurs  qu'on  lui  avoir  décernés ,. 
&  qui  parlant  enfuite  de  la  difette  de 
vivres  ou  leur  ville  étoit  tombée  ,  & 
du  befoin  qu'ils  auroient  de  bois  pro- 
pres à  remonter  leur  marine  ,  obtin- 
rent de  lui  cent  cinquante  mille  me- 
fures  de  blé  ,  &  toute  la  charpente 
qu'il  leur  falloir  pour  fe  donner  une 
flotte  de  cent  vaifleaux.  Retirant  aufîî 
la  garnifon  qu'il  tenoit  lui-même  dans- 
riile  d  Imbrus ,  àla  pointe  de  la  Cher* 
fonnefe  de  Thrace ,  il  en  céda  la  ca^- 
pitale  aux  Athéniens  :  il  envoya  en 
même  temps  à  fon  fils  Démetrius  l'or- 
dre de  former  de  toutes  les  villes  al- 
liées un  confeil  général  où  l'on  traitât 

éloignée  k  la  guerre  La-  |  prefque  tous  Ce  ren  Jre 
miaquc  par  les  f'oldats  I  au  Promontoire  du  Ta - 
qu'Alexandre   en    Afie  ;  narc  au  Iwddu  rcloi"'oa« 
avoitliccntiés  de  fon  vi-  i  ncfc. 
vaat ,    Se  t^ui   viiueut  |, 
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des  intérêts  communs-  de  la  Grèce  ; 
(k  il  le  chargeoit  lui-même  de  palTer 
inceiTamment  dans  Flfle  de  Chypre  , 
6c  de  fc  difpofèr  là  à  porter  la  guerre 
aux  Lieutenans  de  Ptolemee. 

Démetrius  s'embarqua  auifi-tôt  fui- 
vant  les  ordres  de  fon  père  ,  arriva  fur 
les  côtes  de  la  Carie  d'où  il  envoya 
propofer  aux  Rhodiens  une  alliance 
d'armes  contre  leRoi  d'Egypte.  Ceux- 
ci  refuferent  cette  propontion  ,  &  in- 
clinant pour  une  paix  générale  &  uni- 
verfelle  ,  ils  s'attirèrent  la  haine  d' An- 
tigonus.  Aufîî-tôt  Démetrius  palTant 
dans  la  Cilicie ,  &  fe  muniffant  là  de 
vaifîeaux  &  de  foldats  ,  il  vint  dans 
rifle  de  Chypre  ,  déjà  pourvu  de 
quinze  mille  hommes  d'Infanterie  ,  de. 
quatre  cents  chevaux  ,  de  légers  na- 
vires ou  de  galères  au  nombre  de  cent 
dix ,  Se  de  cinquante-trois  vaifîeaux  de 

fuerre  ou  de  haut  bord ,  fans  parler 
e  bien  des  galiotes  chargées  de  toute 
cfpece  de  provifions  nécelTaires  pour 
les  hommes  &  pour  les  chevaux.  II 
pofa  d'abord  fon  camp  fur  le  rivage 
de  la  ville  de  Carpafie  en  Chypre  ,  6c 
ayant  tiré  fes  vaiiTeaux  à  terre,  il  les  en- 
vironna d'une  palilîade  épaifle ,  &  d'un: 
folié  profond.  Allant  attaquer  de-là; 


l 
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[es  villes  les  plusvDifines,  il  cmp'ortS» 
d'abord  Carpafie  &  enfuite  Uranie.'- 
LaiiTant  enfuite  une  garde  fuffifante 
pour  fa  flotte ,  il  alla  former  le  fiégô 
.7^4*  de  Salamine.  A  cette  attaque  Mene^ 
las  (a)  Lieutenant  de  Ptolemée  dans 
Chypre  ,  réunit  toutes  les  garnifon^ 
répandues  dans  les  places  de  l'Ifle  pour 
en  fortifier  la  capitale.  Comme  les  en^ 
nemis  étoient  encore  à  quarante  fta- 
des  de  Salamine,  il  alla  au-devant 
d'eux,  accompagné  de  douze  mille 
hommes  de  pié  &  de  huit  cents  che- 
vaux. La  bataille  s'étant  bien-tôt  don-» 
née  ,  les  troupes  de  Menelas  furents 
battues  &  mifes  en  fuite. Démetrius  les 
pourfuivant  jufqu'à  leur  ville ,  leur  tua 
environ  mille  hommes ,  &  fit  fur  eux 
près  de  trois  mille  prifônniers  ,  qu'il 
délivra  enfuite  pour  les  enrôler  dans 
fes  troupes.  Mais  comme  ceux-ci  qui 
avoient  laiiTé  tous  leurs  effets  en  Egyp-? 
te  fous  ladéfenfe  de  Ptolemée  ,  fe  dif- 
pofoient  à  déferter  pour  revenir  à  Mc-f' 
nelas  ^  il  les  fit .  embarquer  de  force 
comme, des  gens  qu'il  ne  pouvait  ja-» 
mais  gagner  ,  &  les  envoya  tous  à  fon 
perc  dans  la  Syrie.  Antigonus  réfidoit 

(a)  Il  a  été  nommé  j  deutï.  70-1»  dc  BJxQdé 
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en  effet  alors  dans  la  haute  Syrie ,  ou  il 
s'occupok  à.bâtir  fur  le  fleuve  Oronte 
une  ville  qui  devoir  s'appeiler  Antigo- 
lîie  de  fon  nom ,  il  y  deftinoit  des  fom- 
lïies  immenfes  ^  il  lui  donnoit  trois 
lieues  (^)  de  tour.  Le  lieu  étoit  très- 
favorable  pour  avoir  infpeétion  de  là 
fur  la  Babylonie  &  fc  toutes  les  Sa- 
trapies Supérieures  &  inférieures,  juf- 
qu'aux  limittes  de  l'Egyte.  Mais  cette 
nouvelle  ville  ne  {ubfiila  pas  long-tems  ; 
&  elle  fut  détruite  par  Séleucus ,  qui 
en  tranfporta  tous  ks  habitans  &  toute, 
la  gloire  à  celle  qu'il  ^t  bâtir  dans  la 
faite  fous  le  nom  de  Seleucie.  Nous 
raconterons  ce  fait  plus  =  en  détail  , 
quand  le  cours  de  notre  hiftoire  nous 
aura  fait  arriver  à  cette  époque  (^). 
Cependant  les  troupes  de  Menelas 
ayant  été  battues  en  Chypre ,  firent 
paflfer  leurs  machines  au-dedans  de  leur 
capitale  Salamine  ,  &  voyant  que  Dé- 
metrius  fe  difpofoit  à  les  aiîîéger ,  ils 
garnirent  leurs  murailles  de  toutes  les 
défenfes  convenables  ;  &  Menelas  fît 
partir  incefïamment  des  députés  au 

(,a)  L'Auteur  dit  7C.  |  une  lieue. 
ftadcs.  Il  s'en  faud  roit  à        l,  ^  ]Cc  ne  fera  pas  flans 
ia  rigueur  72..  pour  ^.  j  ccquinousrcilcdutcxie 
lieues  complètes  :  lur  le  1  de  Diodore, 
pie  4e  14.  ftàdes  pour  { 
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.oi  d'Egypte  pour  l'inflruire  des  per» 
tes  qu'ils  avoient  déjà  eiTuyées ,  &  poiir 
le  prier  de  les  fecourir  dans  le  danger 
où  fe  trouvoit  l'IUe  entière. 

Démetrius  de  fon  côté  voyant  que 
Salamine  étoit  une  place  confidérable , 
&  dont  les  habitans  qui  n'étoient  pas 
en  petit  nombre  ,  fe  difpofoient  à  une 
défence  vigoureufe  ;  jugea  à  propos  de 
fe  pourvoir  de  machines  énormes,  de 
catapultes  propres  à  lancer  au  loin ,  ou 
des  traits  de  toute  efpece ,  ou  des  pier- 
res de  toute  gro fleur.  Il  fît  même  ve- 
nir de  l'Afie  des  ingénieurs  &  des  ou- 
vriers de  toute  proïefîion ,  des  inftru- 
mens  de  guerre  ,  ou  des  matières  pro- 
pres à  en  faire.  Mais  fur-tout  il  fit  conf- 
truire  une  machine  quarrée  qu'il  nom- 
ma Helepole  (a) ,  dont  chaque  côté 
avoit  quatre-vingt-dix  coudées  dehau- 
o  teur  fur  quarante-cinq  de  largeur ,  diir- 
'  ^'  tribuée  en  neuf  étages,  6c  pofée  fur 
quatre  fortes  roues  de  la  hauteur  de 
huit  coudées.  Il  fit  faire  auffi  des  bé- 
liers d'une  groffeur  prodigieufe ,  8c 
pofés  de  part  &  d'autre  fur  des  formes 
de  tortues.  Les  bas  étages  de  l'Hele- 
pole  enfermoient  des  machines  de  deux 
cents  foixante  &  dix  livres  de  poids ^r 

(  i«  )  A  la  lettre ,  cmporte-viUc. 
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propres  à  lancer  des  pierres  ;  ceux  du 
milieu  ,  les  machines  qui  lançoient  les 
plus  forts  javelots  ;  èc  enfin  des  plus 
hauts  étages  ,  on  lançoit  les  pierres 
ou  les  flèches  les  plus  légères  :  l'édi- 
fice entier  contenoit  plus  de  deux  cents 
hommes.  L'ayant  fait  arriver  au  plus 
près  des  murs  y  on  en  abbatoit  toutes 
les  éminence  ou  les  faillies  avec  des 
traits  de  moindre  force  ,  pendant  que 
les  béliers  ébranloient  le  milieu  m.ême 
Se  le  corps  des  murs.  Les  aiïiégés  qui 
fe  défendoient  avec  un  grand  coura- 
ge ,  &  qui  oppofoient  machines  à  ma- 
chines ,    rendirent  pendant  quelques 
jours  5  &  l'attaque  &  la  défenfe  éga- 
lement douteufes;  Ôc  les  travaux  auiîî 
bien  que  les  dommages  paroifloient 
.alTez  partagés.  Mais  enfin  la  muraille 
étant  abfolument  tombée ,  6c  la  ville 
fur  le  point  d'être  emportée  d'aiTaut  ; 
la  nuit  fufpendit  en  même  tems  &  l'at- 
taque &  la  défenfe.  Menelas  qui  vit  ce 
danger  dans  toute  fon  étendue  ,  &  bien 
convaincu  qu'on  .ne  pouvoit  le  parer 
qu'en  mettant  les  chofes  dans  une  toute 
autre  fituation  ,  fit  amalTer  une  très- 
grande  quantité  de  bois  fec ,  &  le  jet- 
tant  la  nuit  allumé  &  frotté  d'avance 
:de  toutes  les  matières  qui  pouvoieiK 
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animer  la  flamme  ,  il  parvint  en  effet 
à  brûler  la  plus  grande  partie  des  ma- 
chines des  affiégeans.  A  cet  afpeél  les 
foldats  de  DémetriuS'Coururent  au  fe- 
cours  :  mais  le  feu  ayant  déjà  pris  le 
deiîiis  3  confuma  ce  bâtiment  de  bois , 
ôc  un  grand  nombre  de  foldats  qui  y 
étoient  enfermés.  Démetrius  quoique 
fruftré  de  ce  côté-là  d'un  fecours  fur 
lequel  il  avoit  beaucoup  compté ,  ne  fe 
défiila  point  de  fon  entreprife ,  ôc  con- 
tinua le  fiége-par  terre  &:  par  mer ,  es- 
pérant de  regagner  par  le  tems  ce  que 
le  feu  lui  avoit  fait  perdre. 

Cependant  Ptolennée  ,  dès  qu'il  eut 
appris  la  défaite  de  Menelas ,  partit  de 
l'Egypte  avec  une  armée  de  terre  ôc 
de  mer  ;  &  étant  arrivé  à  Paphos  en 
Chypre  ,  il  emprunta  des  barques  de 
toutes  les  villes  maritimes  de  Tlfle  ,  & 
arriva  au  port  de  Citium  ,  qui  n'eftdiT- 
tant  de  Salamine  que  de  deux  (  a  )cents 
(lades  ;  il  avoit  en  tout  cent  quarante 
Galères  :  la  plus  forte  étoit  de  cinq 
rangs  de  rames ,  &  lamoindre  de  trois. 
Elles  étoient  fuivies  de  plus  de  deux 
cents  barques  qui  ne  portoient  pas 
moins  de  douze  mille  hommes  d'In- 
fanterie. Le  Roi  lit  mettre  à  terre  quet- 

{^]  s.  lieues  i, 

ques-uns 
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cues-uns  de  Ces  gens,  pour  aller  dire  à  'jSS, 
Menelas  de  lui  envoyer  de  Salamine, 
sil  ecoit  poflîbk,  environ  foixante 
vaijeaux.  li  comptoit  que  ce  renfort 
mettant  fa  flotte  fur  le  pié  de  deux 
cents  voiles,  le  rendroit  égal  ou  mê- 
me fupe'rieur  à  l'ennemi.  Démetrius  , 
infîruitdefon  projet,  laiffa  devant  la 

piace  une  partie  de  fes  troupes  :  mais 
»1  fit  monter  fur  fes  vaiffeaux  ce  qu'il 
avoit  de  meilleurs  foldats ,  &il  en  gar- 

m  les  bords  de  machines  propres  à 
lancer  des  traits  &  des  pierres.  Entre 
ces  machines  celles  qui  étoient  fur  les 
proues  avoient  trois  palmes  (  ^  )  de  lar 
geur  pour  lancer  des  pierres  de  cette' 
mefure  :  cette  flotte  quiavoit  été  équi- 
pee  avec  beaucoup  de  foin  bordoit 

tout  le  rivage  &  l'anchre  ayant  été 
jettee  hors  fe  la  portée  du  trait,  l'e"! 
tree  du  port  fe  trouvoit  fermée.  Elle 
empechoit  par-là  que  les  vailfeaux  de 
Salamine  reftés  dans  le  port  ne  puffent 
joindre  ceux  qui  venoient  à  leur  fe- 
cours  ;  &  dans  cette  polltion  Dé- 
inetriusattendoitJa  flotte  qui  venoit 

^uc  le   pal^e  S  ,.;    j^^^^^^'*  l'".>c  de     ^ 


£ 


53^  Jfe  oréparoit  à  la  combat-^ 

•^;^^Sre;fanSemdes'approchote 
tre.  ^e^en^l^   4^  l'ïlle  de  Chypre  ;  ôc 

comme  oune  ion  armée  ^^■ 

dç  charge  pour  l^jrov^^^^f^^. 

«^-^  ^""Trames  po-e-P^^^-^^ 
cinq  rangs  ^^^  "^^'X' -ens  de  fe  join- 
les  vaiffeaux  des  "^">^"^°,'f,eiurs. 

^a^eâte'mrfurlerwagepour^y^^^^^^^^ 

^'^r"\Surïs  bfgerÏÏnt  des'y 
«u  leurs  bleflures  "D  &  ^  ^^ttant 
réfugier  à  la  nage.  *-eP^""      ,    ,j  ^mt 

ciuelquesportsduvo.lma|    ^,^^^1;^, 

forts  étoient  a  fept/an|s  a 

le  plus  grand  nombre  a  cnq.J.^.^^^ 

c\,e  étoit  compofc-e  de  'ep 
Pheiuçieusàfept  rangs,  ce  ttt^ 
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galères  Athéniennes  à  quatre  rangs, 
commandées  par  le  Capitaine  Médius 
{a),^  Après  celles-ci  il  plaça  dix  ga- 
lères à  fix  rangs  de  rames ,  &  autant 
à  cinq  ;  jugeant  à  propos  de  fortifier 
la  partie  de  la  flotte  oùil  vouloit  com- 
battre lui-même.  Il  plaça  dans  le  cen- 
tre les  plus  petits  bâtimens  fous  la  con- 
duite de  Themifon  (Z^)  de  Samos  ,  & 
de  Marfias  {c)  ,  qui  a  écrit  l'hifloire 
de  Macédoine.  Il  avoir  confié  Taîle 
droite  à  Hegefippe  d'Halicarnafle  & 
à  Pleiftias  de  Cos ,  fe  réfervant  (^) 
lui-même  le  commandement  de  toute 
Farmée  nivale. 

Le  premier  deflein  de  Ptolemée 
étoit  d  entrer  de  nuit  dans  le  port  de 
Salamine  ,  où  il  efpéroit  de  furpren- 
dreles  ennemis.  Mais  voyant  au.  point 
du  jour  la  flotte  de  Démetrius  venue 
en  bon  ordre  à  fa  rencontre  ^  il  fe  pré- 


ia  )  Nommé  au  liv. 
précédent,  p.  7  i  f .  de 
Rhod, 


cit.  p.    f  T  . 

(^^Ceftlefensleplus 
raifounable  qu'on  puifi'e 


{,  6  1  II  a  de)a  été  nom-  ;  donurr  au  rcxre  qui  !'em- 
tne  comme  chef  d'ar-  ^  ble  dire  que  Piciilias 
mec  navale,   l.    19.  p.     étoit    le   Commandant 


704.  deRhod 

(c)    Son    article    fe 
trouve datisGerardVof-     „^  ^.,.,v. 
ûus.  De  mjioric,  ^,vf-|  coweition 


général  de  la  flotte.  Le 
vieux  traducteur  C  au- 
de  Seyfiel  autoril'e  cette 
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Tue  fes  vaifcauxde  charge  le  fuwroient 
787.  de  loin  ;  &  mettant  les  autres  en  hgne , 
^^      fl  en  or'ma  fon  aîle  gauche  ,  défendue 

pardesvaiffeauxdehautbord,  & 

Ss  laquelle  il  fe  tenon  Im- même. 

Us  deuUottes  étant  ainfiar;rang,ees 

on  fit  aux  Dieux  de  V^^^^J^'^^l^r^ 
invocations  commence  s  par  ceu^  qu 

£e  deux  Généraux  furie  point  d  ou- 
vri  un  combat  oh  il  s'ag.roit  de  leur 
Xire  &  de  leur  vie  n  éto.ent  po  Ht 
gloire  oc  u  -németr  us  arrive  a 

erc\X¥tlrnée  ayant  fait  la  mê- 
::XLl'.ntemllequifparo.^^^^^ 
ïeux  flottes   difparut  dans    Imitant 

ciême  inftant  à  coups  de  traits  ôc  Qc 
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teierres  lancées  par  leurs  machines  ;  ôc 
a  mefure  que  leurs  rafneurs  ,  animés 
par  les  cris  de  leurs  comités ,  faifoient 
joindre  les  bâtimens  ennemis ,  les  fol^ 
dats  montoient  de  part  ôc  d'autre  fur 
leurs  ponts  :  les  bâtimens  pouflés  avec 
violence  les  uns  à  côté  des  autres ,  em- 
portoient  tout  un  rang  de  leurs  ram.es , 
&  par  là  fe  rendoient  réciproquement 
inutiles  pour  le  combat  ,  &  s'ôtoienc 
d'ailleurs  tout  moyen  de  fuite;  ce  qui 
iaifoit  perdre  à  ceux  qui  fe  préparoienc 
à  combattre  fur  leur  pont  une  partie 
de  leur  courage  ,  en  leur  ôtant  tout^ 
efpérance  de  retraite.  Quelques  vaif- 
feaux  après  avoir  porté  un  coup  à  un 
vaiiTeau  ennemi  reculoient  fur  leur 
poupe  5  pour  leur  en  porter  un  fé- 
cond :  &  cependant  les  foldats  qui 
ëtoient  fur  le  pont  choifilfoient  "de 
loin  ceux  fur  lefquels  ils  vouloient  ûr 
reren  arrivant. Quelques-uns  desCom- 
mandans  particuliers  faifoient  lancer 
leurs  vaifleaux  de  biais ,  de  forte  qu'en- 
gagé par  fa  pointe  entre  les  ais  du  vaif- 
leau  attaqué  ,  il  leur  laifibit  le  tems  de 
paiïer  avec  une  partie  de  leur  monde 
furie  pont  de  ce  vaiffeau,  oùils  s'ex- 
pofoient  à  autant  ou  plus  de  mauiç 
qu'ils  n^enpouvoiefît  faire.  Quelques-, 

Piij 
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uns  de  ceux  c^ui  fe  croyoient  affe« 
près  d'un  vaiiTeau  ennemi  pour  y  fau- 
^ler  ou  pour  s'y  prendre  ,  tomboient 
dans  l'eau  ,  où  on  les  perçoit  de  traits- 
ou  à  coups  de  lance  :  mais  d'autres 
auiîî  parvenus  à  leur  but ,  tuoient  diL 
inonde  ;  où  tournant  à  leur  profit  le 
défavantage  du  lieu  ,  pouflbient  leurs 
adverfaires  dans  la  mer.  En  un  mot  le 
iTiOuvement  ou  l'inégalité  d'un  pareil 
fol  nuifoit  fouvent  aux  plus  braves , 
6c  favorifoit  quelquefois  ceux  qui  l'é- 
toient  le  moins.  Car  fur  un  terrain  fer- 
788.  ^^^^^  courage  fe  faii  1  i-mêmefaroute, 
&  n'a  rien  à  craind.e  des  corps  étran- 
gers &  inanimés  par  eux-mêmes  ;  au- 
lieu  que  dans  les  combats  de  mer  ,  la 
mobilité  de  cet  élément  donne  lieu 
à  une  infinité  d  avantures  cafuelles  qui 
décident  feules  de  tout.  Cependant 
Démctrius  monté  fur  une  galère  à 
fept  rames  ,  préfidoit  au  combat  avec 
une  aélivité  merveilleufe.  Environné 
"d'ennemis  qui  l'attaquoient  en  foule, 
il  faifoit  lancer  des  javelots  fur  les  uns 
&  il  perçoit  les  autres  avec  fa  lance. 
Quoiqu'il  fervit  de  but  à  une  infinité 
de  traits  ,  il  en  évitoit  les  uns  par  ua 
•  mouvement  du  corps ,  ou  il  préfen- 
*toit  adroitement    fon  bouclier    aux 
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^titres:  il  étoit  accompagné  de  trois 
liommes  prépofés  pour  défendre  fa 
perfonne  ;  l'un  d'eux  atteint  d'un  ja- 
velot tomba  mort  à  côté  de  lui ,  & 
les  deux  autres  furent  bleifés.  Enfin 
après  un  combat  violent  il  mit  en  fuite 
toute  Faîle  droite  de  la  flotte  enne- 
mie ,  &  quelques  vaiffeaux  détachés 
qui  i'accompagnoient.  Mais  Ptolemée 
de  fon  côté  qui  étoit  à  la  tête  de  fes 
plus  forts  vaiffeaux  montés  par  les 
plus  braves  de  fes  foidats,  repoufla  ai- 
lement  toute  l'efcadre  à  laquelle  il 
avoit  affaire.  Il  Bt  couler  à  fond  une 
partie  des  vaiffeaux  dont  elle  étoit 
compciée-  v  Se  ic  renaît  îM^îtrC  d^  LQUS 
les  autres.  Cet  avantage  lui  fit  efpéreï 
qu'il  en  auroit  un  femblable  fur  Taîle 
gauche  des  ennemis.  Mais  voyant  fon 
aile  droite  (a)  extrêmement  maltrai- 
tée, mife  en  fuite  &pourfuivie  parDé- 
metrius ,  il  fe  retira  lui-même  à  Ci- 
tium. 

Démetrius  réellement  vainqueur 
dans  cette  rencontre  donna  quelques- 
uns  de  fes  vaiffeaux  de  guerre  à  Néon 
&  à  Burichus,  avec  ordre  depourfui- 


i /«)  Le  texte  porte  fon 
aile  gauche  :  mais  nous 
venons  de  voir  que  Dé- 


metrius avoit  mis  en 
fuite  i'aile  droite  dcPto- 
lemse. 
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vre  Tennemi ,  &  de  recueillir  les  foî-* 
dats  qu'on  trouveroit  encore  nageansV 
Cependant  lui-même  ornant  fes  vaiC- 
féaux  de  toutes  les  marques  de  la  vic- 
toire ,  &  traînant  après  lui  les  bâtimens 
pris  &  attachés  aux  Tiens  ,  revint  à 
Carpafie  ,   où  il  avoit   d'abord  pris 
terre  &  pofé  Ton  camp.  Dèsletemsde 
la  bataille  ,  Menelas  qui  commandoit 
dans  Salamine  avoit  armé  foixante  na- 
vires 5  qu'il  envoyoit  à  Ptolemée  fous 
la  conduite  de  Menœtius  :  ces  navi- 
res s'étant  ouvert  un  pafTage  à  travers 
les  vaifTeaux  de  Demetrius ,  les  trois- 
pes  de  celui-ci  battues  s'étoient  réfu- 
tées auprès  dt  cdlts  cui  c^inpcitnt 
déjà  fur  terre  ;  6c  celles  de  Menœtius, 
quoique  viétorieufes  en  cette  rencon- 
tre^  étant  arrivées  trop  tard  au  lieu  où 
fe  donnoit  la  bataille  générale  ,  s'en 
revinrent  à  Salamine.  Le  fuccès  du 
combat  ou  de  la  viéloire  de  Deme- 
trius ,  fut  la  prife  de  plus  de  cent  vaif- 
feaux  plats,  fur  lefquels  fe  trouvèrent 
près  de  huit  mille  foldats.   On  avoit 

f)ris  quarante  vaiiTeaux  longs  avec  tous 
es  hommes  qui  étoient  deàans ,  Ôc  on 
ngo»     ^"  *^^^^^  coulé  à  fond  près  de  quatre- 
vingts  que  les  vainqueurs  amenèrent  à 
pioitié  pleins  d'eau  à  la  vue  de  kur 
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camp.  Démetrius  n'avoit  eu  de  fon 
côté  que  vingt  vaifTeaux  endommagés, 
mais  qui  étant  réparés  avec  foin  lui 
fervirent  long-tems  encore.  Cepen- 
dant* Ptolemée  renonçant  pour  tou- 
jours à  rille  de  Chypre  s'en  revint  en 
Egypte.  Démetrius  au  contraire  re- 
cevant à  foi  &  hommage  toutes  les 
villes  de  cette  Ifle ,  en  fît  enrôler 
les  garnifons  parmi  fes  troupes  :  Se 
cette  recrue  lui  fournit  feize  mille 
hommes  d'Infanterie  &  environ  fix 
cents  cavaliers  :  après  quoi  il  fit  par- 
ter  à  fon  père  le  détail  de  fa  viéloire 
par  des  hommes  embarqués  furie  plus 
fceau  de  fes  vailîeaux.  Antigonus  char- 
mé de  cette  nouvelle ,  &  ennorgueil- 
li  d'un  fi  grand  fuccès  prit  alors  le  dia- 
dème ,  &  depuis  fe  fit  toujours  nom- 
mer B.oi  i  en  accordant  à  fon  fils  le 
même  titre  &  les  mêmes  honneurs 
qu'à  fa  perfonne.  D'un  autre  côté  Pto- 
lemée  ne  fe  laiffant  point  abbatre  par 
fa  défaite  oa  par  fa  retr<^ite  ,  prit,  aufîî 
le  diadème  &  fe  revêtit  du  titre  de 
Roi.  Ce  fut  à  leur  exemple  que  les  au- 
tres Satrapes  ou  Souverains  de  chaque 
.  province  particulière  fe  proclamèrent 
Rois  à  Tenvi  les  uns  des  autres.  Sous 
ce  même  titre  Seleucus  fe  déclara  poP 
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felTeur  immuable  des  Satrapies  fupé- 
rieures ,  &  Lyfimachus  &  Caflander 
s'attribuèrent  pour  toujours  &  en  toute 
fouveraineté    la  part  qu'il  leur  avoit 
donnée  des  pofleiTions  ou  des  conquê- 
tes   d'Alexandre.    Pour   nous   après 
cette  expofition  des  affaires  de  TEu- 
rope  &  de  TAfie  :  nous  reprendrons 
celles  de  TAFrique  &  de  la  Sicile  aiL 
point    où  nous  avons  laiffé  ces  der- 

-nieres. 

^'z    Agathocle  apprenant  le  nouveau  ti- 
tre  dont  les  fucceffeurs  d'Alexandre  ve- 
Boient  de  fe revêtir;  &  nefe  croyant 
inférieur  à  eux  ni  en  force ,  ni  en  éten^ 
due  de  poffefTions,  ni  en  nombre  d'ex- 
ploits militaires  ,  fe  déclara  Roi  com- 
me eux.  Il  ne  jugea  pourtant  pas  a 
propos  de  prendre  le  diadème.  Dès  le 
commencement  de  fa  tyrannie  il  avoit 
poné  une  couronne:  mais  c'étoit  fous 
le  prétexte  d'une  participation  au  Sa- 
cerdoce  de    quelque  Divinité  ,    au- 
quel   il    n'avoit  pas   renoncé.    Mais 
quelques-uns   difent  qu'il  ne   portoit 
cette  couronne  que  pour  cacher  un 
manque  de  cheveux  qui  le  rendoit  pref- 
que  chauve.Cependant  pour  faire  quel- 
que chofe  qui  parut  digne  du  nouveau 
titre  qu'il  fe  donnoit ,  il  s'arma  contf e 
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les  habitans  d'Utique  (  ^  )  qui  vehoient   . 
defe  révolter.Tombanttout  d'un  coup 
fur  cet  ville  ,  autour  de  laquelle  il  prit 
environ  trois  cents  de  fes  habitans  ;  il 
leur  propofa  de  lui  céder  leur  ville  mê- 
me ,  auquel  cas  il  leur  pardonneroit 
leur  révolte.  Mais  le  corps  des  citoyens 
ayant  rejette  cette  propofition ,  il  fit 
drelTer  éc    approcher  des  murs  une 
machine  fort  élevée^  autour  de  laquelle 
ëtoientfufpendus  vivans  ceux  qu'il  avoit 
fait  prifonniers.  Les  habitans  d'Uti- 
que plaignirent  à  la  vérité  le  malheu- 
reux fort  de  leurs  concitoyens  ;  mais 
enfin  leur  préférant  la  liberté  publique     75)0' 
ils  garnirent  leurs  murailles  de  foldats , 
ôc   fe  préparèrent  à   foutenir  vigou- 
reufement  le  fiege  dont  ils  étoient  me- 
nacés :  Agathocle  qui  avoit  fait  mon-  - 
ter  dans  la  machine  dont  nous  venons 
de  parler  des  archers  &  des  frondeurs, 
ouvrit  le  ûege  par  cette  efpece  d'at- 
taque^qui  ne  fer  vit,,  qu'à  animer  les  af- 
fiégés  à  la  défenfe.  Ce  fut  alors  que 
les  habitans  d'Utique  tombèrent  dans 


(a)  Nous  avons  vu 
au  commencement  de 
ce  livre  ,  Agathocle 
maître  de  Tunis,  p. 
772,  >  de  Rhod.  Mais 
on  n'a    p^s  ait  QiKQic 


qu'il  eut  pris  Utique  qui 
éîoit  au-delà  du  fleuve 
Bagrada  ;  mais  lur  le  ri- 
vage gù  il  avoit  pu  al- 
kï  par  mer. 
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une  des  plus  grandes  détrefles  ou  des 
allîéges  fe  fuiîent  peut-être  jamais 
trouvés.  Car  les  Grecs  ayant  expofé 
aux  traits  des  affiegés  leurs  compa- 
triotes 5  dont  plufieurs  étoient  des  plus 
confidérables  d'entr'eux  ,  il  falloit  de 
toute  néceffitë  qu'en  les  épargnant ,  il 
lailTaiîent  prendre  leur  ville  ;  ou  que 
pour  la  fauver  ils  devinflent  eux-mê- 
iTies  les  meurtriers  de  leurs  propres  con- 
citoyens. C'efl  néanmoins  à  ce  dernier 
parti  où  les  jettoit  une  cruelle  nécel^ 
îité  qu'ils  fe  déterminèrent  avec  au* 
tant  de  regret  que  de  courage.  Car 
cmplo3^ant  toute  forte  de  traits  pour 
repoulîér  les  ennemis ,  la  plupart  tom- 
boient  fur  ceux  qui  combattoient  fur 
le  plancher  de  la  machine  ;  mais  plu- 
iieurs  auifi  s'écartoient  fur  ceux  qui 
y  étoient  fufpendus.  Quelques-uns  de 
ceux-ci  étoient  portés  par  la  forée  du 
trait  contre  les  ais  de  la  machine  ,  où 
ils  demeuroient  cloués  ,  de  forte  que 
là  ils  reifembloienf  à  des  ctiminels  con- 
damnés à  la  honte  6l  au  fupphce  de  la 
croix:  ce  qui  arrivoit  à  quelques-uns 
de  la  propre  main  de  leurs  parens  ou 
de  leurs  amis  ,  réduits  à  facrifîer  leut* 
tendreife  ôc  leur  piété  à  la  défenfe  de 
la  patrie. CepeadaatAgathode  voyanç 
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cette  réfolution  dans  les  afîiégés  ren- 
força encore  Tes  troupes,  &  ayant  vi- 
flté  tous  les  dehors,  il  s'attacha  à  un 
endroit  qui  lui  parut  moins  fort  que 
les  autres ,  &  par  lequel  il  pénétra  en 
effet  jufqu'au  dedans  des  murailles. 
Quoique  les  citoyens  fe  réfugiaient , 
les  uns  dans  leurs  maifons ,  Se  les  au- 
tres dans  les  temples ,  il  remplit  la  ville 
de  meurtres  &  de  carnage.  Les  uns 
furent  tués  au  premier  abord  avec 
l'épée  ,  il  fît  brûler  plufieurs  de  ceux 
qu'on  avoit  pris  ,  &  il  fruftra  de  leur 
efpérance  ceux  qui  s'étoient  réfugiés 
au  pie  des  autels  :  il  pilla  enfuite  ]a> 
ville  entière ,  &  y  laiffant  une  garni- 
fon  ,  il  vint  camper  auprès  d'une  ci- 
tadelle ,  appellée  le  fort  du  Chevak 
La  nature  Taveit  défendue  par  un 
marais  qui  Fenvironnoit ,  mais  il  ne 
iaifla  pas  de  l'afliéger  vigoureufe- 
ment  ,  &  en  ayant  vaincu  les  ha* 
"bitans  dans  un  combat  qui  fe  donna 
fur  l'eau ,  il  emporta  enfin  la  place. 
Devenu  maître  ainfi  de  tout  ce  qui  por- 
toit  le  nom  de  ville  ,  il  s'aifura  auffi 
d'une  grande  étendue  de  rivage ,-  6c 
même  du  pays  plus  avancé  dans  les 
terres  ,  à  Texception  néanmoins  de  la 
province  propre  de  la  Numidie  ^  entre     jpti 
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les  habltans  de  laquelle ,  les  uns  firent  - 
alliance  avec  lui  y  de  les  autres  atten- 
doient  l'événement  de  fes  entreprifes- 
ou  de  fes  excurfions. 

L'Afrique  étoit  alors  divifëe  en  qua- 
tre efpeces  de  nations  ,  la  première 
étoit  la  colonie  Phœnicienne  quihabi-- 
toit  Carthage.  La  féconde  les  Libo-- 
phœniciens  qui  avoient  plufieurs  vil- 
les le  long  de  la  mer  ,  &  quitiroient 
leur  dénomination  de  ce  qu'étant  nés 
dans  la  Libye  ils  contraéloient  des  al- 
liances avec  les  Carthaginois  par  des 
mariages  réciproques.  La  troifieme 
étoit  compofée  de  la  plus  nombreufe 
partie  des  anciens  habitans  de  l'Afri- 
que qu'on  appelloit  Libye  ,  &  qui 
hailToient  fouverainement  les  Cartha- 
ginois à  caufe  de  la  dureté  de  leur 
empire.  Enfin  la  quatriemxe  étoit  les 
Nomades  ou  Numides  qui  occupoient 
la  plus  grande  partie  de  la  Libye  jus- 
qu'au défert.  Agathocle  étoit  alors  fu- 
périeur,  ou  par  fes  propres  forces  ,  ou 
par  celles  de  fes  alliés  aux  Carthagi- 
nois mêmes.  Mais  étant  incertain  & 
inquiet  de  la  fituation  de  fes  affaires 
dans  la  Sicile,  il  fit  conftruire  des  vaif- 
feaux  fans  pont ,  ou  des  galères  à  cinq_ 
rangs  de  ramesjdanslefquellesilfitera.-^ 
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fearquer  deux  mille  de  fes  foldats  ;  de 
laiflant  à  fon  fils  Archagatus  le  foin 
&  la  défenfe  des  acquifitions  qu'il 
avoit  faites  en  Afrique ,  il  s'embar- 
qua lui-même.  &  cingla  du  côté  de  la 
Sicile» 

Dans  l'intervalle  de  fon  abfence  XI¥<5 
Xenodocus  (  ^  )  Général  des  Agri- 
gentins  avoit  mis  plufîeurs  villes  en  li- 
berté ,  &  avoit  fait  concevoir  à  tou- 
tes celles  de  Flile  entière ,  i'efpérance 
de  fe  gouverner  bien-tôt  par  leurs 
propres  loix.  A  la  première  nouvelle 
de  l'approche  d'Agathocle  ,  il  mena 
contre  les  Capitaines  que  celui-ci. 
avoit  lailTez  en  Sicile  ,  un  corps  d'ar- 
mée de  près  de  dix  mille  hommes 
d'Infanterie  &  de  mille  chevaux  : 
mais  Leptine  &  Demophile  (  ^  )  ayant 
raffemblé  environ  huit  raille  deux 
cents  hommes  de  pie  ,  &  douze  cents 
Lommes  de  cheval ,  tant  de  Syracufe 
que  des  forts  voifms  ;  il  fe  donna  un 
violent  combat,  ou  Xenodicus  ayant 
perdu  environ  quinze  cents  hommes 
fe  réfugia  dans  Agrigente.  Les  Agri- 


{a)  Nommé  eu  der-  I  nommé  au  L  précédfnc 
nier  licuXenoiicus  p.  l  7?8.  de  Rhod.  Pour 
769.  de  Rhod.  I  Lepnnc,  nous  le  verrons 

i>  \  Celui   qui  a  été  J.  employé  dans  la  tuite. 
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gentins  abbatus  par  cette  défaîte  i 
abandonnèrent  refpérance  de  leur  fu- 
périoritë ,  comme  ils  firent  perdre  à 
leurs  alliés  celle  de  leur  liberté  même. 
Cette  infortune  étoit  récente  lorf- 
qu'Agathocle  aborda  à  Selinunte,oii  il 
obligea  lesHeracleotes  qui  venoient  de 
la  délivrer  de  rentrer  eux-mêmes  dans 
Tobéiflance.  PaiTant  de-là  d'un  autre 
côté  de  rifle  ,  il  prit  Thermes  défen- 
due par  une  garnifon  Carthaginoife  , 
avec  laquelle  il  figna  un  traité ,  après 
quoi  ayant  emporté  Cephalide,  il 
y  laiflaLeptinepour  Gouverneur.  Re- 
venant enfuite  à  travers  les  terres,  il 
entra  de  nuit  dans  Centorippe  par  la 
trahifon  de  quelques-uns  des  citoyens. 
î^2.  Mais  la  fraude  ayant  été  reconnue  dès 
le  matin, il  fut  mis  dehors  parla  garni- 
fon raflfemblée,  après  une  perte  de  plus 
de  cinq  cents  hommes  desfiens.Il  s'ap- 
procha enfuite  d'Apollonie  (a)  furla. 
promeffe  que  lui  avoient  faite  quel- 
ques -  uns  de  fes  citoyens  de  la  lui 
livrer.  La  trahifon  ayant  été  dé- 
couverte &  punie  5  il  ne  réufîlt  pas 
le  premier  jour  d  un  fiége  qu'il  étoit 
convenu  de  feindre.  Mais  dès  le  lea- 

{ a  )  Ville  de  U  Sicile ,  I  I^contiuiSIt 
«tans  le    voiiinage  de  *' 
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demain  au  prix  de  bien  des  travaux  ëc 
de  bien  des  pertes ,  il  emporra  cette 
ville,  &  après  avoir  fait  égorger  la 
plus  grande  partie  des  habirans  ,  il 
piila  toutes  leurs  richeflfes.  Cependant 
Dinocrate  (a)  chef  des  bannis ,  tou- 
jours zélé  pour  la  caufe  des  Agrigen- 
tins,&  fe  portant  toujours  pour  défen- 
feur  de  la  liberté  publique,  rafîémbla  de 
plufieurs  endroits  un  grand  nombre  de 
foldats  ,  à  quoi  ne  contribuoit  pas  peu 
la  haine  univerfelle  qu'Agathocle  s'é- 
toit  attirée.  Ainfi  Dinocrate  fe  voyant 
environ  dou^^e  mille  hommes  de  pié  & 
cuiny.e  r.eprr.s  ho-mrnps  rl/^ /-i^^"->l      ^^3. 

coutumes  les  uns  oc  les  autres  à  toute 
la  fatigue  des  bannilîemens  &  des  fui:- 
tes  perpétuelles  ,  il  campa  à  décou- 
vert ,  comme  pour  inviter  Agathocle 
à  tomber  fur  lui.  Mais  comme  Aga- 
thocle étoit  beaucoup  di.alnué  de  for- 
ces 5  &  ne  cherchoit  qu  une  retraite, 
Dinocrate  fe  mit  à  le  fuivre  pié  à  pié  5. 
éc  remporta  ainfi  fu:  lui  une  victoire 
qui  ne  lui  coûta  point  de  fang  ;  Se  lui 
coûta  même  peu  de  fatigue.  Depuis 


[a]  Dinocrate  cft  nom-  /ioin-s  d 'ligné  par  le  ti- 
mê  la  preaiicre  rois  au  j  rcdcGcucral  des  baii- 
1.  I    .  p.6  f  7.  deRhoi.  j  nis, 
«nluite  p.  7  3  8.  &  tou-  i 
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ce  tems-là  on  vit  baifler  fenfiblement 
la  fortune  d'Agathoclc  ,  non-feule- 
ment dans  la  Sicile  ,  mais  encore  dans 
l'Afrique.  Car  fon  fils  Archagatus 
qu'il  avoit  laifle  là  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée 5  avec  ordre  de  s'avancer  dan? 
le  pays  ,  envoya  d'abord  quelques 
troupes  fous  la  conduite  d  Eumachus 
qui  réuffit  au  commencement  :  car  il 
aflicgea  une  grande  ville  nommée  To* 
cas ,  dont  la  prife  lui  foumit  un  grand 
nombre  de  Numides  des  environs. 
Ayant  emiporté  de  même  une  autre 
ville  nommé  Phelline  ,  il  foumit  à  l'o- 

I^A^ifln-^/^  ri' A  rrVncrjitUS  tOU«^  ^f^^  babi- 
_, ^ ^ ^ 

tans  des  environs  qu  on  appelloitles Af- 
phodeles  ,  &  qui  approchoient  beau- 
coup de  la  couleur  des  Ethiopiens.  Il 
prit  une  troifieme  ville,  très-étendue  , 
nommée  Mafchala,  dont  les  habitans 
defcendoieut  des  Grecs  ,  tranfpor- 
tés-là  depuis  la  prife  de  Troye ,  & 
dont  nous  avons. parlé  dans  le  troifie- 
me (^)  livre  de  notre  hifloire.  Il  em- 
porta aufli  le  fort  du  Cheval  (^)  du^: 
même  nom,  mais  différent  de  celui 


{a)  l\  feroic  difficile 
de  trouver  dans  le  troi- 
fieme livre,  tel  que  nous 
l'avons      aupiud'hui  , 


rien  qui    tc^onde  à  ce 
renvoi. 

[b)  Ci-dcfTusp.yço. 
de  ilhod. 


quî  avoit  été  pris  par  Agathocle.  La 
ville  d'Acris  fut  la  dernière  de  fes  yp^, 
prifes.  Après  en  avoir  mis  à  l'encan 
tous  les  citoyens  qui  auparavant  fe 
gouvernoient  eux-mêmes,  il  livra  la 
place  au  pillage  de  Tes  foldats ,  qu'il 
rendit  par  là  très  -riches  ,  enfuite  de 
quoi  il  vint  rejoindre  Archagatus.  Ce- 
lui-ci ayant  acquis  ainfi  par  lui-même 
ou  par  fon  Lieutenant  la  réputation 
d'un  habile  Général ,  entreprit  de  s'a- 
vancer encore  davantage  dans  la  Li- 
bye fupérieure  ,  &  paiïant  au-delà  des 
villes  dont  il  s'étoit  déjà  rendu  mai- 
tte ,  il  tomba  tout  d'un  coup  fur  une 
autre  encore  plus  éloignée  ,  &  qui 
s'appelioit  Miltine.  Mais  là  les  barba- 
res ramaffés  de  tous  les  bourgs  voifîns 
tombant  fur  lui  le  repoufferent  avec 
une  grande  pêne,  des  Tiens  :  &  fortant 
de-là  il  pafla  par  deifus  une  montagne 
de  deux  cents  flades  de  trajet ,  toute 
couverte  de  chats  fauvages ,  ce  qui  fait 
qu'il  ne  fe  trouve  dans  tout  ce  terrain 
aucune  efpece  d'oifeaux  ni  fur  le  haut 
ni  fur  les  penchants  ,  par  la  crainte 
qu'ils  ont  de  ces  animaux»  S'avançant 
encore  il  fe  trouva  dans  un  pays  rempli 
de  fmges ,  où  ily  a  trois  apparences  de 
villes  qui  portent  toutes  trois  le  nom 


comme  Ton  fait  porter   au. 

^^^\tru:iurSanSé[n-u 

nel  au  premier  che^  De  ^°;^^^^,^ 
proverbe  ^'"^liparm  euxcon 

res  entreprifes ,  ^^l^'l      E^^.achus 

trois  villes  ,  la  ny      ^J„f,.r,^r  coiiv- 
foldats  ,  &prit  deu'^a";^"  par 

pofition  :  mais  apF^"^"^  "^^";f  i^i ,  ^ 
kemblok  des  «oupes  com^e^    , 

fortit  promptement  <i«  « /Xfque  -  là 
fe  rapprocher  de  la  mer  Jul^^  j^^ 
Archagatus  avoit  réulU  "<"     - 


l<^  De  ni9»î)  Singe' 
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tye  :  mais  dans  la  fuite  le  fénat  de 
Carthage ,  penfant  plus  férieufement 
aux  conféquences   de  cette  guerre , 
réfolut  de  fair^  partir  trois  -corps  d'ar- 
mée  dont  l'un  gard^roit  les  côtes,  le 
fécond  le  milieu  des  terres ,  6c  le  troi- 
fiéme  iroit  au  pié  des  montagnes.  Ils 
comptoient  d'écarter  par-là  toute  me- 
nace de  fiége  ,  &  toute  crainte  de  di- 
fette  :  car  depuis  le  commencement 
de  cette  guerre  ,  un  grand  nombre      ^^x" 
de  familles  des  environs  s'étant  réfu- 
giées dans  la  capitale  ,  il  s'y  étoit  fait 
une  très-grande  confommation  de  vi- 
vres. On  n'y  craignoii  pas  un  Hége 
par  la  difficulté  qu'il  y  avoit  d'aborder 
îa  ville  ,  &  du  côté  de  la  terre  &  du 
côté  de  la  mer  :  &  d'ailleurs  ils  comp- 
toient beaucoup  pour  maintenir  leurs 
alliés  dans  une  fidélité  confiante  ,  fur 
le  nombre   des  camps  qu'ils  avoient 
eux-mxêmes  hors  de  leurs  murailles, 
qui  donneroient  lieu  aux  ennemis  de 
réparer  leurs  forces ,  &  qui  les  écarte- 
roient  de  Carthage  même.  Toutes  ces 
chofes  arrivèrent  comme  ils  l'avoient 
fagement  prévu  :  car  ayant  mis  fui- 
vant  ces  mefures  trente  mille  hommes 
hors  de  leurs  murailles  ,  les   entre- 
^reûeurs  des  vivras  entrerinrent  aifé* 


Lent  dans  la  ville,  non-feulement  le 
SVaire  ,  mais   encore  la  furabon- 

le  befoin  engageoit  auparavant  a  ecou- 
tei  les  propolftions  des  ennemis ,  ten- 
rrère.  t  avec  joie  dans  leur  ancienne 

S  oWgé  de  partager  fon  camp  peut 
fretê?eaux'dwers  camps  des  enne- 
S!  Il  envoya  une  partie  du  fien  fur 
rrvagedelamer;&la.ffantaTu- 

lune^arnifon  fuffifante  ,  il  partagea 
krefte  de  fes  troupes  en  deux  corps. 

ré^rsuouPSantfansceffede 

S^Mïr  ïSenTa^S 
Tt^ul^LSquVf-glan-af, 

'^Ï'e^Srthaginois  Hannon  mettant 
«1„«  fes  troupes  en  chemin  à  travers 
Sser        che^rcha  à  furprendre  |:f- 

Xon    &  tombant  fur  lui  tout  dun 

n     il  lui  tua  plus  de  quatre  mille 

Sm'e  dïnfant^erie.&environdeux 

ÏÏs  cavaliers,  entre  lefqudsfe  trou- 

va  leur  Commandant  même.  11  f-tun 
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3'Arcîiagatus,  à  cinq  {a)  cents  fta- 
des  du  lieu  où  la  bataille  s'ëtoit  don- 
née. Imilcon  nonamé  Commandant 
des  montagnes  y  avoit  voulu  préve- 
nir Eumachus  en  fe  faififfant  d'une 
ville  où  celui-ci  comptoir  de  venir 
mettre  en  dépôt  les  dépouilles  qu'il 
apportoit  de  plufieurs  autres  qu'il 
avoit  prifes.  Ce  fut-là  que  les  Grecs 
eux  -  mêmes  provoquant  Imilcon  au 
co.nbat ,  celui-ci  laiiTa  une  partie  de 
fes  troupes  dans  cette  ville ,  en  les 
avertiflant  que  dès  le  commencement 
du  coiiibat  il  feroit  femblant  lui-mê- 
me de  fe  réfugier  dans  la  ville  :  qu'ain- 
fi  à  ce  fignal ,  il  ne  devoir  point  man- 
quer eux-mêmes  de  fortir  de  leurs  mu- 
railles en  bon  ordre  &  par  une  autre 
porte  pour  tomber  fur  les  ennemis  qui 
le  pourfuivroient.  Après  avoir  donné 
cet  avis ,  il  fortit  lui-même  en  ne  me- 
nant avec  lui  que  la  moitié  de  fes  trou- 
pes ;  6c  ayant  engagé  au  dehors  une 
apparence  de  combat  au  pié  des  rem-  70  f, 
parts  ,  &  près  de  fon  camp  ,  il  battit 
bien -tôt  en  retraite,  comme  n'étant 
pas  le  plus  fort.  Auiîi-tôt  les  gens 

\a\    a  prendre  24.  j  lieues 5&  2  0.  flaiesde 
Itadcs   pour  uuc  iicue  ,  j  plus, 
"loo.  ftades   fout  2,0. 
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d'Eumachus  trompes  par  cet  avantage 
apparent ,  fe  débandèrent  eux-mêmes 
dans  la  pourfiiite  de  ces  fuyards  pré- 
tendus ;  lorfqu'on  vit  arriver  de  l'au- 
tre côté  des  murailles  un  corps  d'ar- 
mée en  bon  ordre  qui  tomba  fur  eux 
au  fignal  d'un  cri  univerfeL  Les  Grecs 
furent  auïïi-tôt  conilernés ,  &  les  bar- 
bares profitant  de  leur  furprife  &:  de 
leur  .défordre ,  les  mirent  en  fuite  &c 
les  diffiperent  dans  un  moment.  Cou- 
pant même  aux  fuyards  par  leur  po- 
fition  &  par  la  place  qu'ils  occupoient, 
le  retour  dans  leur  propre  camp ,  les 
Grecs  furent  obligés  de  fe  réfugier  fur 
une  hauteur  voifine  ,  où  il  n'y  avoit 
point  d'eau.  Mais  de  plus ,  comme  les 
Carthaginois  formèrent  une  enceinte 
exadle  autour  de  cette  hauteur ,  les 
gens  d'Eumachus ,  ou  faute  d'eau ,  ou 
tués  parles  Carthaginois  lorfqu'il^  en 
alloient  chercher ,  périrent  prefque 
tous  dans  le  lieu  de  leur  retraite  :  car 
de  huit  mille  hommes  de  pié  qu'ils 
étoient  il  ne  s'en  échapa  que  trente  ; 
&c  de  huit  cents  cavaliers  il  ne  s'en 
fauva  que  quarante.  Archagatus  mis  à 
bas  par  cette  perte  ,  vint  s'enfermer 
dans  Tunis  ,  d'où  il  envoya  recher- 
cher de  tous  côtés  les  foldats  échapés 

lie 
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€e  cette   dernière  déroute.   D'autre 
part,  il  dépêcha  quelques  barques  dans 
h  Sicile  pour  porter  à  fon  père  cette 
fâcheufe  nouvelle ,  Se  pour  1  inviter  à 
lui  envoyer  inceifamment  quelque  fe- 
cours.   Dans  cet  intervalle  de  tems  il 
arriva  aux  Grecs  une  autre  infortune. 
Prefque  tous  leurs  alliés  en  Afrique 
ks  avoient  abandomiés  ,  &  leurs  en- 
nemis campoient  fort  près  d'eux.  Imil- 
con  s'étoit  faifi  de  tous  les  paflages 
dans  un  circuit  de  cent  ftades,  &  d'un 
autre  côté  A'-tabas  campoit  à  qua- 
rante ftades  de  Tunis  ;  ce  qui  ôtoit  à 
fes  habitans  toute  communication  au 
dehors ,  non-feulement  du  côté  de  la 
mer  ,  mais  encore  du  côté  des  terres , 
6c  ce  qui  mettant  les  Grecs  dans  une 
famine  aéluelle  ,   les  jetta  dans  une 
cramte  univerfelle  pour  l'avenir.  Pen- 
dant cette  défolation  générale,  Aga- 
thocle  apprenant  tous  ces  malheurs  , 
fit  mettre  en  mer  dix-fept  vaifTeaux 
longs ,  avec  lefquels  il  comptoit  d'al- 
ler lui-même  au  fecours  de  fon  fis. 

Cependant  comme  fa  fortune  pro- 
pre déchnoit  de  jour  en  jour  dans  la 
5icile  ,  &  que  les  exilés  de  toutes  les 
villes  (e  raflembloient  toujours  en  plus 
grand  nombre  fous  les  drapeaux  de 
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Dinocrate ,  illaifla  le  foin  de  la  guerre 
en  Sicile  à  Lepiine  (  ^  )  &  àfes  Lieu- 
tenans  ;  &  faifcnt  embarquer  Ton  ar- 
mée ,  il  attendoit  le  tems  propre  pouf 
s'cchaper   à   travers  trente  vaifleaux 
Carthaginois  qui  lebloquoient  en  quel- 
^.^      que  forte  dans  fon  port:  fur  ces  en- 
'■^    '     trefaites  il  arriva  de  la  Tofcane  dix- 
huit  vaiffeaux  qui  venoient  à  fon  fe- 
cours,  Ôc  qui  entrèrent  pendant  la  nuit 
dans  le  port  de  Syracufe  à  Tinfçu  des 
Carthaginois.  Agathocle  profitant  de 
ce  renfort  trompa  habilement  la  flotte 
ennemie.  Car  mettant  à  la  voile ,  il 
pafl'a  légèrement  arec  fes  dix  -  fept 
vaiifeaux  à  la  vue  des  Carthaginjois  , 
&  il  avoit  donné  ordre  aux  vaifleaux 
de  la  Tofcane  d'attendre  que  la  flotte 
Carthaginoife  fe  mit  à  le  pourfuivre 
pour  la^prendre  eux-mêmes  en  queue. 
Il  fortit  donc  le  premier  du  port  fûivi 
\       feulement  de  ces  dix -fept  vaifleaux 
qu'on  lui  connoifloit  déjà.  Les  Car- 
thaginois   ne  manquèrent    point    de 
guider  à  fa  pourfuite.Mais  dès  qu'il  ap- 
perçut  les  vaiifeaux  1  ofcans  qui  fui- 
vant  fon  ordre  s'avançoient  pour  tom- 
ber fur  les  vaifleaux  Carthaginois ,  il 
vira  lui-même  de  bord  pour  tom- 
ber fur  les  ennemis  attaqués  ainfi  par 

\éi]  N©mnaé  ci-  dcyant  p.  791,  de  Rhod, 
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devant  Se  par  derrière  fuivant  fon  pro- 
jet. Les  Carthaginois  effrayés  de  fe 
trouver  au  milieu  de  leurs  adverfaire»- 
s  echaperent  parla  fuite  ,  en  leur  iaif; 
lant  néanmoins  cinq  de  leurs  vaiffeaux 
avec  tous  les  hommes  qui  étoient  de- 
dans. Entre  ces  cinq  fe  trouva  celui 
de  leur  Général ,  qui  préférant  la  mort 
à  1  elclavage  fe  tua  lui-même.   Tou- 
tefois il  fe  prelfa  trop  ;  car  un  coup 
de  vent  qui  donna  dans  la  voile  du 
Humer  un  moment  après,  fît  échap- 
per le  vaiffeau.  Ce  fut  ainfi  qu'Ao-a- 
thocle  qui  n'avoit  jamais  compté  ^de 
1  emporter  fur  les  Carthaginois  en  fait 
de  marme ,  gagna  fur  eux  un  combat 
naval  ,    par  lequel  même  il  affura  le 
commerce  par  mer.  Ce  fut  en  confé- 
quence  de  cette  vidoire  que  les  ci- 
toyens  de  Syracufe ,  qui  auparavant 
n  avoient  qu  à  peine  de  quoi  fatisfaire 
auxbefoms  de  la  vie,  virent  entrer  chez 
eux  fabondance  de  toutes  chofes. 

Agathocle  enflé  de  ce  fuccès ,  &  re- 
venu à  terre  {a)  avant  que  de  pour- 
luivre  fa  route  du  côté  de  l'Afrique , 
envoya  Leptine  pour  ravager  les  ter- 
res de  fcs  ennemis  en  Sicile  ,  &  fur 
tout  celles  des  Agrigentins.  Car  Xe-    ^ 

(  *  )  Adilicioji  qui  paroit  «c^flaire  au  texte. 


nodocus  brouillé  alors  avec  Tes  an-^ 
ciens  amis  qui  lui  reprochoient  la  dé- 
faite (a)  qu'il  avoit  elTuyée  depuis 
peu  ,  fe  tenoit  dans  linadion.  Là- 
defTus  Agathe cle  chargea  Leptine  de 
l'attirer  à  un  combat  ,  où  il  vaincroic 
aifénaent  un  homme  dont  les  foldats 
éioient  mtconrens  &  découragés  :  ce 
qui  arriva  en  effet.  Car  Leptine  ayant 
commencé  par  ravager  les  terres  des 
Agrigent.ns  ,  Xénodocus  fe  tint  d'a- 
bord en  repos ,  ne  fe  voyant  pas  afl'ez 
de  fiiondc  pour  réfifier  à  cette  incurr- 
fion  :  mais.enfuite  ranimé  par  les  ci- 
toyens qui  lui  reprochoient  fa  négli^ 
gence  ou  même  fa  crainte ,  il  rafl'em- 
pla  une  armée  prefqu'égale  en  nom- 
bre à  celle  des  ennemis ,  mais  qui  leur 
étoit  bien  inférieure  en  réfolution  & 
€n  courage.  Car  celle-ci  n'étoit  com- 

t)ofée  que  de  Bourgeois  élevés  dans 
a  pareffe  à  loiiibre  de  leurs  foyers  ; 
&:  l'autre  étoit  fprmée  d  hommes  nourr 
^f^„     ris  dans  les  camps  ,  6c  exercés  aux  tra- 
^        vaux  militaires.  AufTi  arrivat-il  que  la 
bataille  étant  à  peine  engagée  ,   les 
foldats  de  Leptine  pouffèrent  les  Agri- 
gentins  jufques  dans  leur  ville  Les  vain- 
cus perdirent  environ  cinq  cents  howr^ 
l*t)  l/linuc  p.  791.  (icRhod. 
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thés  de  pie  ,  &  plus  de  cinquante  c^-^ 
valiers.  Les  Agrigentins  très-inécon-« 
tens  de  cette  perte  appellerent  en  ju- 
gement Xenodocus  comme  auteur  de 
leur  défaftre;  effrayé  de  cette  procé- 
dure ,  au  lieu  de  comparoitre  ,  il  fe  ré- 
fugia dans  Gela  ;  mais  Agathocle  qiïi 
dans  un  fi  court  efpace  de  tems  avort 
remporté  deux  vidoires  ,  Tune  fur 
terre  &  1  autre  fur  mer,  offrit  aux 
Dieux  des  facrifices  d'aclions  de  grâ- 
ces ,  &  traita  ma^^nifiquement  fes  amis-. 
Il  fe  dépouilla  dans  ces  repas  de  tous 
les  fignes  de  la  tyrannie  &  même  de 
l'autorité  ,  &:  vêtu  comme  un  homme 
du  commun ,  il  tâchoit  par  cette  poli- 
tique de  s'attirer  la  bienveillance  de 
tout  le  monde  :  mais  il  fe  procuroit 
réellement  par  la  liberté  &  labondance 
des  difcours  que  le  vin  fait  naître  ,  1  a»- 
vantage  de  pénétrer  le  fond  des  pen- 
fées  de  tout  le  monde  fur  fon  fujet  : 
lui-même  étoit  né  plaifant  &  comique'; 
il  ne  s'abftenoit  point  en  certaines  af^ 
femblées  de  contrefaire  ceuc  dont  il 
avoit  faifi  le  ridicule  ,   &  il  excitoh 
quelquefois  des  rifées   fe.nblables  à 
celles  qu'on  voit  dans  un  fpedtacle  de 
bouffons  &  de  Pantomimes.  Il  venoit  ^ 
Ibuvent  aux  alTemblées  publiques  ac- 

9.^ 
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compagne  de  la  fimple  populace  ,  bien 
diiFérenr  en  ce  point  du  tyran  Denys , 
(  ^  )  qui  laiflbit  croître  fa  barbe ,  pour 
ne  pas  expofer  fa  vie  au  rafoir  d'un 
barbier,  &  qui  par  la  même  raifon  , 
brûloir  fes  cheveux  quand  ils  deve- 
iioient  trop  grands ,  difant  lui-même 
que  la  défiance  étoit  la  feule  garde 
d'un  tyran.  Au  refle  Agathoclc  pre- 
nant dans  un  de  ces  repas  publics  une 
fiole  d'or  en  forme  de  corne  (h)  par 
la  pointe  de  laquelle  le  vin  couloit 
dans  la  bouche  ,  fe  vanta  de  n'avoir 
point  quitté  le  métier  de  potier  de 
terre  ,  qu'il  n'eut  fçiî  faire  en  argille 
de  pareils  vafes.  Car  il  ne  défavouoit 
point  fa  première  condition  ,  &  il  fe 
faifoit  au  contraire  un  grand  titre 
d'honneur  d'être  parvenu  de-ià  à  ce 
haut  degré  de  puiflance  &  de  réputa- 
tion ou  on  le  voyoit  aduellement.  En 
effet ,  un  jour  qu'afîîégeant  une  ville 
affez  confidérable  ,  on  lui  crioit  du 
haut  des  murailles ,  hola  potier ,  hom- 
me de  foun>eau ,  quand  payerez-vous 
vos  ouvriers ,  il  répondit  :  quand  j'au- 


[a]    Son    hiftoirc  a  [  quinzième. 
•ommcnc6  dès   le   i^.i     [Ij)Lc  nom  Grec  de 
liv.  cUc  a  rempli  lequa-  j  cette  cipccc  de  valc  croit 
torzicmc  >  ^  a  fiai  au  {  r'f-r'w,  ikucic. 
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rai  pris  votre  ville.  Mais  d'ailleurs  ayant 
découvert  par  la  liberté  &  la  licence  de 
ces  feftins ,  quels  étoient  ceux  des  ci- 
toyens de  Syracufe  qui  étoient  les  plus 
contraires  à  fa  domination  ,  ils  les  fît  af- 
fembler  à  part  au  nombre  de  cinq  cents,  mg2 
fous  le  prétexte  d'un  autre  repas  où  il 
les  invitoit ,  &  les  environnant  de  fes 
Satellites  foudoyés ,  il  les  fît  tous  égor- 
ger ,  dans  la  crainte  qu'il  avoit  qu6 
profîtant  de  fon  départ  prochain  pour 
la  Libye ,  ils  n'appellaffent  Dinocrate 
(a)  3i  fes  bannis  pour  renverfer  foii 
gouvernement. 

Après  avoir  pourvu  ainfi  à  fa  fureté , 
il  mit  à  la  voile  pour  la  Libye ,  où  il 
trouva  fon  armée  dans  une  défolation 
&  une  indigence  complète.  Jugeant 
qu'il  ne  la  pouvoit  tirer  d'une  fi  fâ- 
cheufe  fituation  que  par  une  bataille , 
il  1  exhorta  à  fe  difpofer  à  ce  dernier 
effort ,  &  l'ayant  mife  en  ordre ,  il  alla 
aulfi-tôt  à  leur  tête  provoquer  lui-mê- 
me les  ennemis  au  combat.  Il  lui  ref- 
toit  en  tout  fix  mille  fantaffms  Grecs  , 
à  peu  près  autant  de  Celtes ,  de  Sam- 
iiites  &  deTofcans  :  Se  près  de  dix  mille 
Libyens.  Cette  nation  efl peu  fidelle,6c 
Foccafion  lui  fait  fouvent  changer  dé^ 

[a)VorQz  d-defîys.  p.  791.  de  R\vk\. 

Qi"j     ^ 
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parti.  Il  étoit  fuivi  enfin  de  mille  cîic- 
vaux ,  &  de  plus  de  fix  mille  chars  à  la 
Libyeime  :  à  1  égard  desCarthaginois , 
quoiqu  ils  fufl'ent  campés  dans  un  polie 
avantageux  ,.ils  ne  jugèrent  pas  à  pro- 
pos d'attaquer  des  hommes  défefpérés  : 
Ôc  fe  tenant  dans  leurs  retranchemens 
où  ils  ne  manquoient  de  rien  ,  ils  at- 
tendoient  que  leurs  adverfaires  fufîent 
va"ncus  par  la  difette  &  par  le  tems, 
Ainfi  A'jathocle  ne  pouvant  pas  les  ti- 
rer de  leur  retraite  ,  Ôc  pouvant  en- 
core moins  attendre  ,  le  hazarda  lui- 
mêniC  à  mener  Tes  troupes  à  1  attaque 
du  camp  des  barbares.  A  ce  coup  les 
Carthaginois  fe  montrèrent ,  &  bien 
qu'ils  eufl'ent  de  leur  côté  le  nombre  & 
la  difficulté  de  leur  terrain,  Agathe- 
cle  ne  lailîa  pas  de  fe  foutenir  pendant 
quelque  tems  ,  quoique  repoufle  de 
toutes  parts.  Mais  enfin  fes  foudoyés 
&;  fes  Grecs  mêmies  venant  à  plier; 
il  fut  obligé  de  reprendre  le  chemin 
defon  canip.  Les  barbares  s'animèrent 
encore  à  cet  afped  :  mais  dans  leur 
pourfuite  ,  ils  affeéloient  d'épargner 
les  Libyens ,  qui  de  leur  côté  faifoient 
peu  de  mouvement,  comme  dans  le 
deffein  de  fe  réconcilier  bien  tôt  en- 
femble,  J\lais  reconnoiil'ant  les  Grecs, 
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éc  les  Soudoyés  à  leurs  armes  ,  ils  les 
tuoient  ou  les  pourfuivoient  l'épée 
dans  les  reins  jufques  dans  leur  camp,& 
tuèrent  enfin  trois  mille  hommes  à 
Agathocle:  là-deflus  la  nuit  arrivant, 
les  deux  armées  tombèrent  dans  un  in- 
convénient fâcheux  5  auquel  ni  Tune 
ni  l'autre  ne  s'attendoient.  Car  les  Car- 
thaginois ,  immolant  aux  Dieux  en 
reconnoiiTance  de  leur  victoire  ,  les 
mieux  faits  de  leurs  prifonniers  de 
guerre  ,  &  la  flamme  qu'ils  avoient  al- 
lumée autour  d'eux  s'étant  communi-  -^^ 
Guée  jufqu'à  la  tente  facrée  voifine  de  ' 

1  autel,  un  vent  violent  la  porta-^ de- 
là jufqu  à  la  tente  du  Général ,  &  à 
celle  de  Tes  principaux  olîiciers,  ce 
qui  répandit  Fallarme  &  la  frayeur  dans 
toute  l'armée.  Plufîeurs  de  ceux  qui 
entreprirent  d'éteindre  le  feu  ,  ou  de 
tranfporter  hors  delà  les  armes  ou  les 
inftrumens  de  guerre  ,  les  plus  impor- 
tans  ou  les  plus  chers ,  furent  eux- 
mêmes  confumes  par  les  femmes ,  car 
iês  tentes  n'étant  conilruites  que  de 
nattes  ou  derofeauxfecs;  &  un  grand 
vent  animant  fincendie  ,  prévenoit 
toute  la  diligence  du  foldat.  Ainfi  tout 
iê  camp  en  feu  dans  un  moment  brula 
vifs  ceux  qui  le  trouvèrent  dans  fou 
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enceinte  ,  ,  ou  dans  fes  routes ,  Se  les 
punit  ainfi  du  fupplice  qu'ils  avoient 
fait  fubir  à  leurs  prifonniers.  Le  petit 
nombre  de  ceux  qui  s'échappoient; 
confufément  ,  &  en  jettant  les  plus 
hauts  cris  tomba  dans  un  autre  incon- 
vénient. Six  mille  Africains  qui  avoienr 
pris  parti  fous  Agathocle  défertoient 
aduellemcnt  du  camp  des  Grecs  pour 
venir  fe  jokdrc  aux  Carthaginois.  Les 
cfpions  de  ces  derniers  les  ayant  ap» 
perçus  ,  &  croyant  que  c'étoit  toute 
l'armée  grecque  qui  venoit  les  atta- 
quer 5  portent  à  leurs  camarades  cet- 
te faufle  nouvelle  qui  acheva  de  les 
jetter  dans  le  défefpoir  &  dans  le  dé- 
fordre.  Ils  crurent  n'avoir  d'autre  par- 
ti à  prendre  que  la  fuite.  Ainfi  fans 
attendre  aucun  figne  de  leurs  Géné- 
raux 5  6c  fans  fe  mettre  eux-mêmes 
en  aucune  forme  de  rang,  ils  toin- 
boicnt  les  uns  fur  les  autres  :  ou  mê- 
me la  nuit  jointe  à  leur  frayeur  les  fai- 
fant  prendre  réciproquement  pour 
leurs  ennemis  déjà  arrivés,  ilsfe  maf- 
facroient  les  uns  les  autres.  Quelques- 
uns  ayant  perdu  leurs  armes,^  croyant 
s'échapper  des  mains  de  leurs  Adver- 
faires  ,  fuyoient  par  des  chemins  ef- 
carpés ,  d'où  les  ténèbres  de  la  nuit , 
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Jointes  à  leur  épouvante  ,  les  faifoient 
tomber  dans  les  plus  profonds  préci- 
pices. En  un  mot  ayant  perdu  par  cet- 
te méprife  &  dans  ce  délbrde  plus  de 
cinq  mille  hommes  ,  le  relie  arriva 
par  hazard  jufques  dans  Carthage  :  6c 
les  citoyens  trompés  par  tout  ce  qu'on 
leur  racontoit  ,  crurent  recueillir  le 
malheureux  refle  d  une  bataille  qui  ne 
s'étoit  point  donnée. Ils  ne  leur  avoiertt 
même  ouvert  leurs  portes  qu'en  trem- 
blant ,  dans  la  crainte  que  l:;s  ennemis 
n'entraflentàla  queue ae  ces  fuyards: 
&  ce  ne  fut  que  le  lendemain  matin  ^ 
qu  apprenant  la  vérité  des  cbofes  ,  ils 
fe  crurent  délivrés  de  tout  péril. 

Agathocle  de  fon  côté  par  de  fauf- 
fes  nouvelles  ,  ôc  de  fauiîés  craintes 
tomba  dans  un  malheur  à  peu  près 
femblable.  Car  les  Africains  délerteurs 
du  camp  des  Grecs  apprenant  l'incen- 
die qui  venoit  de  confumer  le  ca  np 
des  Canhaginois  feraviferent  &reve- 
noient  au  camp  d' Agathocle.  Alors 
les  Grecs  les  prenant  pour  leurs  enne- 
mis courent  annoncer  leur  approche 
à  leur  général ,  qui  fitaufli-tôt  prendre 
les  armes  à  tous  fes  gens  qui  fortirent 
de  leurs  tentes  avec  beaucoup  de  dé- 
fordre  &  de  tumulte.    Apperçevant 
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auffi-tot  la  flame  qui  ravageoit  le  camp 
des  Carthaginois  ,  &  entendant  les^ 
cris  dont  ceux-ci  acconr.pagnoient  cet' 
enabrafenTiCnt  5  ils  crurent  que  les  Bar- 
bares (^)  par  un  coup  de  déferpcir  fe 
privoient  eux  -  mêaies  de  ce  refuge  ,. 
pour  venir  tomber  fur  eux  avec  plus, 
de  fureur  ;  &  le  trouble  leur  ôtant  à- 
eux-mêmes  tout  examen  Ôc  toute  re- 
flexion ,  ils  fe  mettent  tous  en  fuite^ 
Les  Africains  déferieurs  fe  mêlant 
alors  parmi  eux  fans  pouvoir  fe  fai- 
re entendre  :  &  la  nuit  mettant  obf- 
tacle  à  tout  éclairc.lï'ement  6c  le  com- 
ble à  l'incertitude  ,  ils  ne  fe  rencon- 
troient  le  uns  les  autres  que  pouc 
s'égorger.  En  un  mot  ce  funefle  mal- 
entendu coûta  la  vie  à  plus  de  quatre: 
mille  hommes  :  &  ce  ne  fut  qu'au  bouc 
d'un  long-tems  que  le  fait  étant  éclair- 
ci  ,  ils  retournèrent  dans  leur  camp  , 
après  avoir-  effuyé  un  de  ces  défaflres 
qui  naifl'ent  fouvent ,  comme  l'on  ditj,- 
des  mal-entendus  de  la  guerre. 

Cependant  Agathocle  fe  voyant 
abandonné  de  toutes  les  troupes  Li-»- 
byennes ,  &  ne  trouvant  pas  dans  fes. 
propres  foldats  de  quoi  fe  foutenir 

{a)  J'étcns  &  j'in-  afîcz  embaraffé d«uis  Cet 
çcr^réte  un  pev\  Iç  texte  >  |  cudicit^ 
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'contre  les  forces  Carthaginoifes ,  pen- 
fa  ferieufement  à  abandonner  F  Afri- 
que. Il  ne  favoit  pourtant  pas  com- 
ment il  feroit  les  provilions  néceflai- 
res  pourfon  retour;  d'autant  plus  q[ue 
les  Carthaginois  ayant  repris  le  def- 
fus  tant  fur  mer  que  fur  terre  ,  lui  ea 
ôtoient  tous  les  moyens ,  ôc  vouloienc 
même  donner  en  fa  perfonne  un  exem- 
ple qui  détournât  à  jamais  toute  puif- 
fance  étrangère  de  venir  les  attaquer 
fur  leurpropre  terrain.  Il  conçût  donc 
le  deffein  de  s'échapper  fecretement  , 
&  il  le  communiqua  au  plus  jeune  de 
fes  deux  fils  qui  fe  nommoit  Heracli- 
de  :  d'autant  plus  qu  ii  craignoit  que 
fon  filsArchagatus  qui  s'entendoit  avec 
fa  belle-mere  ,  &  qui  étoit  audacieux 
de  fon  naturel ,  ne  format  à  fon  retour 
quelque  entreprife  contre  lui.  Mais 
Archagatus  foupçonnant  le  deffein  de 
fon  père  ,  tenoir  les  yeux  ouverts  fur 
fon  départ ,  6c  étoit  convenu  avec  les 
autres  officiers  des  troupes  d'y  mettre 
obftacle.  Il  trouvoit  très  injuile  qu'a-  80î^ 
près  s'être  expofé  lui-même  à  toute 
forte  de  périls  ,  pour  la  défenfe  de  fon. 
père  &  de  fon  frère,  on  le  livrât  feul 
à  la  vengeance  des  ennemis.  Il  pofla  . 
donc  lui  certain  nombre  doiEciersr 
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pour  empêcher  Agathocle  de  s'échap- 
per ]a  nuit  ,  comme  il  en  avoit  formé 
îedeflein.  Ceux-ci  non  feulement  s'ac- 
quiterent  de  leur  commiflion  ,  mais  ils 
firent  paffer  auprès  des  troupes  cette 
entreprife  pour  une  lâcheté  6c  même 
pour  une  trahifon  ;  au  point  que  le» 
loldats  irrités  fe  faifircnt  de  leur  géné- 
ral ,  &  le  jetterent  en  prifon  6c  dans 
les  chaînes  comme  un  criminel.  L'A- 
narchie &  l'indépendance  fe  mettoit 
ainii  dans  l'armée  ,  lorfqu  à  fentrée  de 
la  nuit  fuivante  il  s'éleva  un  bruit  que 
les  ennemis  s'avanç oient.  L'épouvan- 
te le  répandant  aulîî-tôt  dans  tout  le 
camp  ,  chacun  fortoit  de  fa  tente  6c  ne 
trouvoit  au-dehors  point  de  comman- 
dant(^).  Ceux  qui  gardoient  Aga- 
thocle ,  fe  croyant  appelles  comme 
les  autres  ,  fortirent  aufîi  ,  mais  en 
amenant  leur  prifonnier  avec  fes  fers, 
La  multitude  le  voyant  en  cet  état , 
prit  compaffion  de  lui  ,  &  demanda 
à  grands  cris  qu'on  le  déhat.  Lui  auf- 
fi-tôt  fe  fentant  hbre  ,  courut  avec 
quelques-uns  des  iiens  dans  une  fréga- 
te ;  6c  fans  être  vu,  il  s'échappa  au 
tems  du  couchei-  des  Pléiades ,  à  l'en- 

(  a  )  C'(îtoit  Arôhapia-  j  Icment  en  tcttir  lieu. 
lluis  qui  cUvoic  uaïuic^  ' 
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trée  de  l'hyver  ,  &  en  fefaiivant  lui- 
même  ,  il  abandonna  fes  fils  à  leur 
fort  :  le  vrai  eft  que  les  foldats  ap- 
prenant cette  retraite  les  égorgèrent 
Pun  &  Taurre  ,  &  s'étant  nommé  d'au- 
tres chefs  ,  ils  allèrent  fe  rendre  aux 
Carthaginois.  Ils  convinrent  avec  eux 
qu'ils  leur  reflitueroient  pour  trois 
cents  taîens  (  ^)  toutes  les  villes  qu'ils 
avoient  prifes  ,  que  ceux  d'entr'eux 
qui  voudroient  combattre  fous  leurs 
drapeaux  auroient  la  même  folde  que 
la  milice  Carthaginoilè  ,  &  qu'enfin 
ceux  qui  voudroient  retourner  en  Si- 
cile y  habiteroient  à  Solonte.  On  tint 
parole  à  tous  ceux  qui  acceptèrent  ces 
conditions.  Mais  les  garnifons  qui 
s'obflinerent  à  demeurer  dans  les  vil- 
les qu  Agathocle  avoit  prifes  y  fu- 
rent aiïiégées  6c  forcées  :  les  Cartha- 
ginois firent  mettre  en  croix  leurs  com- 
mandans  ;  &  les  fimples  foldats  auf- 
queis  on  mit  les  fers  aux  pies  furent 
forcés  à  réparer  par  leurs  travaux  tout 
le  territoire  qui  avoit  été  ruiné  par  les 
guerres  précédentes.  C  efl  ainfi  que  les 
Carthaginois  après  quatre  ans  d'une 

[a)  Nous  avons  dit  1  fur  ce  pié  là,  nous  au- 
aiUcursqueictaicntAr- I  rions  ici  la  femme  dc 
ti^uc  Y-alok  ^0  00.  liv^  |  ÇQOOOO*  Imes. 
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guerre  étrangère  qui  les  avoit  extrê- 
mement fatigués  ,  recouvrèrent  leur 
fureté  Se  leur  repos. 

A  regard  des  luites  de  l'expédition 
d'Agathocle  dans  l'Afrique  y  on  aura 
_8o2r  lieu  de  reconnoître  la  providence  dans 
la  fortune  du  père  ,  ôc  la  vengeance 
celefte  dans-  le  fort  de  fes  enfans* 
Ayant  été  vaincu  en  Sicile  ,  avec  une 
très-grande  perte  de  fon  côté ,  il  vient 
en  Afrique  défaire  les  vainqueurs  avec 
une  très  -  petite  armée.  Après  avoir 
perdu  en  Sicile  toutes  les  villes  de  fa- 
domination  ,  il  eft  affiégé  dans  Syra- 
€ufe  même  ,  &  s'étant  mis  en  poneP 
fion  d'un  grand  nombre  de^  villes  en< 
Afrique ,  il  met  le  fîége  devant  la  ca- 
pitale :  comme  fi  la  fortune  avoit  vou- 
lu faire  voir'  qu'elle  efl:  au-deffus  des' 
impoflibilîtés  mêmes.  Mais  lorfqu'ilefï' 
arrivé  à  ce  point  d'élévation  ,  Se  de-- 
puis  qu'il  a  fait  périr  Ophellas  fon  al- 
lié &  fon  hôte  ,  la  divinité  fîr  bien 
fentir  qu'elk  préfidoit  à  tout  ce  qui  lui 
arriva  depuis,  &  quelle  pourfuivoir 
fa  vengeance.  Gar  au  même  mois ,  &. 
aii  même  jour  du  mois  où  il  avoit  fait' 
mourir  Ophellas  l'année  précédente  ^ 
&  s^éroit  approprié  fon  armée  ,  fes^ 
deux  £ls.  furent  égorgés  &.  il  perdit 
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toute  la  Tienne.  On  peut  même  remar- 
quer que  la  vengeance  fut  double  » 
puifque  pour  un  ami  tué  ,  il  perd  (es 
deux  fils  ;  &  de  plus  ce  furent  les  fol- 
dats  mêmes  d'Ophellas  qui  maflacre- 
rent  ces  deux  jeuneshommes.  CirconC- 
tance  que  je  relevé  à  deflein  contre 
ceux,  qui  négligent  ou  qui  méprifent 
même  ces  fortes  d'obfervations. 

Cependant  Agathocle  arrivé  ainfî 
fubitément  6c  contre  Tattente  de  tout 
le  monde  en  Sicile  ,  envoya  une  par- 
tie de  fes  troupes  dans  la  ville  d'^Egef- 
te  qui  lui  étoit  alliée  ;  6c  comme  il 
manquoit  d'argent ,  il  exigea  des  plus 
riches  de  cette  ville  compofée  de  dix. 
mille  habitans  qu'ils  lui  apportaient 
une  partie  confidérable  de  ce  qu  ils  ea 
avoient  adluellement.  Le  plus  grand- 
nombre  d'entr^eux  offenfés  de  cette  de- 
mande,s'étant  aflemblés  pour  délibérer 
fur  ce  fujet  ,  il  fuppofa  ,  qu'ils  for- 
moient  un  complot  contre  lui  :  &  fur 
ce  prétexte  il  jetta  la  ville  ntieredans 
de  très-grandes  calamités.  Il  commen- 
ça par  en  faire  fortir  les  plus  pauvres , 
qu'il  fit  égorger  tous  fur  les  rivages  du 
fleuve  Scamandre  :  &  préparant  de 
plus  longs  tourmens  aux  riches,  il  les^ 
obligea  d'abord  de  faire  une  déckrâT 
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tion  exacle  de  leurs  biens  ;  ôc  pour  la 
tirer  d'eux  ,  il  faifoit  froilTer  les  uns 
entre  deux  rolies  ,  &  faifant  fufpen- 
dre  le^  autres  à  de  hautes  potences , 
on  leur  tiroit  des  flèches  comme  à  un 
but.  On  faifoit  effuyer  à  d'autres  la 
qucftion  des  coins  qui  les  jettoitau  gré 
du  tyran  ou  des  bourreaux  dans  ks 
douleurs  les  plus  violentes.  Il  imagina 
un  autre  fupplice  à-peu-près  femblable 
à  celui  du  taureau  de  Phalaris.  C'étoit 
un  lit  d'airain  de  la  mefure  d'un  hom- 
me ,  où  l'on  étoit  enfermé  par  une  gril- 
le ,  &  où  le  patient  étoit  brûlé  vif 
par  le  feu  qu'on  mettoit  deffous  3  avec 
cette  feule  ditférence  ,  qu'on  étoit  en- 
fermé &  caché  dans  le  taureau  ,  au  lieu 
qu'ici  la  grille  laiiToit  voir  au  fpecta- 
teurs  toutes  les  agitations  du  patient, 
71  fit  brifer  à  quelques  femmes  richjes , 
les  talons  &  la  cheville  du  pié  avec  des 
inflrumens  de  fer  ,  &  fit  arracher  les 
mammelles  à  quelques  autres  ;  faifant 
mettre  des  pierres  de  taille  fur  le  ven- 
2qd,  tre  ou  fur  les  reins  de  quelques  fem- 
mes groiles  ,  elles  accouchoient  par 
cet  effort.  Le  tyran  cherchant  ainfi  de 
rarc2;ent  par-tout ,  &  ayant  rempli  la 
ville  de  terreur ,  &c  de  défefpoir  ,  quel- 
ques-uns mirent  eux-mêmes  le  Feu  dan$ 
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leur  maifon ,  &  s'y  laifferent  brûler 
vifs  ;  6c  d'autres  fe  pendirent  à  leur 
plancher.  Ce  il:  ainfi  qu'^Egeile  dans 
un  jour  de  malheur  ,  périt  fans  refîbur- 
ce.  Cependant  Agathocle  recueillant 
les  jeunes  garçons  6c  les  jeunes  filles 
qui  y  reiloient  encore  ,  les  fit  tranf- 
porter  en  Italie  ,  pour  les  vendre  aux 
Brutiens  ;  après  quoi  pour  abolir  le 
nom  mêiBe  de  cette  ville ,  il  la  donna  à 
habiter  à  des  transfuges  fous  le  nouveau 
nom  de  Dicepohs.  Car  dès  qu'il  eut 
appris  la  mort  de  fes  fils  ,  prenant  en 
haine  tous  ceux  qu'il  avoit  laiflés  en 
Afrique  ,  il  envoya  quelques-uns  de 
fes  amis  à  Syracuie  auprès  de  fon  frè- 
re Antander  qui  commandoit  en  fon 
abfence.  lis  lui  portoiens  Fordi'e  de 
faire  égorger  fans  exception  tous  les 
parens  des  gens  de  guerre  qu'il  avoir 
employés  à  l'expédition  de  Canhage, 
ôc  qu'il  avoit  laifles  en  ce  pays-là, 
Antander  exécutant  cet  ordre  avec 
beaucoup  d'exaélitude  donna  le  fpec- 
tacle  d'un  carnage  plus  nombreux 
qu'on  e^i  eut  encore  vu.  Car  non  feu- 
kment  il  fit  périr  les  enfans ,  les  frè- 
res &  les  pères  mêmes  des  abfens.mais 
encore  leurs  grands-peres ,  s'ils  fubfif- 
toient  encore  ,  gens  arrivés  à  la  dei:- 
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niere  vieillefle ,  &c  aufquels  à  peine  rel^ 
toit-il  encore  de  la  connoifl'ance  &  du 
lentiment.  On  n'oublia  pas  non  plus  le5 
enfans  à  la  mammeile  qu'on  arracholt 
des  bras  de  leurs  nourrices  ,  &  qui 
heureufement  pour  eux  n'éprouvoient 
point  l'horreur  du  fpedacle  dont  ils 
ëtoient  l'objet  'eux-mêmes.  On  com- 
prit dans  ce  carnage  toutes  les  femmes 
qui  renoient  aux  gens  de  guerre  refiés  " 
dans  la  Libye  ,  par  quelque  parenté  , 
ou  par  quelque  alliance  ,  en  un  mot 
tous  ceux  dont  la  perte  leur  pouvoir 
laiiïer  quelque  regret.  Comme  on  me- 
noir  au  bord  de  la- mer  tous  ceux  qu'on 
vouloit  é2;orger  ,  on  n'entendoit  fur 
tout  le  chemin  que  des  cris  ou  des  la- 
mentations pitoyables ,  tant  de  la  part 
de  ceux  qui  y  alloient  recevoir  le  coup 
de  la  mort ,  que  de  ceux  qui  prenoient 
part  a  leur  infortune  ,  &:  qui  en  étoient 
aufîî   affligés  qu'eux  -  mêmes.    Mais 
ce  qui  n'étoit  pas  moins  douloureux 
pour  ce  grand  nombre  d'affifians  ;  il 
n'y  avoir  pas  un  ami  qui  oiat  rendre  le 
moindre  devoir  funèbre  à  aucun  de 
ces  corps  étendus  fur  le  rivage  ,  de 
peur  que  par  cet  office  il  ne  fe  décla- 

^[a^  ^gcttr  ouSegefte  t  de  meidans  la  Sicile» 
étoicclle-mêmc  un  port  * 
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tât  parent  du  mort ,  &  compris  ainfî 
là  dans  la  fentence  portée  par  le  tyran. 
Le  mafl'acre  s'étendit  à  un  û  grand 
nombre  de  perfonnes  que  les  eaux  d^ 
la  mer  parurent  teintes  de  fang  à  une 
grande  diflance  du  rivage  ,  &  qu'elle 
porta  au  loin  des  indices  d'une  cruau- 
té (1  monfirueufe. 

Ce-te  année  étant  revoliie,  Corybus  .J-^Z^'^'^', 
(a)  fut  Archonte  d'Athènes  ,  &1  on  ?oô.  .«j  ^- 
fit  Confuls  à  Rome  Q.  Martius  &  Pu-  ^t.wLt! 
blius  Cornélius.   Le  Roi  Antigonus      o    . 
ayant  perdu  Pbœnix  le  plus  jeune  de 
fes  fils  lui  fit  faire  de  magnifiques  fu-    X  VI^ 
nerailles  ;  6c  ayant  rappelle  de  Chy- 
pre Démetrius  fon  aîné  ,  il  fit  venir 
toutes  fes  troupes. à  Antigonie  (  l>) 
dans  le  deflein  de  porter  la  guerre  en 
Egypte.  Se  mettant  lui-même  à  la  tê- 
te de  fon infanterie  ,  compofée  de  plus 
de  quatre-vingt  mille  hommes  ,  il  fe 
feifoit    fuivre  par  huit  mille  cavaliers 
accompagnés  de  quatre  -  vingt  -  trois 
Elephans.  A  la  tête  de  cette  année  il 
prit  fà  route  à  travers  la  Cœlefyrie.  lî 
avoit  donné  ordre   à  fon  fils  Déme- 
trius de  le  côtoyer  à  la  tête  d'une  flot- 

(  a  ^  Palmerius  lit  Co-  j     (a    Ci-deflus.  p.7  84J. 
roibus  m  lieu  de  Cory-  1  de  iUipd. 
bus»  1 
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te  de  cent  cinquante  vaifîeaux  longs , 
&  d'un  grand  nombre  de  vaiiTeaux  de 
charge  remplis  de  traits  de  route  cfpe- 
ee  :  &  comme  fes  pilotes  Finvitoient 
.à  faire  attention  au  coucher  des  Pléia- 
des, qui  devoit  arriver  dans  huit  jours, 
il  leur  reprocha  leur  timidité.  Anti- 
gonus  de  fon  côté   déjà  en  chemin 
campa  au  tour  de  Gaza  dans  le  deffein 
de  prévenir  Ptolemée.  Là  il  ordonna 
à  fes  foldats  de  le  fournir  de  vivres 
pour  dix  jours  :  &  lui-même  fit  char- 
ger fur  des  chameaux  qu'il  avoit  fait 
venir  de  l'Arabie  cent  trente  mille  me- 
fures  de  blé ,  &  toute  la  provifion  né- 
ceflaire  pour  les  chevaux  6c  pour  les 
bêtes  de  charge.  Pourvu  de  même  de 
toute  forte  aarmes  portées  fur  des 
charriots ,  il  paiïa  par  le  milieu  du  dé- 
fert  5  non  fans  de  grandes  fatigues  eau- 
fées  par  les  marais  fangeux  qu'il  falloir 
traverfer  dans  la  partie  fur-tout  qu'on 
appelle  le  Barathrum  (a), 

Démetrius  de  fon  côté  ayant  mis  à 
la  voile  à  Gaza  en  pleine  nuit,  eut  d'a- 
bord un  tems  favorable  de  quelques 
jours  ,  pendant  lefqueis  les  barques  lé- 
gères traînoient  à  l'amarre  les  vaiifeaux 

iéi)   L'Auteur    en  a  j  &  de  cette  traduclion, 
parle  au  L.  x.Seâ.  i.  »  Tom.  i.p.  6i, 
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ie  guerre.  Mais  bi-entôt  après  le  cou- 
cher des  Pléiades  (  a  )  étant  arrivé  , 
ii  s'éleva  un  vent  de  Nord  qui  pouiîa 
un  grand  nombre  de  galères  vers  le 
port  de  Raphia  ,  de  difficile  abord  par 
le  grand  nombre  de  marais  qui  cou- 
vrent toute  l'étendue  de  ce  rivage.  La 
plupart  des  vaiffeaux  oùéto  entles  ar- 
mes furent  engloutis  par  la  tempête , 
^  les  autres  furent  repouffés  jufqu'au 
pîé  du  mont  Cafius.  Il  eft  peu  diftant 
du  Nil  qui  ne  préfente  point  de  port 
en  cet  endroit ,  &  dans  les  tems  ora- 
geux on  ne  peut  aborder  nulle  part. 
Ainfi  cette  flotte  fut  obligée  de  jetter 
l'anchre  à  deux  llades  de  terre  où  elle 
fe  vit  expofée  à  de  grands  dangers, 
&  le  flot  qui  venoit  battre  les  navi- 
res les  mettoit  fou  vent  fur  le  point 
d'être  engloutis  avec  tous  les  hommes 
qui  étoient  dedans.  Mais  de  plus  conv 
me  le  rivage  voifin  étoit  une  terre  en- 
nemie on  n'y  auroir  pas  reçu  les  vaif- 
feaux ,  ôc  il  auroit  encore  été  plus  dan- 
gereux pour  les  hommes  d'y  aborder 
a  la  nage.  Mais  le  plus  fâcheux  éroit    ^Oj-, 


\  y  ]  Les  Pléiades  étant 
dans  le  Taureau  ,  leur 
oppofiion  au  .oeil  le- 
vai!;; ,  ou  leur  coucher 
tombée»  Oâiobic. 


C'eft  le  coucher  Cofmi- 
que  d'une  CGnftcUacion, 
ou  d'une  étoile,qui  en  cç 
casnepwou  plus. 
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çjue  l'eau  commençoit  à  manquer  à 
ïéquipage  :  6c  même  la  difette  en  étoit 
fî  grande  ,  que  file  mauvais  tems  avoit 
duré  encore  un  jour  entier  ,  ils  au- 
roient  tous  couru  rifque  de  mourir  de 
foif.  Mais  lorfque  le  défefpoir  com- 
mençoit à  s'eiuparer  d  eux  ,  le  vent 
s'abaifla  tout  d'un  coup  ,  &  l'armée 
de  terre  vint  camper  à  la  vue  de  cette 
flotte  défolée  :  fortant  donc  de  leurs 
vailTeaux,  ils  trouvèrent  du  foulage- 
inent  au  milieu  de  leurs  camarades  , 
&  ils  attendoient  là  le  retour  des  na- 
vires que  la  tempête  avoit  difperfés. 
Il  périt  en  cette  occafion  trois  vaif- 
feaux  à  cinq  rangs  de  rames  ,  dont 
quelques  foldats  ne  laiflerent  pas  d'ar- 
river à  la  nage  jufqii'à  terre.  Antigo- 
nus  les  mettant  tous  en  ordre  vint 
camper  auprès  du  Nil  à  la  diftance.  de 
deux  flades.  Ptolemée  qui  avoit  pour- 
vu de  fortes  gardes  tous  les  lieux  de 
défenfe  ,  envoya  dans  quelques  légè- 
res barques  ,  aux  endroits  oùlonpou- 
voit  prendre  terre  ,  des  hommes 
chargés  dédire  à  tous  ceux  qu  onren- 
contreroit  ,  que  le  Roi  promettoit 
deux  mines  à  chacun  des  fimples  fol- 
dats déferteurs  de  1  armée  dAntigo- 
aus ,  ^  un  talent  à  chaque  officier. 

Cecte 
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(a ).  Cette   annonce  caufa  bien  du 
mouvement  parmi  les  Soudoyez  d'An- 
tigonus^,  entre  lefquels  plufieurs  ofE- 
ciers  mêmes  fongeoient  très-férieufe- 
ment  &  pour  plus  d'une  raifon,  à  chan- 
ger de  parti.  Antigonus  pour  préve- 
nir  cette  défertion  fit  placer  fur  la  ri- 
ve qui  étoit  de  fon  coté  un  grand  nom- 
bre d'Archers ,  de  frondeurs ,  &  d'au- 
tres foldats  pourvus  d'armes  à  tirer  de 
loin  ,  pour  écarter  tous  ceux  qui  ap- 
porteroient  de  pareilles  propofitions. 
Ayant  même  furpris  quelques-uns  des 
fiens  qui  s'y  étoient  déjà  rendus  ,  il 
leur  fit  fouftrir  des  tourmens  cruels  , 
pour  arrêter  le  progrés  d'une  féduc^ 
tion  fi  dangereufe. 

Dès  qu  il  eut  reçu  ceux  de  fes  vaif- 
feaux  qui  s'étoient  fait  le  plus  atten- 
dre ,  il  les  cpnduifit  jufqu'a  l'endroit 
qu'on  appelle  le  Faux-port ,  dans  r^Ç^ 
jpérance  d'y  mettre  quelques  troupes 
a  terre.  Mais  trouvant  là  une  forte  gar- 
de ,  &  après  avoir  efluyé  une  grêle  de 
traits  de  toute  efpece ,  il  fut  obligé  de 
s^écarter  à  l'entrée  de  la  nuit  :  &  con- 
tinuant de  voguer  après  avoir  fait  met- 

(  a  ]  Il  rcfultc  d'uHf  I  dudion  p.  i?  ? .  que  cha- 
ncre placée  dans  le  .rc-    que  mine  valoit  r  o.  liv.       ^ 
mier  vol.  de  cette  tra- l&lcuient  ?ooo.Uvu 
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tre  fur  fa  poupe  un  fanal  que  le  refte 
de  fa  flotte  avoit  ordre  de  fuivre  ,  il 
arriva  à  ce  port  du  Nil  que  l'on  appel- 
le Phagnetique.   Au  point  du  jour, 
s'appercevant  que  plufieursde  fes  vaif- 
feaux  lui   manquoient  encore  il  fut 
obligé  de  les  attendre  ,  &  il  envoya 
.même  au-devant  d'eux  quelques  bri- 
gantins  pour  les  découvrir  &  les  ame- 
ner.  Ainficette  enquête  &:  cette  attente 
lui  ayant  fait  perdre  beaucoup  de  tems , 
Ptolcmée  inftruit  de  fon  arrivée  af- 
îo6,    fembla  diligemment  du  fecours,  &  vint 
à  la  défenfe  de  ce  port  &  de  ce  riva- 
ge. Démetrius  qui  arrivoit  ne  pouvant 
donc  encore  là  faire  de  defcente  ,  Oc 
apprenant  d'ailleurs  que  tout  ce  terrain 
.ttoit  naturellement  défendu  par  des 
marais  fangeux ,  revint  en  arrière  avec 
toute  fa  flotte.  Mais  de  plus  dans  cet- 
te retraite ,  un  vent  de  Nord  très-vio- 
lent ,  élevant  prodigieufement  les  va- 
gues ,  fit  échoiier  trois  galères  à  quatre 
rangs  de  rames  &  quelques  vaifléau){ 
de  guerre  ,  qui  tombèrent  ainfi  entre 
.les  mains  de  Ptolemée.  Les  autres  con- 
fervées  avec  beaucoup  de  peine  par  l'a- 
drefi'e    &  par  les  travaux  des  mate- 
lots 3  furent  ramenées  vers  le   camp 
d'Antigonus.    Cependant    Ptolemée 
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pofa  fur  tout  Ton  rivage  des  gardes  qui 
^n  interdifoient  l'abord  :  &  comme  il 
avoir  une  abondance  prodigieufe  de 
toutes  les  barques  propres  à  la  dé- 
fenfe  de  cette  côte  ,  &  chargées  d'ail- 
leurs de  toute  efpéce  d'armes  défeniî- 
ves ,  &  d'hommes  qui  iavoient  s'en 
fervir,  les  foldats  d'Ahtigonusne  fe 
trouvoient  pas  médiocrement  emba- 
ralTés.  Car  la  jonclion  de  leurs  trou- 
pes étant  abfolument  interdite  par  les 
ioldats  Egyptiens  qui  occupoient  le 
Golphe  de  Pelufe  ,  leur  infanterie  de- 
meurée loin  de  là  fur  le  rivage  ne  leur 
étoit  d'aucun  fecours  ;  &  ce  qui  ell  plus 
fâcheux  encore ,  les  jours  s'écoulanc 
les  uns  après  les  autres  dans  une  entre- 
prife^  qui  n'avançoit  point ,  avoit  con- 
fumé  les  provifions  de  vivres  embar- 
quées pour  les  hommes  &  pour  les 
animaux.  Antigonus^  voulant  appaifer 
le  mécontentement   général,  fit  af- 
femblerles  officiers  &  les  foldats ,  & 
leur  propofa  pour  fujet  de  délibéra- 
tion quel  feroit  le  plus  à  propos  de 
perfifler  dans  l'entreprife  préfente  ,  ou 
de  s'en  retourner  actuellement  dans  la 
Syrie ,  pour  revenir  dans  le  tems  où 
-les  eaux  du  Nil  feroient  rentrées  dans 
leur  lii  ordinaire.  l'out  le  monde  ayant    ^ 
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opiné  pour  une  prompte  retraite  ,  il 
revint  effedlivement  dans  la  Syri€  ,  à 
la  grande  fatisfad:ion  de  toute  fon  ar- 
mée. Ptolennée  très-foulagé  lui-même 
par  cette  retraite  ,  fît  aux  Dieux  de 
pompeux  facriEces  d  adionsde  grâces, 
d>c  invita  fes  amis  à  de  grands  feilins.  H 
écrivit  en  mcme-tems  à  Seleucus  ,  à 
Lyfimachus  &  à  Caflknder  des  lettres 
dans  lefquelles  il  leur  faifoit  part  de 
cet  heureux  fuccès ,  &  du  grand  nom- 
bre de  transfuges  qui  lui  étoient  ref- 
tés  de  cette  retraite  des  ennemis.  C'eft 
ainfique  Ptoiemée  ayant  défendu  lE*- 
gypte  pour  la  féconde  (a)  fois  de  fon 
règne  ,  &  croyant  déformais  la  poife- 
der,  comme  par  droit  de  conquête, 
revint  à  Alexandrie.  Cefutdans  cette 
même  année  que  mourut Deiiys  (ù) 
tyran  d  Heraclée  de  Pont  ,  apris  y 
avoir  régné  trente  deux  ans  (r  ).  Ses 
deux  fils  Zathras  6c  Clearque  lui  lue- 
cédèrent  &  régnèrent  eniemble  dix^ 
fept  ans. 
2qj^  £n  Sicile  ,  Agarhocle  viflta  toutes 
XVII.  ^^^  villes  foumifes  à  fa  domination  ^  il 


i  /«  )  La  première  avoit 
été  fa  dcfetil'e  contre 
Pcidiccas  ,  racontée  au 
L.  I  8.p,6i  î.dcRho  . 
&  Iiiiv. 


(b  '  Le  commence^ 
ment  de  ce  règne  cil  in- 
dique au  L.  i  6.  p. 4-7  S» 
deRlMKl. 
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«ft- redoubla  les  garnirons  ^  &  en  ex- 
torqua  beaucoup  d'argent  ;  d'autant 
plus  qu'il  craignoit  extrêmement  que 
ces  villes  informées  des  mauvais  fuc- 
cès  qu'il  avoit  eiïuycs ,  ne  tentaffent 
de  recouvrer  leur  liberté.  En  ce  même- 
tems  le  capitaine  Pafiphile  (a)  ayant 
appris  la  moit  des  fAs  d'Agathocle  , 
6c  les  mauvais  fuccès  du  père  en  Afri- 
que vint  à  le  méprifer  beaucoup  ,  & 
paifant  dans  le  parti  de  Dinocrate(Z-),iî- 
fe  lia  d'amitié  avec  lui:gagnant  enfuite 
par  des^  promefîes  flatteufes  les  villes 
^u'on  lui  avoit  données  en  garde,  &  ks 
troupes  qui  lui  avoient  été  confiées ,  il 
les  alienoit  autant  qu'il  lui  étoit  poffible 
de  l'obéilTance  au  tyran.  Agathocle  at- 
taqué ainfî  de  toutes  parts  ,  &  voyant 
ébranler  fa  fortune  tomba=  dans  un  fî 
grand  abbatement,  qu'ilenvoya  des  dé- 
putés à  Dinocrate  pour  lui  demander 
fon  amitié  à  ces  conditions^favoir^qu'il 
renonceroit  à  l'autorité  fcuveraine  , 
qu'il  rendrait  aux  habiiaiis  de  Syracu- 
ie  le  gouvernement  de  leur  ville  ,  & 
que  Dinocrate  fur-tout  y  recouvreroit 

(a)  Un  dcslicutenaas  1  L.i  ç^p.y  ^  7.  deRhod.. 
jAgathctc  que.  celui-  [b]  V.  Cideffus..  p.. 

Cl  avoir  employé  contre     7  9  Z .  ic  Pvhod. 
laviUedeMciîine,  au)  - 
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tous  les  privilèges  de  citoyen  ;  maïs, 
qu'on  céderoit  à  Agathocle  deux 
forts ,  Therme  Ôc  Cephaloedium ,  avec 
tout  le  territoire  qui  en  dépendoit. 
On  aura  lieu  fans  doute  d'être  furpris 
que  ce  tyran  qui  avoir  paru  fi  impé- 
rieux dans  toutes  les  circonllances  de 
fa  vie  5  &  que  les  fîtuations  les  plus, 
fâcheufes  n'avoient  pas  découragé , 
livrât  ici  fans  combat  à  fes  ennemis  un 
pouvoir  qui  lui  avoit  coûté  tant  de 
travaux  êc  tant  de  rifques  :  Et  ce  qui 
efl:  encore  plus  farprenant  ,  efl:  qu'é- 
tant aduellement  maître  abfolu  de  Sy- 
racufe  &  de  plufieurs  autres  villes , 
ayant  une  flotte  équipée  ,  des  richelTes 
immenfes  &  un  pouvoir  fans  bornes , 
il  fe  laiffat  vaincre  par  de  fimples  ré- 
flexions ;  ayant  fur-tout  devant  lui 
l'exemple  de  Denys  le  tyran.  Car^ce- 
lui-ci  étant  invité  à  renoncer  à  fon  ti- 
tre par  la  fituation  fâcheufe  de  fes  af- 
faires 5  &  par  la  grandeur  des  périls 
qui  i'environnoient  de  toutes  parts;. 
au  moment  qu'il  alloit  partir ,  Helo- 
ris(^)  le  plus  ancien  de  fes  amis  ,  le 


(  /ï  )  Ce  fait  efl  rappor- 
té ,  &  cet  Heloris  cft 
nommé  au  L.  14.  p. 
2-4-0.  de  Rhod.  Mais 
cet  JHeloris ,  fi  c'cil  le 


même  ,  fy\t  tué  cnfuite  à 
la  tê:c  des  Crotoniates  > 
dans  un  combat  contre 
Denys  >  au  même  L.  l>» 
^  1  f  .de  Rhod. 


retint  en  lui  difant:  O  Denys  ^  le  titre 
de  Roi  fur  une  tombe  en  embellit  bien 
FEpitaphe.  C'efl  dans  la  même  vue 
que  Mégacles  beau-pere  du  même  De- 
nys ,  lui  difoit  que  Ton  ne  devoir  ja- 
mais fortir  de  l'autorité  fouveraine  nue 
les  pies  nefe  montraflent  les  premiers. 
Ce  futenfuivant  de  tels  avis  (a)  que' 
Denvs  foutint  avec  une  fermeté  'né- 
branlable  les  oppofitions  les  plus  terri- 
bles ,  qu  il  auo^menta  fon  pouvoir ,  8c 
qu'ayant  paifé  fa  vieilleife  dans  toutes' 
ks prérogatives  &  dans  tous  lésa van^ 
tages  de  fon  état  ,  il  laiifa  à  fes  en^ 
fans  une  des  puiflances  les  mieux  éta- 
blies de  toute  l'Europe. 

Mais  Agathocle  peu  touché  de  ces  808, 
maximes  ,  &  quoique  la  fortune  eut 
fécondé  long-tems  fes  efpérances,. 
etoit  lur  le  point  de  fe  démettre  à  ouel^ 
ques  conditions  peu  onereufes.  'Sow 
projet  n'eut  pourtant  pas  lieu  Se  fut  ar- 
rête par  l'ambition  perfonnelle  de  Di- 
nocrate,  qui  ayant  conçu  le  deffein  de 
fucceder  à  Agathocle,  ne  trouvoit  pas 
Ion  intérêt  à  voir  rentrer  Syracufe 
dans    le   gouvernement     Démocra- 

W  L'Auteur  fccroyoit  |  rcgnc    d'Auffufle      oui 
fansdoatc obligé  depar-     étoïc  k  peu  Je    dans  le    ^ 
ifi  .nnH  a  Rome  fous  le  |  cas  dont  il  k^l 
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tique  ;  Se  en  attendant  il  goutoitfore 
le  porte  où  h  tyrannie  même  d  Ag;a- 
thocle  le  maintenoit.  Il  fe  voyoit  à  la 
tête  de  plus  de  vingt  mille  hommes  de 
pie  ,  &  de  trois  mille  hommes  de 
cheval ,  &  il  avoit  à  fa  difpofition  plu- 
fleurs  villes  conlîdérabîes.  Sous  le  ti- 
tre &  fous  l'apparence  de  chef  des 
bannis  ,  il  y  avoit  tous  les  honneurs 
&:  y  exerçoit  toute  l'autorité  d'un  fou* 
verain  :  au  lieu  que  s'il  rentroit  dans 
Syracufe  devenue  libre  ,  il  n'y  feroit 
déformais  qu'un  citoyen  confondu 
dans  la  foule  ,  la  liberté  amenant  né- 
cefîairement  l'égalité  ;  il  perdroir 
{a)  fon  titre  même  de  commandant, 
&  fe  verroit  condamné  au  filence  6c 
contraint  d'obéir  au  premier  que  la 
pluralité  desfuffrages  ,  ou  le  hazard 
du  fort  mettroit  en  place.  Ainfî  quoi- 
qu'il fut  vrai  qu'Agathocle  eut  renon- 
cé intérieurement  à  fon  pouvoir ,  il  eft 
certain  que  Dinocrate  fut  la  caufe  des 
fwcccs  qu'il  eut  dans  la  fuite.  Car  Aga- 
thocle  lui  ayant  envoyé  lui-même  pro- 
pofer  un  traité  ,  par  kquel  il  lui  de- 
mandoit  feulement  deux  forts  &  leurs 
dépendances  pour  fon  revenu ,  Dino- 
crate éloignoit  toujours  l'accommode- 

{ fi  \  J'aide  ici  un  peu  I  à  la  lettre. 
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fiaent  par  fes  rëponfes  ,  lui  propolant 
tantôt  de  fortir  de  la  Sicile  ,  6c  d'au- 
tres fois  de  donner  pour  otage  les  en- 
fans  qui  lui  refloient  :  c'eft  pourquoi 
auifi  Agathocle  pénétrant  enfin  fa  pen- 
fée ,  envoya  avertir  les  bannis  que  Di- 
nocrate  les  trahiflbit  ,  Se  mettoit  lui 
feul  obfîacle  à  leur  retour  6c  à  leur  li- 
berté. Cependant  Je  naêrne  Agathocle 
fit  partir  des  Ambaiïadeurs  pour  Car- 
tilage ,  par  lefquels  il  propofoit  la  paix 
aux  conditions  de  rendre  aux  Cartha* 
ginois  toutes  les  villes  qu^ils  poile-- 
doient  auparavant  dans  la  Sicile  pour 
le  prix  de  trois  cents  talens  d'argent , 
ou  de  ceat  cinquante  ,  félon  Timée  ; 
6c  de  cents  nriille  mefures  de  blé.  Voilà 
le  point  où  en  étoient  les  affaires  der 
la  Sicile. 

En  Italie ,  les  Samnites  ayant  pris    T.  riv- 1^ 
de  force  Sora  &  Atia  deux  villes  al-|:  ^•4.1-  ^ 
liées  des  Romains  ,  en  firent  tous  les  ^'^'^ 
habitans  efcJaves.  Les  confuls  palTanc 
auflî-tôt   dans  la  province  d'Yapyge 
avec  une  puiffante  armée  ,  campèrent 
auprès  de  la  ville  de  S yl via,  &  en  for- 
mèrent le  fiége  qui  dura  quelques  jours, 
au  bout  defquels  l'ayant  emportée  fur 
la  garnifon  que  les  Samnites  y  avoient 
Hiife  ,  ils  y  firent  plus  de  cinquante  ^   • 
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mille  prifonniers ,  &  en  rapportèrent 
d  ailleurs  de  grandes  richefles.  De-là 
ils  parcoururent  toute  la  campagne  des 
Samnites  ,  ou  ils  coupèrent  tous  les 
arbres ,  &  qu'ils  mirent  totalement  en 
friche.  Car  cette  nation  ayant  difputé 
long-tems  à  Rome  la  fuperiorité  ,  les 
Romains  voulurent  enfin  la  forcer  par 
c«  ravage  univerfel  à  reconnoître  la 
leur.  Aufîi  employerent-ils  cinq  mois 
e-ntiers  à  cette  déftrudion  ,  en  faifant. 
un  défert  par  le  fer  &  par  le  feu  d'un 
pays  auparavant  très-fertile.  De-là  ils- 
portèrent  la  guerre  aux  habitansd'A- 
nagnia  dont  ils  avoient  lieu  de  fe  plain- 
dre ,  &  ayant  pris  Frufmum  ,  ils  en 
vendirent  tout  le  territoire. 
■5c  VTTT  Cette  année  étant  révolue  ,  Xenip- 
cijmjK  II/.  P^  fu^  Archonte  d'Athènes  ,  &  l'on 
4tH.  4.  10  <^  fit  Confuls  à  Rome  L.  Polihumius  & 
Tiberius  Minutius.  Les  Rhodiens  ^  ') 
eurent  une  guerre  à  foutenirde  la  part 
d'Antigonus  fur  les  prétextes  fuivans, 
Rhodes  étoit  alors  une  ville  d'une- 
grande  réputation  fur  la  mer  ,  où  elle 
entretenoit  de  grandes  forces ,  &  la 


^ns  a'vant  l  E 


[a]  Il  a  déjd  ccc  parle 
de  Rhode  en  plufieurs 
endroits  de  cette  Inftoi- 
le  Son  origine  cfl:  an 
i.  X  ^  4J.  ï  9  6 .  de  JElhod» 


'  Il  cfl:  fait  mention  des 
trois  déluges  dont  elle 
avoit  éré  aiHigéc.  au  L». 
I  9 .  p.  é  S  9 .  du  màme». 
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mieux  gouvernée  d'ailleurs  de  toutes 
les  villes  grecques.  Elle  étoit  alliée 
à  tous  les  Rois,  6c  à  toutes  lespuifîan- 
ces  de  ce  tems-là  ,  &  on  s'empreflbit 
de  tous  côtés  d'avoir  part  à  fon  com- 
merce. Attentive  auffi  à  toutes  les  con- 
venances ,  elle  entretenoit  l'amitié  de 
tous  les  Princes  ,  &  évitoit  d'entrer 
dans  leurs  querelles  particulières.  Elle 
s'attiroit  par  là  de  la  confidération  Se 
des  préfens  de  toutes  parts  ,  &  s'étant 
procuré  une   longue  paix ,  elle  étoir 
montée  à  un  haut  point  de  crédit  &  de 
richefle.  Elle  parvint  jufqu'à  déclarer 
la  guerre  aux  Pirates  en  fon  propre 
nom  5  &  à  délivrer  les  mers  de  cette 
efpece  d'ennemis ,  en  faveur  de  toute 
la  Grèce.  Alexandre  lui-même  le  plus 
grand  des  hommes   qui    eut    encore 
paru ,  lui  donnoit  le  premier  rang  dans 
fon  efprit  entre  toutes  les   villes  du 
monde.  Il  dépofa  dans  fes  murailles  le 
teilament  qui  contenoit  la  difpofition 
de  fes  royaumes  ,  &  lui  donna  plu- 
fleurs  autres  témoignages  de  fon  ef- 
time.  Les  Rhodiens  jaloux  auiTi  de  la 
confiance  de  fes  fuccefleurs  ,  évitoient 
avec  un  grand  foin  de  leur  donner  au-r 
cun  fujet  de  plainte  :  mais  cependant 
ils  cuitivoient  particulièrement  i'elli- 
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me  &  l'amitié  de  Ptolemée  :  Car  par  la 
nature  de  leur  commerce  ^  c'étoit  par- 
ticulièrement aux  négocians  Egyp- 
tiens qu'ils  étoient  lies ,  &  l'on  pou- 
voit  dire  en  quelque  forte  que  l'Egypte 
étoit  la  fource  de  leur  commerce  ,  Se 
^^o.  la  nourrice  de  Rhodes.  Antigonus  ja- 
loux d'une  liaifon  û  avantageufe  vou- 
lut y  mettre  une  barrière  ;  &  dès  le 
tems  delà  guerre  qu'il  faifoit  à  Ptole- 
mée au  fujet  de  l'Ille  de  Chypre  (  ^  )  , 
il  avoit  envoyé  des  AmbafTadeurs  aux 
Rhodiens ,  pour  leur  demander  du  fe- 
cours  ,  &  les  inviter  à  fournir  des  vaif- 
féaux  à  fon  £ls  Démetrius.  Les  Rho- 
diens ne  s'étant  pas  rendus  à  cette  de- 
mande ,  il  envoya  un  de  fes  capitai- 
nes de  vaifleaux  croifer  fur  la  mer, 
avec  ordre  d'arrêter  6c  de  piller  tous 
fes  bâtimcns  de  Rhodes  qui  iroienten 
Egypte,  Mais  ce  capitaine  ayant  été 
battu  &repouifé  ,  Antigonus  des-îors 
menaça  d'un  fiége  en  forme  les  Rho- 
diens qu'il  difoit  être  les  premiers  au- 
teurs de  la  guerre.  Ceux-ci  pour  l'ap- 
paifer  lui  décernèrent  d'abord  de 
grands  honneurs  ,  &  le  firent  fupplier 
de  ne  vouloir  point  les  engager  contre 
leurs  propres  traités  à  déclarer  la  guer- 

l  ^  ]  Ci  defîus.p.7  S  3  •  We  Rhod. 
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re  à  Ptolemée.  Mais  le  Roi  peu  atten- 
tif à  cette  démarche  fit  partir  inceiiam- 
ment  fon  fils  à  la  tête  d'une  flotte  ,  & 
pourvu  de  toutes  les  machines  propres 
à  un  fiége.  Les  Rhodiens  effrayés  de 
cet  appareil  ,  &  redoutant  la  colère 
du  Roi  envoyèrent  dire  d'abord  à  Dé- 
metrius  qu'ils  étoient  difpofés  à  fe  dé- 
clarer pour  lui  contre  Ptolemée.  Mais 
Démetrius  leur  ayant  demandé  pour 
otages  cent  de  leurs  principaux  ci- 
toyens ,  &  exigeant  d'eux  qu  ils  reçuf- 
fcntfa  flotte  dans  leur  port ,  ils  le  fiDup- 
çonnerentde  vouloir  s'emparer  de  leur 
ville  par  furprife ,  Ôc  fe  difpoferent 
à  la  défenfe. 

Démetrius  ayant  fait  affembler  fa 
flotte  au  port  d'Elory  mne  (  ^  ) ,  fe  dif- 
pofoit  là  au  fiége  de  Rhodes.  Il  avoit 
deux  cents  vaifleaux  longs  de  toute 
grandeur  ,  &  plus  de  cent  foixante  de 
dix  vaifleaux  de  charge.  Le  nombre 
de  fes  foldats  n'alloit  pas  à  moins  de 
quarante  mille  hommes  en  y  compre- 
nant les  cavaliers  6c  les  Pirates  Sou- 
doyés. Il  étoit  fourni  d'une  quantité 
prodigieufe  de  traits  ,  &  de  tous  les 
inilrumens  néceflaires  pour  un  fiége» 

in)  Palraciius  lit  ici  |  didc  ,  Scrabon  ,  Appicn,  ^ 
jLoryfne  d'apics  Thucy-  *  Etienne  de  Byzau  ccj^c. 
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Il  avoir  outre  cela  à  fa  fuite  enviroff 
mille  vailTeaux  propres  à  porter  des 
iTiarchandifes.  Car  comme  la  ville  de 
Rhodes  avoit  été  long  tems  en  paix  , 
il  s'étoit  alî'emblé  àroccafiondufiége 
prochain  une  quantité  prodigieufe  de 
ces  Ecumeurs  de  mers  qui  attendent 
leur  fortune  du  défaflre  dont  la  guerre 
menace  les   difFérens  pays  où  elle  fe 
porte.  Démetrius  ayant  donc  fait  les 
mêmes  préparatifs  que  s'il  s'étoit  at* 
tendu  à  donner  un  combat  naval  ,  fit 
d'abord  avancer  fes  vailTeaux  longs 
garnis  à  leur  proue  de  machines  pro- 
pres à  lancer  des  traits  de  trois  pies  de 
long.  Il  fit  fuivre  ces  premiers  par  ceux 
qui  portoient  les  foldats  &c  les  cava- 
liers ,  &  qui  étoient  remorqués  par  les 
vaiifeaux  à  rames.  Après  ceux  ci  ve- 
noient  tous  les  bâtimens  de  marchands 
ou  de  Pirates ,  qui  montoient ,  com- 
me nous  l'avons  dit  plus  haut ,  à  un- 
nombre  excelîîf.  De  forte  que  cette  mul- 
^  titude  préfentoit   un  objet  effrayant. 

à  ceux  qui  le  voyoient  du  rivage  ou  des 
murailles  de  la  ville.  Il  y  avoit  déjà 
dutems  que  les  citoyens  de  Rhode  oh- 
fervoient  tous  les  mouvemens  des  en- 
nemis ,  &  que  les  vieillards  5c  les  fem- 
4nes    mêmes    s'employoient  à  cett^ 
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fonffion.  Car  le  terrain  de  la  ville  s'é- 
levant  en  forme  de  théâtre  ,  les  Aiîîé- 
gés  qui  ne  perdoient  rien  ,  ni  du  nom- 
bre des  Afliégeans ,  ni  de  l'éclat  mê- 
me de  leurs  armes ,  avoient  lieu  en  mê- 
me-tems  ,  &  de  s  effrayer  &  de  fe 
précautionner.  Cependant  Demetrius 
m  fa  defcente  dans  llile ,  &  dreffa  fon 
camp  dans  une  diflance  hors  de  la  por- 
tée des  traits  qu'on  pourroit  lancer 
des  remparts.  Mais  il  envoya  les  Pi- 
rates &  autres  coureurs  ravager  le 
territoire  de  l'Ifle ,  6c  particuheremenr 
tout  le  tour  de  fon  rivage.  On  abba^ 
tittout  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  campa- 
gne de  granges  &  de  clôtures  ,  6c  il 
fortifia  fon  camp  de  tout  ce  qui  fer- 
voit  de  défenfes  aux  pièces  de  terre  6c 
aux  parcs  des  infulaires.  Il  s'environna^ 
même  d'un  foffé  dont  les  terres  Amon?- 
celées  lui  fervirent  de  parapets  ou  de 
retraite  ,  6c  de  plus  il  fe  creufa  un. 
port  proponionné  à  la  grandeur  de  fa 
iiotte. 

Dans  cet  intervalle  de  tems,  les  Rho- 
diens  lui  envoyèrent  à  plufieurs  reprifer 
des  AmbaiTadeurs  pour  le  prier  de  n'ea 
pas  venir  avec  eux  aux  dernières  ex- 
trémités de  la  guerre.  Mais  voyant 
qu'il  ne  les  écoutoit  pas ,  ils  dépê<:he* 
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rent  d'autres  Ambanadetirs  à  Ptole* 
mée  ,  à  Lyfimachus  &  Cafîander, 
pour  les  prier  de  fecourir  une  ville 
qu'on  n'attaquoit  que  pour  les  ofFenfer 
eux-mêmes.  A  l'égard  d^s  étrangers 
qui  fe  trouvoient  parmi  eux  ,  ils  per- 
mirent d'y  demeurer  à  tous  ceux  qui 
y  étoient  aduellement  établis ,  s'ils 
vouloient  aider  à  fa  défenfe.  Mais  ils 
mirent  dehors  toutes  les  bouches  inu- 
tiles ,  Toit  pour  ménager  les  vivres  , 
foit  encore  plutôt  ,  de  peur  qu'en- 
nuyés des  incommodités  d'un  fiege  , 
ils  ne  fe  laiflaiTent  tenter  de  quelque 
intelligence  avec  1  ennemi.  Ayant 
donc  fait  la  revue  de  leurs  forces ,  ils 
trouvèrent  fix  mille  de  leurs  citoyens  , 
&  environ  mille  étrangers  ou  alliés  en- 
état  de  porter  les  armes.  Ils  leur  joi- 
fnirent  un  certain  nombre  d'efclaves  ,, 
omim.es  bien  laits  &  courageux  dont 
ils  payèrent  la  rançon  à  leurs  maîtres  y 
&  qu'ils  déclarèrent  libres  &  conci- 
toyens. Ils  annoncèrent  d'avance  que 
tous  ceux  qui  mourroient  au  fervice 
de  la  Patrie  leroient  enfevelis  aux  frais 
du  public  qui  entretiendroit  de  fes  re- 
venus leurs  pères  ,  nicres  &  enfans. 
Que  leurs  filles  feroient  dottées  du 
mên\e  fond ,  &  que  Ipurs  fils  parvenus 


Livré   XX.         401 

â  râgé  de  fervice  ,  recevroient  pu- 
bliquement aux  fêtes  de  Eacchus  le 
pféfent  d'une  armure  complète.  Tous 
les  citoyens  engagés  par  ces  promef-    o  ,  ^ 
fes  à  s'expofer  à  toutes  fortes  de  pé- 
rils ,  pour  la  défenfe  publique  ,  firent 
de  leur  coté  tous  les  frais  qu'ils  pou- 
voient  faire  pour  s'équiper  convena- 
blement à  leur  condition.  Les  riches 
8t  les  2:ens  du  peuple  tendant  tous  au 
mêm.e  but ,  les  premiers  fourniflbient 
leur  argent ,  &  les  féconds  prêtoient 
leurs  mains  pour  la  fabrique  des  armes 
dont  on  aurôit  befoin.  Tout  le  mon- 
de étoiten  miouvemicnt  pour  offrir  ce 
qui  dépend  oit  de  lui.  Ainfi  Pon  eut 
bientôt  des  machines  propres  à  lancer 
des  traits,  ou  des  pierres. Quelques-uns 
s'employoient  à  réparer  les  endroits 
foibles  des  murs ,  pendant  que  d'autres 
apportoient  les  matériaux.  Ayant  ap- 
perçû  des  vaiffeaux  chargés  de  vivres 
pour  les  ennemis ,  ils  envoyèrent  à  leur 
rencontre  trois  de  leurs  meilleurs  voi- 
liers. Ceux-ci  firent  d'abord  couler  à 
fond  un  aifez  grand  nombre  de  ces  bâ- 
timens  ,  dont  l'équipage  avoit  mis  pie 
à  terre  pour  piller  la  Côte  ,  &  pour 
s'avancer  mêm.e  dans  Tlile  :  &  ils  en   _^ 
amenèrent  quelques-autres  jufqu'au  ri- 
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vage  où  ils  les  brûlèrent ,  après  quoi- 
ils  conduifircnt  dans  la  ville  ceux  de 
l'équipage  qui  leur  paroiffoient  en  état 
de  fe  racheter.  Car  les  Rhodiens 
étoient  déjà  convenus  avec  Déme- 
trius  qu'on  fe  donneroit  de  part  &  d'au- 
tre mille  dragmes  pour  un  homme  li- 
bre &  cinq  cents  pour  un  efclave. 

Cependant  comme  ce  Prince  s'étoit 
pourvu  de  toutes  les  matières  nécef- 
faires  pour  la  conftrudion  de  fes  ma- 
chines. Il  £t  faire  d'abord  deux  tor- 
tues, l'une  pour  fe  garantir  des  pierres,- 
Se  l'autre  pour  fe  défendre  des  traits  ; 
l'une  &  l'autre  pofée  fur  deux  vaif- 
feaux  de  charge  placés  de  front  6c  liés 
enfemble.  Il  fit  drelferaufll  deuxtours- 
de  bois  à  quatre  étages  ,  plus  hautes 
que  les  tours  de  pierre  qui  étoient  fur 
le  port.  Chacune  de  ces  deux  tours 
étoit  pofée  auiTi  fur  deux  vailfeauxliés- 
enfemble  ;  afin  qu'en  avançant    elles 
demeuraflent  toujours  l'une  &  l'autre 
fur  le  même  niveau.  Il  fit  faire  encore 
un  plancher  de  bois  propre  à  voguer 
fur  l'eau  ,  &  bien  cloué  fur  des  pou- 
tres quarrées  ,  pour  empêcher  Fenne- 
mi  d'approcher  des  barques  chargées 
de  fes  machines  de  guerre.  Pendant: 
qu'on ache voit  ces  premiers  ouvrages^ 
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îî  fît  joindre  enfemble  les  plus  fortes 
de  fes  barques  par  des  planches  liées 
les  unes  aux  autres  en  forme  de  cloi- 
fons  ,  aufqueiles  il  fît  faire  des  fenê- 
tres qu'on  pouvoir  fermer  ,  vis-à-vis 
defquelles  étoient  en  dedans  des  ma- 
chines à  lancer  au  loin  des  traits  de 
trois  palmes  de  longueur ,  &  gouver- 
nées par  des  Archers  Cretois  ,  les 
hommes  du  monde  les  plus  entendus  à 
cet  exercice.  Faifant  enfuite  avancer 
ces  machines  jufqu'àlaportée  des  traits 
qu'elles  dévoient  lancer  ,  il  bleffa  de- 
là un  grand  nombre  de  ceux  qui  travail- 
loient  à  exhaufl'er  les  murailles  quibor- 
doient  le  port.  Les  Rhodiens  voyant 
que  Démetrius  dreifoit  de  ce  côtélà  fes 
principales  batteries  ,  fongerent  aufîî 
à  le  munir  de  défenfes  convenables. 
Ils  poferent  d  abord  deux  machines  fur 
la  terre  ferme  ,  &  trois  autres  fur  des 
barques  à  l'entrée  du  petit  port.  Ils 
placèrent  dans  celles-ci  des  catapultes  ^^5* 
Ôc  des  pierriers  de  toute  grandeur, 
afin  de  repouffer  les  ennemis  s'ils  en- 
treprenoient  de  faire  avancer  leurs 
inachines  ,  ou  de  venir  eux-  mêmes 
jufqu  à  leurs  retranchemens.  Ils  mi- 
rent aulTi  fur  les  vaifTeaux  de  charge  ^  . 
qu'ils  avoieat  dâus  leur  port  desdéfea- 
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fes  proportionnées  à  l'effort  descata- 
pultes.  Les  chofes  étant  ainfi  difpt)- 
fées  de  part  ëc  d'autre  ;  Démetrius  en- 
treprenant de-  faire  avancer  fes  machi- 
nes fut  arrêté  par  une  tempête  qui  s^é- 
leva.  Mais  le  calme  étant  revenu  la 
nuit  fui  vante  ,  il  en  profita  pour  fe 
rapprocher  fans  être  vu  ;  &  s'ttant  fai- 
fi  d'une  hauteur  de  terrain  dans  le 
grand  port  ,  il  s'y  rampara  d'un  folTé 
qu'il  fit  remplir  de  bois  6c  de  pierres* 
Il  fit  paroitre  auffi-tôt  quatre  cent3 
foldats  pourvus  de  toute  efpéce  d'ar- 
mes ,  fur  cette  hauteur  qui  n'étoit  dif- 
tante  de  la  ville  que  de  cinq  arpens. 

Le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour 
au  fon  des  trompêtes  ,  accompagné 
de  grands  cris  de  la  part  de  fes  foldats, 
il  fit  avancer  dans  le  grand  port  feâ 
plus  fortes  machines  ,  pendant  que 
l'on  tiroit  par  fon  ordre  des  traits  plus 
légers  contre  ceux  qui  élevoient  une 
muraille  dans  le  port  même ,  &  qui  fu- 
rent obligés  de  quitter  prife  &  de  s'en- 
fuir. Ce  mur  n'étoit  pas  alors  auffi  con- 
fidérable  qu'on  la  vu  dans  la  fuite  :  la 
journée  fe  pa-fla  à  des  attaques  Se  à  des 
défenfes  qui  ne  décidèrent  rien.  Mais 
dès  la  nuit  fuivante  ,  Démetrius  ju- 
gea à  propos  de  remorquer  tous  fe3 
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v£&^ux  a  machines  ,   6c  de  les  met- 
tre hors  delaporrée  du  trait.  Les  P.ho- 
diens  les  pour Hii virent  dans  les  cha- 
loupes chargées  de  matières  combuf- 
tibles  ,  <îk:  propres  à  mettre  le  feu  à 
tous  les  bâtimens    qu'ils   pourro.ent 
joindre.  Ils  étoient  déjà  à  portée  de 
6'aitacher  à  la  flotte  ennemie  ,  &  ils 
âvoient  déjà  fait  prendre  feu  à  leurs 
mèches.  Alais  accablés  d^  traits  ,  Ôc 
repouffés  parles  ^foldats  poflés  fur  ce 
plancher ,  ou  fur  ce  pont  flottant  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  ils  furent 
obligés  de  revenir  dans  leurs -chalou- 
pes qui  avoient  elles- Jiiêmes  pris  feu  ; 
on  létei^nit  .<lans  quelques-unes  qui 
ramenèrent  leur  monde  à  bord.  Mais  à 
regard  de  la  plus  -  part  des  autres., 
tout  l'équipage  fut  obligé  de  fe  jetter 
à  l'eau  ,  6c  de  revenir  à  terre  à  la 
nage- 
Le  lendemain   Démetrius  fit  une 
nouvelle  attaque  ,  ou  donna  par  mer 
un. nouvel   alfaut.   Ses  gens  avoient 
ordre  de  fe  jetter  tous  enfemble  ,  6c 
de  toutes  parts  fur  le   rivage  au  foa 
des  trompêtes  ,  6c    avec  de  grands 
cris  pour  épouvanter  les  Rhodiens  par 
leur  bruit  6c  par  létendue  de  leur  at- 
taque. Ce  genre  d'aflaut  fut  répété 
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pendant  huit  jours  confécutifs  9  ail 
bout  defquels  au  moyen  de  fes  pier- 
gjj^,  riers  (a)  qui  lançoient  des  quartiers 
de  pierre  d'un  talent  ou  de  cent  vingt- 
cinq  livres  de  poids  ,  il  avoit  abbat- 
tu  ou  ébranlé  ,  &:  les  baftions  6c  les 
courtines  de  leurs  murailles.  Ses  fol-* 
dats  s'étoient  même  déjà  emparés  d'u- 
ne partie  du  mur  qu'on  avoit  élevé 
autour  du  port.  Mais  les  Rhodiens 
tombant  fur  eux  en  nombre  toujours 
croiflant  ,  en  tuèrent  une  grande  par- 
tie 5  &  firent  défemparer  tout  le  refte, 
La  difficulté  du  terrain  qui  alloit  beau- 
coup en  montant  ,  &  l'embarras  des 
pierres  amafïées  pour  la  conflruélion 
de  ce  mur  tournoit  également  à  l'avan- 
tage des  Afliégés  :  les  barques  qui  ap- 
portoient  de  nouveaux  foldats ,  ayant 
abordé  dans  ce  trouble  ,  les  Rhodiens 
leur  enlévoient  toutes  les  pièces  de  leur 
proiie ,  &  jettoient  dans  les  barques 
mêmes  des  torches  allumées  ,  Ôc  des 
matières  combuflibles  ,  qui  les  confu- 
merent  prefque  toutes.  D  un  autre 
côté  pourtant  les  foldats  de  Démetrius 


[a]  Je  fis  que  ce 
motfijrnifiecn  Fran(^ois 
une  eipccc  dei'evit  -  ca- 
ncn  qu'cjh  charge  par  la 
culaflie  avec  des  cartou-  , 


chcs.  Mais  je  '" rois  pou- 
voir remployer  à  ren- 
dre  le  ternie    Grec 
T'ÉT^o'jÊc^ov  ,   qiii  cxpri- 
nre  loir  ar^cieri  uiage» 
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amenés  en  grand  nombre  par  leurs  na- 
vires appliquèrent  leurs  échelles  contre 
les  murailles  ,  pour  profiter  du  tems 
eu  leurs  camarades  les  attaquoient  fur 
terre  ;  &  ils  redoublèrent  leurs  cris  de 
part  &  d'autre.  Plufieurs  d'entre  eux 
fautèrent  par  -  deflus  les  murs  dans  le 
rempart ,  ce  qui  donna  lieu  à  un  com- 
bat terrible  entre  eux  ,  &  les  citoyens 
qui  accouroient  de  tous  côtés  à  la  dé- 
fenfe  de  leur  ville.  Auflîla  plufpart 
de  ceux  qui  avoient  ofé  faire  un  pareil 
faut  5  furent  ils  tués  ,  ou  pris  couverts 
de  bleffures  par  les  Rhodiens ,  &  dans 
ce  nombre  fe  trouvèrent  plufieurs  des 
officiers  les  plus  confidèrables  de  Dé- 
îïietrius  :  de   forte  que  celui  -  ci  fut 
obligé  de   reconduire   fes    machines 
dans  fon  port  pour  réparer  les  dom- 
mages qu'elles  avoient  foulFerts ,  aullî- 
bien  que  les  vaiiî'eaux  mêmes  qui  les 
portoient.  Les  Rhodiens  de  leur  côté 
firent  enfevelir  leurs  morts  ,  &  confa- 
crerent  aux  Dieux  les  dépouilles  de 
leursennemis,ies  pointes  de  leurs  vaif- 
feaux  qu'ils  avoient  emportées ,  après 
quoiil  réparèrent  le  dommage  lait  à 
leurs  murailles. 

Démetrius  de    fon  coté  employa- 
fept  jours  entiers  au  rétabnil'^aient  de 
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fes  machines  &  des  barques   qui  Je$ 
portoieni-  ,  &   ayant  préparé  toutes 
chofes  pour  une  nouvelle  attaque  ,  il 
-revint  dans  le  baf^n  du  port.  Il  avoit 
une  grande  impatience  de  s'en  emparer 
pour  réduire  par  ce  moyen  les  citoyens 
gjr     a  la  famine.  Ainfi   venant  jufquà  la 
portée  du  trait ,  il  fit  avancer  fes  bru- 
lots  fur  les  vaiflTeaux  marchands  des 
AiTiégés  féparés  les  uns  des  autres  ;  8c 
faifanc  lancer  en  nxcmç-teins  des  quar* 
ti^rs  de  pierre  contre  les  rnurs ,  il  bief- 
fa  un  grand  nombre  de  ceux  qui  fe 
préfentoient  pour  les  défendre.   Les 
matelots  Rhodiens  zélés  pour  la  con- 
fervation  de  leurs  navires  tachent  de 
d'éteindre  le  feu  ;  &  les  Magiftrats  > 
qu'on  appelloit  les  Prytanes  voyant  Iç 
port  même  en  danger  d  être  pris  ,  ,en- 
voyent  preffer  les  principaux  des  ^ci^ 
toyens  d'accourir  à  la  défenfe  publi'- 
que.  Ceux-ci  arrivant  aulTi-tôt  rem- 
phrent  d  abord  trois  vailTeaux  d'hom- 
mes choifis  ,  aufquels  ils  recomman- 
dèrent de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
couler  à  fond  les  vaiffeaux  à  machines 
des  ennemis  ,  en  les  attaquant  par  la 
proiie ,  &  en  tachant  de  démonter  cet- 
te partie  :  ainfi  à  travers  les  traits  fans 
nombre  dont  ils  étoient  aflaillis ,  ils 

s'élançoient 
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s'^lançoient  avec  tant  de  force  qu'en 
rafant  les  proues  des  vaifTeaux  ,  ils  em- 
portoient  les  bandes  de  fer  qui  les  te- 
noient  en  état ,  &  revenant  plufieurs 
fois  à  la  charge  ,  ils  parvinrent  à  faire 
entrer  1  eau  en  deux  de  ces  vaifTeaux  à 
machines  6c  à  les  mettre  hors  de  fer- 
vice.  Mais  comme  un  troifiéme  qui 
avoit  été  auflî  endommagé  étoit  tiré 
à  lamarre   par  les    ennemis  qui  ef- 
fayoient  de  le  fauver  ;  les  Rhodiens 
enhardis  par  leurs  fuccts  précécens  , 
s'expofcrent  trop   dans   la  pcurfuitç 
de  ce  dernier  ,  &  bientôt  environnés 
parles  plus  forts  vaifleaux  de  la  flotte 
de  Démetrius ,  &  les  flancs  de  la  plu- 
part des  leurs  fe  trouvant  confidéra- 
blement  endommagés  par  les  coups 
violens  qu'ils  avoient  reçus  ,  leur  coin- 
mandanr  Execefius  ,  &c  quelques  au- 
tres furent  blefles  &  pris.Quelques-uns 
auiïîfe  fauverent  à  la  nage.  Il  ne  tom- 
ba pourtant  entre  les  mains  de  Déme- 
trius qu'un  feul  de  leurs  vaifleaux  ,  & 
tout  le  relie  eut  le  bonheur  de  s  écha- 
per.  Au  fortir  de  ce  combat  naval , 
Démetrius  imagina  une  autre  machi- 
ne trois  fois  plus  haute  &  plus  large 
^ue  kîs  précédentes.  Mais  lors  qu'on 
a  conduifoit  au  port  de  Rhodes ,  un 
2m€Vh  S 
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vent  de  midi  qui  parut  fortir  du  felri 
d'une  nuée  qui  s'étoit  rompue  ,  fit 
fubmerger  les  barques  qui  la  por- 
toient  )  &  la  renverfa  elle-même  dans 
la  mer.  Les  Rhodiens  profitant  habi- 
lement de  ce  défaftre  ,  ouvrirent  en  un 
feul  infiant  toutes  les  portes  qui  don- 
noient  fiir  le  terrain  du  port.  Il  fe  livra 
là  un  combat  qui  dura  long-tems.  La 
tempête  qui  n'étoit  point  encore  ap- 
paifée  empêcha  Démetrius  de  venir 
au  fecours  des  fiens  ;  au  lieu  que  les 
Rhodiens  fe  relevant  les  uns  les  au- 
\  très  reduifirent  enfin  leurs  adverfaires  à 

mettre  les  armes  bas  ,  &  à  fe  rendre 
au  nombre  d'environ  quatre  cents.  A 
cet  avantage  des  Rhodiens  fe  joignit 
l'arrivée  de  cent  cinquante  Alliés  de 
GnofTe  ville  de  Crète  ,  &  de  plus  de 
cinq  cents  autres  de  la  part  de  Ptole- 
mée ,  dont  quelques-uns  étoient  des 
RJiodiens  mêmes  à  la  folde  de  ce  Roi. 
Voilà  où  en  étoit  alors  le  fiége  de 
-Rhodes. 

En  Sicile  Agathocle  n'ayant  pu  corn 
venir  de  rien  ,  ni  avec  Dinocrate  ,  ni 
avec  les  bannis  dont  celui  -  ci  étoit  le 
8 1 5.  ^^^^  '  marcha  contre  eux  avec  tout  ce 
qu'il  avoit  de  forces  ,  perfuadé  qu'il 
lui  importoit  beaucoup  deteraiiner  au 


'^  -' 
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•plutôt  cette  querelle.  Il  fe  fît  fuivre 
de  cinq  mille  hommes  de  pie  au  plus , 
&  d'environ  huit  cents  chevaux.  Les 
gens  de  Dinocrate  fe  voyant  en  bien 
plus  grand  nombre  ,  fe  prefenterenc 
volontiers  à  ce  défi.  Ils  faifcient  tous 
enfemble  plus   de    vingt-cinq    mille 
hommes  de  pie ,  &  trois  mille  cava- 
liers complets.  Comme  les  deux  ar- 
mées campoient  au  pié  du  Gorgium  , 
(a)  elles  fe  mirent  bientôt  en  ordre 
•de  bataille  ,  &  ouvrirent  le  combat 
avec  une  grande  apparence  découra- 
ge de  part  &  d^autre.  Mais  bientôt 
après  les  mécontens  du  parti  de  Dino- 
crate ,  au  nombre  de  plus  de  deux 
mille  pafferent  du  côté  du  tyran  ,  & 
cauferent  ainfi  la  défaite  entière  de 
leurs  anciens  camarades.  Car larmée 
d'Agathocle  dévenue  la  plus  forte  s'a- 
nima beaucoup  davantage  ,   ôc  celle 
des  bannis  qui  croyoient  la  défertion 
de  leurs   camarades  bien    plus  nom- 
breufe  qu'elle  ne  l'étoit ,  ne  crut  avoir 
d'autre  relfource  que  la  fuite  :  Aga- 
thocle    l'ayant    pourfuivie    quelque 
tems  s'arrêta  tout  d  un  coup  ,  6c  cef- 
fant  de  tuer ,  il  envoya  au  contraire 

(a]   où  TorîTium ,    '  félon  les  auteurs  deGeo-» 
montagne  de  la  Sicile ,  !  graphie  ander.ie. 
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propofer  aux  vaincus  toute  ceflTation 
d'hoftilités  ,  &  le  retour  même  de 
chacun  d'eux  dans  la  ville  (  ^  )  où  il 
étoit  né  ,  en  ajoutant  qu  ils  ne  de^ 
voient  point  efpérer  de  l'emporter  ja- 
mais fur  lui  ;  puifque  dans  cette  der- 
nière circonllance  où  leur  armée  étoit 
plus  nombreufe  que  la  fienne  ,  ils  n'a- 
vûient  pas  laiffé  d'être  vaincus.  Ce- 
pendant tous  les  cavaliers  fe  réfugiè- 
rent dans  Ambique.  A  l'égard  des 
fantaiîîns  ^  quelques-uns  à  la  faveur  de 
la  nuit  s'écartèrent  encore  plus  loin. 
Mais  la  plufpart  s'étant  d'abord  raf- 
femblés  fur  une  hauteur  ,  convenant 
entre  eux  qu'ils  ne  dévoient  plus  efpé- 
rer de  viéloire  ,  &  impatiens  de  re- 
voir leurs  parens  ,  leurs  amis  &  leurs 
foyers  ,  ils  firent  leur  paix  avec  Aga- 
tbocle. Celui-ci  néanmoins  après-avoir 
reçu  leur  ferment ,  prit  le  tems  où  ils 
defcendoient  du  fort  qui  leur  fervoit 
de  retraite ,  pour  les  dépouiller  de 
leurs  armes ,  &  les  environnant  de  fes 
gens  de  trait ,  il  les  fît  tous  percer  à 
coups  de  flèches  ,  au  nombre  de  fept 
mille  qu'ils  étoient  félon  Timée ,  ou 
feulement  quatre  mille  fuivant  d'au^ 

\a)    Cei  différentes  I  la  domination   çl'Aga- 
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très hiftoriens. Car  cetyran  qui  mëprifa 
toujours  la  foy  des  fenr.ens  ,  mefuroit 
moins  fes  forces  fur  le  nombre  de  fes 
troupes  que  fur  la  foibleile  de  ceux 
qu  il  avoir  fournis ,  &  il  craignoit  beau- 
coup moins  fes  ennemis  que  fes  allies. 
Mais  après  s'être  défait  de  ce  qu'il  y 
avoit  de  gens  armés  dans  ce  parti  ,  il 
admit  tout  le  refle  au  nombre  des  fiens: 
fe  reconciliant  même  avec  Dinocrate,' 
il  lui  donna  un  commandement  dans 
fon  armée  ,  &  lui  confia  fes  propres 
intérêts  en  des  affaires  d'importance. 
On  s'étonnera  fans  doute  ,  &avecrai- 
fon  qu' Agathocle  qui  fe  déficit  de  tous 
les  hommes ,  &  qui  n'a  jamais  cruper- 
fonne  fur  fa  parole  ,  ait  confervé  juf- 
qu'à  la  fin  de  fes  jours  de  l'amitié  pour 
Dinocrate.  11  faut  avoiier  auffi  que 
Dinocrate  trahiifant  tous  fes  autres 
amis  afiaffina  Pafiphile  (a)  dans  Gela,&: 
que  gagnant  des  villes  &  des  forteref-  S 1 7. 
fes  à  Agathocle  ,  il  employa  deux  an- 
nées entières  à  lui  foumettre  tous  les 
ennemis  que  le  tyran  avoit  dans  la 
Sicile. 

En  Italie  les  Romains  ayant  porté 
la  guerre  aux  Paliniens   leur  enlevé- 

[a  )  Nommé  en  dcr-  1  8  o  7 .  de  Rhod. 
wci  lieu  j  ci-deflus.  p.  j  > 

S  ii| 
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rent  leur  territoire  ,  Ôc  donnèrent  le 
titre  de  citoyens  à  quelques-uns  de 
ceux  qu'on  difoit  avoir  pris  le  parti  de 
Rome.  Les  Confuls  marchèrent  en- 
fuite  contre  les  Samnites  qui  rava- 
geoient  le  territoire  de  Phaleris  :  & 
gagnèrent  fur  eux  une  bataille.  On 
leur  enleva  vingt  drapeaux  ,  &  plus; 
de  deux  mille  d'entre  eux  demeurè- 
rent prifonniers.  Les  Romains  ayant 
emporté  enfuite  la  ville  de  Eole,  Gel- 
lius  Caius  général  des  Samnites  parut 
à  la  tête  de  ifix  mille  hommes  ,  &  livra 
aux  Romains  une  bataille ,  à  la  fin  de* 
kquelk  il  fut  pris  lui-même»  La  plusc 
grande  partie  des  Samnites  y  avoit  pé- 
ri  5  &  plufieurs  d'entre  eux  furent  ame- 

■5.  c*  44?  *^és  vivans.  Les  confuls  profitant  de  ce 

fuccès  ,  recouvrèrent  plufieurs  villes 

qui  leur  étoient  alliées ,  &  qu'on  a;/oit 

Olympiade  rcprifcs  fur  eux  ,  comme  Sora ,  Har- 

3 1 9 .  an.  I .  pinum  &  Serenia. 

-ït'rftf  Tejv      Cette  année  étant  finie  ,  Phérécles 

€hnnenne,  fut  Archontc  d'Athcnes ,  &  les  Ro- 
mains eurent  pour  Confuls  P.  Sem- 
pronius  oc  P.  Sulpitius.  On  célébra  la 
cent  dixneuviéme  Olympiade  ,  en  la- 
quelle Andromene  de  Corinthe  fut 
vainqueur  à  la  courfe.  Démetrius  qui 
cominuoit  toujours  le  fiége  de  Rho- 
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Ses  "9  voyant  que  fes  attaques  par  mer 
n'avoient  pas  réuflî  tenta  d'en  faire  de 
nouvelles  par  terre.  RafTemblant  une 
quantité  prodigieufe  de  matériaux  pro- 
pres à  fon  deflein  ,  il  entreprit  une 
nouvelle  Helepble  (a)  qui  furpaflfat: 
en  grandeur  toutes  celles  qu'il  avoit 
employées  julqu  alors.  Sur  fa  bafe 
qui  étoit  quarrée  il  ût  élever  quatre 
flancs  )  chacun  de  cinquante  coudées 
de  haut ,  liés  enfemble  par  des  mains 
de  fer  à  des  poutres  pofées  en  hauteur  3. 
&  qui  leur  fervoient  d'encognures. 
Mais  il  y  avoit  en  bas  &  dans  le  milieu-; 
un  efpace  vuide  ,  traverfé  par  des  pou- 
tres à  une  diflance  d'une  coudée  ou; 
environ  les  unes  des  autres  ,  pour  pla^> 
cer  ceux  qui  dévoient  pouffer  la  ma- 
chine :  car  elle  étoit  mobile  en  tout, 
fens  fur  les  huit  roues  qui  la  foute- 
noient.  Les  jantes  des  roiies  étoienc 
épaiffes  de  deux  coudées ,  Ôc  garnies 


(  a  ]  îsTous  en  avons  vu 
employer  une  au  fiége 
deSakimine  dans  ceL. 
même.  p.  7  8  f .  de 
Hhod.  Il  paroit  ici  que 
Démetrius  en  avoit  déjà 
fait  faire  plufîeurs.  Au 
telle  toute  defcription 
de  machine  enfermant 
4e  grandes  difficultés  i 


on  peut  voir  fur  celle- 
ci  les  remarques  de  Mr, 
le  Chevalier  Follard  fur 
Polybc  tom.  2.  p.  f?  f . 
ou  entr'autrcs  chofes  ,  il 
préfère  de  beaucoup  la 
defcription  de  Diodorc 
à  celle  de  Plutarque 
dans  fonDémetrius. 

S  iiij 
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de  bandes  de  fer  proportionnées  à  leur 
épaifleur  5  &  les  rolies  mêmes  étoient 
attachées  à  des  gons  mobiles  en  tout 
fens ,  de  forte  qu'on  pouvoir  mettre 
aifément  la  machine  même  en  toute 
8 1 8»  forte  de  pofition  ou  d'afpeél  :  fur  cha- 
cun des  quatre  angles,s'éIevoit  une  co- 
lomnede  bois  d'environ  cent  coudées 
de  hauteur;  de  forte  que  les  quatre  liées 
enfemble  par  le  haut^enfermoient  quar- 
rémentun  édifce  qui  compofé  de  neuf 
étages  5  fe  retrecifioit  en  pointe  :  car 
le  premier  pouvant  contenir  quarante- 
trois  lits  ou  tables  ,  le  plus  haut  n'en 
auroit  contenu  que  neuf.  Le  Prince 
avoit  fait  revêtir  les  trois  premiers  cô- 
tés de  fa  machine  de  lames  de  fer  bien 
jointes  &  bien  attachées  avec  des 
clous,  pour  ne  laifl'er  aucune  prife  aux 
matières  inflammables  que  les  ennemis 
pourroient  jetter.  La  face  étoit  gar- 
nie de  fenêtres  de  grandeur  &  de 
forme  convenable  aux  différentes  grof- 
feurs  des  traits  ,  ou  des  pierres  qu'on 
avoit  deflein  de  lancer  fur  les  ennemis 
ou  contre  leurs  murailles  :  &  ces  fe- 
nêtres avoient  auffi  des  efpeces  de  pa- 
ravents ,  qu'on  faifoit  tomber  tout 
d'un  coup  pour  fe  garantir  des  mêmes 
attaques  de  la  part  de  l'ennemi,  L^ 
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machine  étoit  revêtue  en  dehors  de 
matelats  de  peau  pleins  de  laine  pour 
amortir  les  coups  de  pierres  ou  de  ro- 
ches qu'on  pourroit  lancer  contre  el- 
le :  On  avoir  fait  faire  pour  chaque 
étage  deux  efcaliers  fort  larges  ,  par 
l'un  defquels  on  y  portoit  tout  ce  qut 
y  étoit  néceiîaire  ,  au  lieu  qu'on  ne  fe 
lervoit  de  l'autre  que  pour  en  defcen- 
dre  ,  afin  de  prévenir  l'embarras  &  la 
confulion  des  rencontres  dans  un  feuL 
Pour  changer  la  machine  de  place 
dans  le  befoin  ,  on  avoir  fait  fur  tou- 
te l'armée  l'élite  de  trois  mille  quatre 
cents  hommes  des  plus  forts.  Les  uns 
la  poufToient  par  les  poutres  du  de- 
dans ,  ôc  les  autres  les  aidoient  parles> 
dehors  :  ce  qui  demandoit  beaucoup 
d'adreffe  &  de  correfpondance  réci- 
proque. Il  fit  faire  outre  cela  plufieurs 
tortues  de  terre  ,  dont  les  unes  ne  fer- 
voient  que  d'abry ,  &  les  autres,  por- 
toient  des  BeUers  ou  d'autres  machi- 
nes. Il  fit  pratiquer  au-dedans  de  quel- 
ques-unes des  chemins  voûtés,  parlef^ 
quels  chacun  alloit  en  fureté  à  fora 
ouvrage  &  en  revenoit  de  même.  Il 
employa  tous  les  fubalternes  de  fa  ma-- 
rine  à  applanir  un  chemin  de  quatre 
ftades  de  longueur,  par  lequel  on  de- 

Sv 
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voit  amener  au  pié  des  murs  les  ffia* 
chines  qu'il  avoir  fait  faire  ,  &  qui" 
étant  mifes  à  leurs  places  ,  formèrent 
une  enceinte  qui  enfermoit  fept  bâf- 
rions &  iix  courtines  des  murailles  de 
Rhodes  :  le  nombre  de  ceux  qui  a- 
voient  été  employés  à  la  conflruâ:ion 
de  ces  machines ,  ou  qui  l'étoient  à 
leur  fèrvice  ,  ne  montoit  pas  à  moins 
de  trente  mille  hommes. 

Démetrius  s'étoit  rendu  très-rédou* 
tables  aux  Afliégés  par  le  nombre  de 
ces  ouvrages  ,  6c  par  la  célérité  avec 
laquelle  ils  avoient  été  conllruits.  Et 
cependant  ils  étoient  moins  frappés  de 
leur  multitude  ôc  de  leur  grandeur 
énorme  ,  que  du  courage  de  l'entre- 
prife  ,  &  de  la  perféverance  infatiga- 
ble du  Prince  qui  les  aflîégoit.  Il  efl^ 
vrai  aufîî  qu'il  étoit  fingulierement  in- 
duflrieux  ,  &  qu'il  inventa  de  lui-mê- 
me 5  &  indépendamment  de  fes  ou- 
vriers un  grand  nombre  de  chofes  qui 
lui  firent  donner  le  furnom  de  Polior- 
cète. La  force  &  l'adrefle  qu'il  em- 
ployoit  à  l'attaque  d'une  place  faifoit 
dire  de  lui  qu'il  n'y  avoit  ni  remparts, 
ni  foflés  qui  pu  fient  mettre  des  ci- 
toyens à  Tabry  de  fes  aifauts.  Il  joi- 
gnoit  à  cela  une  taille  majeflueufe  6c 
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tne  beauté  héroïque  de  vifage  ,  dont     ^^9* 
la  réputation  attiroit  tout  le  monde  le 
long;  des  chemins  où  il  paflfoit  pour 
le  contempler.  L'élévation  de  Ton  ame, 
&  la  fierté  de  fes  fentimens  répondoit 
à  fa  figure  extérieure  ;  &  il  faifoit  {en- 
tir  fa  fupériorité  ,   non-feulement  au 
commun  des  hommes ,  mais  aux  Prin- 
ces mêmes.  Mais  ce  qui  lui  étoit  Un- 
gulierement  propre,  cefl  qu'en tems 
de  paix  il  ne  s'occupoit  que  de  fef* 
tins ,  de  jeux  &  danfes  ,  6c  feaibloic 
vouloir  conformer  fa  vie  en  toutes  cho- 
fes  5  à  celle  que  la  fable  prêtoit  à  Bac- 
chus.  Dans  la  guerre  au  contraire  il 
étoit  adif  6c  vigilant  ,  &  il  préfidoit 
toujours  en  perfonne  à  tous  les  ou- 
vrages qu'il  faifoit  faire.  Il  imagina  & 
£t  exécuter  lui-même  des  armes ,  6c 
des  machines  qui  ont  furpafle  toutes 
celles  qu'on  avoit  vues  avant  lui  :  De- 
puis m.ême  le  fiége   de  Rhodes ,  6c 
après  la  mort  de   fon  père  il  en  in- 
venta de  nouvelles  pour  mettre  à  flot 
les  plus  grands  vaiiîeaux.    Cependant 
les  Rhodiens  voyant   les  progrés  de 
tous  ces  ouvrages  ,  élevèrent  au-de- 
dans   de  leurs  remparts  un  nouveau 
mur ,  correfpondant  à  celui  qui  les  dé- 
fendoit  au-dehors.  Ils  y  employereos 

S  vj 
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ks  pierres  de  l'enceinte  de  leur  théa-^ 
tre  ,  des  maifons  voifines  ,  &  même 
de  quelques  temples  ;  en  faifant  aux 
Dieux  aufquels  ils  appartenoient  ,  le 
vœu  de  leur  en  élever  de  plus  beaux  y 
après  la  délivrahce  de  la  ville.  Ils. 
firent  partir  en  même-tems  neuf  de 
leurs  vaifleaux  avec  ordre  de  fe  faifir 
de  tous  ceux  qu'ils  appercevroient  , 
de  coulera  fond  les  uns  ,  &:  d  amener 
les  autres  à  terre.  Au  fortir  du  port 
ceux  qui  avoient  cet  ordre  fe  parta- 
gèrent en  trois  efcadres  ;  Damophile 
qui  commandoit  les  Galères  qu'on  ap- 
pelloit  les  Gardiennes  ,  vint  à  Carpa- 
thus  (a)  ,  où  fe  faifilTant  de  plufieurs 
vailTeaux  de  Démetrius  ,  il  en  fit  cou- 
ler à  fond  quelques-uns ,  par  la  violen- 
ce du  heurt ,  &  mit  le  feu  à  quelques 
autres ,  après  en  avoir  tiré  les  rameurs 
qui  pouvoient  feryir  ;  &  il  amena-à 
Rhodes  beaucoup  de  barques  char- 
gées de  fruits  defiinés  à  d'autres  lieux. 
Menedeme  de  fon  côté  à  la  tête  de 
trois  bâtimens  moins  confidérables  a- 
borda  à  Patare  de  Licie  ,  où  il  brûla 
trois  vaiflfeaux  dont  l'équipage  avoit 
déjà  pris  terre  ,  &  s'emparant  des  pro- 

[a]  Ifle  voifine  de     |  nom  de  Carpatbienne  i 
ïchode ,  qui  a  donné  It    la  inei  de  ces  cuY.ii^ius: 
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ViCons  delHnëes  à  rarmée  de  Déme- 
trius  5  il  les  envoya  à  Rhodes.  Il  prit 
aulîî  une  galère  à  trois  rangs  de  rames 
où  étoient  des  habits  ,  &  autres  orne- 
mens  royaux  que  Phila  (a)  femme  de 
Démetrius  avoit  préparés  avec  un 
grand  foin  pour  fon  mari.  Il  envoya 
ces  habits  en  Egypte  en  ajoutant  pour  g 
raifon ,  que  la  pourpre  dont  ils  étoient 
ornés  ne  convenoit  qu'à  un  Roi ,  après 
quoi  il  amena  au  port  la  galère  dont 
il  fit  vendre  tous  les  rameurs  auflî-bien 
que  réquipage  entier  des  autres  vaif- 
feaux  qu'il  avoit  pris.  Enfin  Amyntas 
qui  conduifoit  trois  autres  vaiiTeaux  fit 
voile  vers  quelques  autres  Ifles  ,  où 
ayant  trouvé  encore  d'autres  machi- 
nes qu'on  préparoit  par  l'ordre  de  Dé-. 
metrius  ,  il  en  fit  jetter  à  la  mer  une 
partie  ,  6c  conduifit  le  refce  à  Rhode.. 
Il  fe  faifit  entr'autres  de  onze  des  plus 
habiles  ouvriers  en  ce  genre  de  ma- 
nufaélure ,  &  les  amena  lui-même  dans 
la  ville. 

A  la  fuite  de  ces  divers  fuccès  ,  les 
Citoyens  s' étant  aifembles ,  quelques- 


(a)  Elle  étoit  fxUe 
d' A  mi  pâte  r  ,  qui  l' avoit 
<l*abord  mariée  à  Crate- 
£Ui.  L.  i8.p..6QZ.  de 


Rhod  L'Auteur  en  a  faif 
un  grand  éloge  à  lap». 
7  0 1  du  même. 
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uns  ouvrirent  l'avis  de  renverfer  totL^ 
tes  les  flatues  6c  toutes  les  répréfen- 
tations  d  Antigonus  6c  de  Démetrius  ^ 
en  difant  qu'il  étoit  honteux  de  con- 
ferver  les  mêmes  honneurs  à  des  Prin- 
ces qui  aiîlégeoient  ,  ou  qui  faifoienc 
afliéger  aduellement  leur  ville ,  qu'à 
ceux  qui  l'avoient  comblée  de  bien- 
faits :  le  peuple   s'élevant  contre  cef 
avis   ,  le  reprocha  comme  un  crime' 
à  ceux  qui  Tavoient  ouvert ,  6c  mieux 
confeillé  que  les  Sénateurs   eux-mê- 
mes ,  il  contribua  plus  qu'eux  à  l'hon* 
îieur  6c  même  au  falut  de  la  Patrie, 
Car  la  générofité  &  la  confiance  qui 
parut  dans  ce  jugement  populaire,  n'at- 
tira pas  feulement  les  éloges  de  tous- 
ceux  qui  en  entendirent  parler  ,  mais 
il  excita  même  le  repentir ,  &  le  chan- 
gement de  volonté  dans  1  ame  de  leurs 
perfécuteurs.  Ceux-ci  firent  refléxi'biî^ 
qu'après  avoir  délivré  de  leurs  oppreP 
feurs  un  grand  nombre  de  villes  grec- 
ques 5  qui  ne  leur avoient  donné  aucua. 
figne  de  réconnoiflance  ,  ils  alloient 
réduire  à  la  fervitude  6c  à  reA:lavage 
celle  de  toutes  qui  avoient  paru  la  plus 
confiante  dans  le  fouvenir  des  bien- 
-faits  qu  elle  avoit  reçus  de  leur  part. 
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Mais  àe  plus,  filafortune,  contre  toute 
forte  d'apparence  ,  fe  déclaroit  contre 
les  Rhodiens  ,  ceux-ci  fe  préparoienr 
à  eux-mêmes  pour  adoucir  leurs  maux, 
le  fouvenir  que  les  vainqueurs  neman- 
queroieftt  pas  de  conferver  de  la  gra- 
titude toujous  confiante  dont  les  vain- 
cus s'étoient  montrés  capables.  En  un 
mot  cette  conduite  des  Rhodiens  fut 
extrêmement  approuvée  de  tout  le 
monde.  Cependant  Démetrius  ayant 
entrepris  d'attaquer  la  ville  par  des 
fouterrains  ,  quelques  transfuges  vin- 
rent les  avertir  que  les  Aflîégeans  pa-- 
roîtroient  bientôt  dans  la  place.  Sur 
cet  avis  les  Rhcd.ens  creuferent  un 
grand  foffé  le  long  du  mur  qui  paroif- 
Ibit  menacé  ,  &  employant  erx-mê-^ 
mes  les  inftrumens  propres  à  foiiir  la 
terre  ,  il  fe  trouvèrent  en  face  des  en- 
nemis &  les  empêchèrent  d'avancer. 

Tous  les  ouvrages  étant  gardés  foi- 
gneufement  de  part  &  d^autre  :  Quel- 
ques particuliers  de  l'armée  de  Déme- 
trius, entreprirent  de  corrompre  Athe- 
îiagoras  nommé  gouverneur  de  la  pla- 
ce pendant  le  fiége;ilétoit  né  àMilet, 
&  il  avoit  été  envoyé  à  Rhode  par 
Ptolemée  fous  le  titre  de  capitaine  des 
^Soudoyez.  Dès  qu'il  lui  eut  été  pro- 
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pofé  de  livrer  la  ville  à  Démetrîus^il  fixa 
le  jour  où  ce  Prince  lui  enverroit  quel- 
qu'un  de  Tes  premiers  capitaines  qui 
^^^*    monteroit  la  nuit  par  le  fofTé  dans  la 
ville  où  cet  officier  choiliroit  lui-mê- 
me l'endroit  le  plus  propre  à  k  rece- 
voir 5  &  enfuite  à  pofter  des  foldats  ;. 
de  forte  qu'après  avoir  donné  de  gran- 
des efpérances  à  Démetrius^il  alla  lui- 
même  déclarer  la  chofe  au  Sénat.  Le 
Roi  ayant  envoyé  dans  ce  pofle  fou- 
terrain  un  de  fes  amis  les  plus  fidelles., 
Alexandre  de  Macédoine  ,  les  Rho- 
diens  fe  faifirent  de  lui  au  moment  qu'il 
en  fortoit.  Ils  mirent  en  même  -  tems 
une  Couronne  d'or  fur  la  tête  d'Athe- 
nagoras ,  &:  lui  donnèrent  cinq  talens 
d'argent  ,  pour  engager  par  cet  exem- 
ple tous  les  étrangers,  &  tous  les  Sou- 
doyez à  fervir  les  citoyens  avec  zé- 
lé. Démetrius  de  fon  côté  a^^ant  fait 
difpofer  toutes  fes  machines  ,  &  bien 
nettoyer  Fendroit  où  il  vouloit  les  pla- 
cer 5  fit  pofer  au  milieu  d'elles  fonHe- 
lepole  ,  auprès  de  laquelle  il  fit  élever 
des  tortues  de  terre  au  nombre  de  huit; 
quatre  de  chaque  côté.  Il  fit  faire  par 
l'intérieur  de  chacune  une  route  ,  au 
moyen  de  laquelle  on  pût  aller  &  venir 
en  fureté.  Mais  outre  ces  huit  tortues. 
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y  en  fit  pofer  encore  deux  autres  bien 
plus  grandes  que  les  premières  ,  & 
deftinées  à  porter  des  béliers:  chacu- 
ne de  celles  ci  de  fix-vingts  coudées  de 
long  ,  bien  garnie  dans  fon  contour 
d'éparres  de  fer ,  &  préfentant  un  front 
feiiiblable  à  la  pointe  d'un  navire  étoit 
pofée  fur  des  roiies  ,  &  on  lui  faifoit 
porter  fon  coup  à  l'aide  de  mille  hom- 
mes qui  la  poufloient  tous  enfemble 
dans  un  même  infiant.  Sur  le  point  de 
mettre  en  jeu  toutes  ces  machines ,  il 
fit  portera  chaque  étage  de  1  Helepo- 
le  les  catapultes  &  autres  armes  qui 
convenoient  à  chacun  d'eux.  En  mê- 
me-tems  il  fit  approcher  fa  flotte  du 
port ,  &  de  tout  le  rivage  des  environs, 
il  borda  de  fon  infanterie  les  murs  & 
les  ouvrages  qu'on  pouvoit  battre  ;  & 
au  fignal  d'un  cri  univerfel  qu'il  fît 
poufler  à  fon  armée  entière ,  on  mit 
en  jeu  toutes  les  machines.  Dans  le 
tems  même  qu'il  ébranloit  ainfi  toutes 
les  fortifications ,  il  arriva  des  Ambaf- 
fadeurs  de  Cnide  qui  l'invitèrent  à  fuP- 
pendre  fes  violences  ,  en  lui  promet- 
tant en  même-tems  d'engager  les 
Rhodiens  ,  à  fe  rendre  autant  qu'il  fe- 
roit  convenable  ,  à  fes  volontés.  Sur 
cette  propofitîon  ^  le  Roifufpendit  le. 
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fiége  &  Ton  envoya  de  part  &  d'autre?;^ 
des  députez  qui  ne  purent  convenir 
de  rien  entr'eux.  Là  deflus  le  Roi  re- 
commença fon  attaque  ;  &  il  mit  à  bas 
la  plus  forte  de  tours  delà  ville  ,  bâtie 
toute  entière  de  pierres  de  quatre  pies 
en  quarré  ,  aufTi-bien  que  la  courtine 
qui  l'accompagnoit  :  de  forte  que  les 
décombres  de  Tune  &  de  l'autre  em- 
pêchoientles  citoyens  mêmes  d'abor- 
der leurs  remparts  dans  tout  cet  efpa» 
ce.  Cependant  il  leur  arriva  fur  ces  en- 
trefaites de  la  part  du  Roi  Ptolemée 
une  flotte  complette  chargée  de  vi- 
vres ;  elle  contenoit  trois  cents  mille 
mefures  de  blé  accompagnées  de  le- 
822.      gumes  de  toute  efpece.  Dans  le  tems 
qu'elle  fe  difpofoit  à  aborder  dans  la 
ville  5  Démetrius  envoya   une  efca- 
dre  pour  tâcher  de  l'amener  du  côté 
de  fon  camp.  Mais  la  flotte  profitctnt 
d'un  vent  frais  &  favorable ,  déploya 
toutes  fes  voiles  ,  &  aborda  heureufe- 
ment  au  lieu  de  fa  deflination ,  de  for- 
te que  les  gens  de  Démetrius  s'en  re- 
vinrent fans  avoir  rien  fait. 

D'un  autre  côté  Caifander  envoya 
aux  mêmes  R^hodiens  dix  mille  me- 
fures de  blé  5  &  Lyfimachus  quaran-r 
te  mille  autres ,  accompagnées  d'au?* 
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tant  de  mefures  d'orge  :  A  la  vue  de 
ces  provifions  les  Affiegés  qui  com- 
mençoient  à  défefperer  de  leur  fortune, 
reprirent  courage  ,  &  jugeant  à  pro- 
pos d'attaquer  eux-mêmes  les  machi- 
nes des  ennemis  ,  ils  firent  un  amas 
prodigieux  de  matières  inflammables  , 
abordèrent  leurs  murs  &  leurs  tours  de 
machines  propres  à  lancer  au  loin  des 
pierres ,  des  traits  &  fur  tout  des  feux, 
C'efl:  aufli  ce  qu'ils  exécutèrent  dès  la 
féconde  veille  de  la  nuit  fuivante ,  par 
un  jeu  effroyable  de  ces  pierres  ,  de 
ces  traits  &  de  ces  feux  de  toute  ef- 
pece  ,  dont  ils  défoloient  tous  ceux 
qui  s'avançoient  à  leur  portée.  Les 
foldats  de  Démerrius  commençant  à 
fe  défier  de  l'entreprife  générale  ,  cou- 
doient confufément  au  fecours  de  leurs: 
machines ,  lorfqu'au  milieu  d'une  nuit 
fans  lune  ,  ils  virent  voler  de  toutes 
parts  des  torches  allumées  ,  qui  leur 
îaifoient  découvrir  en  l'air  des  traits  ôc 
des  pierres ,  qui  alloient  bleifer  auha- 
zard  ceux  qui  n'avoient  pu  les  apper- 
cevoir.  Ils'étoit  déjà  détaché  del'He- 
lepole  bien  des  liens  de  fer  que  les  ais 
avoient  fuivis ,  &  qui  laifioient  entrer 
les  torches  ardentes  dans  les  difFéren- 
î;€3  étages  de  l'édifice.  Démetrius  qui. 
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commençoit  à  craindre  que  le  feu  ne 
le  Gonfumat  tout  entier  ,  fît  porter 
inceflamment  de  Feau  ,  avec  laquelle 
on  tâcha  d'éteindre  tous  les  endroits 
où  la  flâme  commençoit  à  fe  manifef- 
ter  ;  &  faifant  en  méme-tems  aflem- 
bler  à  Ton  de  trompe  tous  ceux  qu'on 
employoit  au  tranfport  de  la  machine, 
il  la  fit  mettre  à  1  écart  Se  en  fureté. 
Le  lendemain  il  donna  ordre  qu  on  ra- 
maïïat  un  à  un  tous  les  traits  qui  avoient 
été  lancés  par  les  Affiegts ,  dans  le 
defléin  de  juger  par  là  des  provifions 
d'arn.es  qu'ils  pouvoient  avoir  faites. 
On  trouva  qu'ils  avoient  lancé  plus  de 
huit  cents  traits  à  feu  ,  &  plus  de  quin- 
ze mille  javelots  :  &  fur  ce  nombre 
qu'ils  avoient  employé  en  une  très- 
^^3*  petite  partie  de  la  nuit  ,  on  conçût 
une  grande  idée  ,  &  de  la  richeife  Ô4 
de  la  prévoyance  des  citoyens.  Dé- 
nietrius  iîr  réparer  enfuite  les  machi- 
nes endommagées ,  &  après  avoir  don- 
né fes  ordres  pour  la  fépulture  des 
morts ,  il  porta  fa  principale  attention 
au  traitement  des  Bleflez.  D'un  au- 
tre côté  les  Rhodiens  ,  loulagés  du 
moins  de  la  part  des  machines  hors 
d'ufage  pour  quelque  tems,  élevèrent 
un  troifiéme  mur  en  forme  de  croift 
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fant  ,  qui  environnoit  toute  la  partie 
des  fortifications  expofées  aux  atta- 
ques des  alTiegeans  ;  afin  qu'ils  ne  puf- 
lent  point  fe  glifler  dans  la  ville  par 
les  ouvertures  qu'ils  avoient  faites  à  fes 
murailles.  Ils  firent  partir  en  même- 
tems  fous  la  conduite  d'Amyntas  ce 
qu'ils  avoient  de  meilleurs  voiliers  en- 
tre leurs  vaifleaux  ,  pour  aller  abor- 
der à  la  côte  de  l'Afie  qui  eft  vis-à-vis 
d'eux.  Ce  capitaine  tomba  tout  d'un 
.coup  fur  des  Pirates  qui  ravageoient 
cette  côte  par  Tordre  même  de  Dé- 
metrius.  L'iffiie  d'un  combat  qui  dura 
peu  5  fut  que  les  Rhodiens  fe  fai- 
firent  de  leurs  bâtimens,&  de  tout  leur 
équipage  dans  lequel  fe  trouva  com- 
pris Timocles  même  leur  chef.  Ils  fe 
jetterent  enfuite  fur  une  flotte  mar^ 
chande  ,  à  laquelle  ils  enlevèrent  tou- 
tes fesprovifions,  qu'ils  amenèrent  de 
nuit  à  Rhode  ,  à  Tinfcûde  leurs  enne- 
mis. 

Cependant  Démetrius  ayant  fait  ré- 
parera rétablir  fes  machines  ,  les  ame- 
na encore  une  fois  devant  les  murail- 
les; 6c  n'épargnant  point  les  traits,il  les 
pettoya  d'abord  de  tous  leurs  défen- 
feurs  ,  après  quoi  il  mit  à  bas  à  coups 
(Je  béliers  deuxiojïgues  courtines  çn- 
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tre  leurs  baflions ,  fur  lefquels  les  pîu^ 
braves  des  citoyens  s'étant  ralTemblés , 
Se  fe  fuccedant  caurageufement  les 
uns  &  les  autres  ,  il  fe  fit  une  défenfe 
fî  opinâtre  que  leur  chef  Ananias  ,  6c 
à  fon  exemple  plufieurs  d'entr'eux  y 
perdirent  la  vie.  Dans  ces  circonflan- 
ces  5  il  arriva  aux  Rhodiens  de  la  part 
de  Ptolennée  une  provifion  de  blés  & 
de  vivres  aufli  forte  que  la  précédente, 
&  un  nouveau  fecours  de  quinze  cents 
hommes  conduits  par  Antigonus  (^) 
de  Macédoine.  D'autre  part  il  vint  à 
Démetrius  des  députés  d'Athènes  &, 
d'autres  villes  grecques  ,  &  qui  fai- 
foient  enfemble  le  nombre  de  cinquan- 
te Aiiibafl'adeurs ,  pour  inviter  ce  Prin- 
ce à  faire  la  paix  avec  les  Rhodiens. 
Là  defl'us  il  accorda^  d  abord  une  trê- 
ve 5  à  l'occafion  de  laquelle  il  y  eut 
'beaucoup  de  conférences  fans  aucune 
824.  conclufion  ;  de  forte  que  les  Ambaf- 
fadeurs  s'en  retournèrent  fans  avoir 
rien  fait.  Démetrius  réiblu  de  donner, 
un  aiiaut  dès  la  nuit  lui  vante  par  l'en- 
droit où  le  iiiur  étoit  abbatu  ,  fit  un 
choix  des  plus  braves  ,  &  des  plus  en- 
tendus de  fon  armée  au  nombre  de 

r(«)  Il  n'eft  nommé  i  qu'en  cette  oçcaiion« 


Livre    XX.         431" 

-quinze  cents  hommes ,  aufquels  il  don- 
na ordre  d'arriver  à  la  brèche  en  filen- 
ce  dès  la  féconde  veille  de  la  nuit.  Lui- 
même  voulant  commander  en  cette  oc- 
^.cafion  ,  avoit  chargé  tous  les  chefs  de 
faire  pouifer  au  iignal  qu'il  donneroit 
un  cri  univerfel  par  les  foldats ,  &  de 
commencer  aulîi-tôt  l'attaque  par  mer 
êc  par  terre.  Cet  ordre  ayant  été  exac- 
tement fuivi ,  on  monta  à  la  brèche  de 
toutes  parts  ,  &  les  ioldats  égorgeant 
tout  ce  qu'ils   rencontroient    devant 
eux  5  fe  jetterent  dans  l'intérieur  de  la 
ville  par  toutes  les  ouvertures  qu'ils 
avoient  faites  ,  &  en  tuant  tous  ceux 
qu'on  y  avoit  poftés  ;  de  forte  qu'ils 
parvinrent  à  occuper  tout  le  tour  du 
théâtre.  A  ce  coup  iesRhodiens  voyant 
toute  la  ville  en  émotion  envoyèrent 
ordre  à  ceux  qui  gardoient  le  port  de 
demeurer  fermes  dans  leur  p ode  pour 
barrer  tout  le  fecours  qui  pourroit  ve- 
nir à  ceux  qui  étoient  déjà  entrés  ;  & 
eux-mêmes  s'aidant  de  l'élite  des  trou- 
pes qui  leur  étoient  venues  d'Alexan- 
drie ,  ils  attaquent  cette  partie  des  a{^ 
fiegeans  qui  avoit  eu  l'audace  de  s'in- 
troduire dans  la  ville.  Cependant  le 
jour  commençant  à  paroitre  6c  Déme- 
trius  ayant  donné  le  iignal  ^  tous  ceu;s 


43^  D  I  O  D  O  R  E  , 

qui  environnoient  le  port ,  &  les  mu- 
railles intérieures  de  la  ville  pouflbrent 
tous  enfemble  un  cri  effroyable  dans  le 
defl'ein  d'animer  ceux  qui  occupoient 
les  environs  du  théâtre.  Ce  en  jetta 
dans  la  terreur  &  dans  les  larmes ,  les 
femmes  6c  les  enfans  qui  crurent  la  ville 
prife  en  ce  moment.  Là  deiTus  les  enne- 
mis entrés  &  les  Rhodiens  livrèrent  un 
combat  terrible  ,  où  périt  de  part  & 
d  autre  beaucoup  de  monde  ,  fans 
qu'aucun  d'abord  eut  quitté  fon  porte. 
Mais  enfuite  les  Rhodiens  arrivant 
toujours  en  plus  grand  nombre  ,  6c 
s'animant  pour  le  falut  de  leur  patrie  , 
de  pour  le  leur  propre  ,  les  troupes  du 
Jloi  eurent  du  deflbus.  Alcimus  6c 
Mantias  leurs  commandans  tombèrent 
morts  6c  couverts  des  blefl'ures.  Entre 
les  foldats  les  uns  furent  tués  &:  les  au- 
tres pris  :  6c  il  n'y  en  eut  qu'un  très-pe- 
tit nombre  que  leur  fuite  ramena  au 
Roi.  Les  Rhodiens  perdirent  aufS 
beaucoup  des  leurs ,  entre  lefquels  le 
commandant  Damotelés  s'étoit  le  plus 
dillingué. 

Quoique  Démetrius  pcnfat  que  la 
fortune  lui  arrachoit  des  mains  la  ville 
jde  Khodesjil  ne  laiflbit  pas  de  fe  difpo- 
fer  à  une  nouvelle  attaque.  Mais  le 
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Roi  fon  père  lui  ayant  écrit  de  s'ac^ 
commoder  aux  meilleures  conditions 
qu'il  lui  feroit  poflible  avec  les  Rho-      82J«; 
diens  5  il  att-endoit  quelque  prétexte 
apparent  de  faire  la  paix  avec  eux.  Pto- 
lemée  lui-même  qui  leur  avoir  promis 
quelque  tems  auparavant  de  leur  en- 
voyer une  forte  provifion  de  blé^  & 
trois  mille  hommes  de  recrue  ,  leur 
ayant  propofé   enfuire  lui-même   de 
s'accommoder  avec  Antigonus ,  tout 
le  monde  panchoit  également  pour  la 
paix.  Les  villes  alliées  de  r^Etolie  a- 
voient  même  fait  partir  des  AmbalTa- 
deurs  pour  ce  de4ein.  Les  Rhodiens 
fîgnerent   donc  avec    Démetrius  un 
traité  qui  portoit  que  la  ville  demeu- 
reroit  à  elle-même  fans  aucune  garni- 
fbn  étrangère  ,  6c  jouiflant  de  fes  pro- 
pres revenus  ;  qu'elle  feroit  néanmoins 
alliance  d'armes  avec  Antigonus  à  l'ex- 
ception de  toute  guerre  contre  Ptole- 
mée.  Ils  confentirent  enfin  d'accorder 
à  Démetrius  cent  otages  à  fon  choix  ; 
pourvu  qu'aucun  d'eux  ne  futaûuelle- 
ment  en  fonélion  publique.  Ce  fut  ain- 
û  que  les  Rhodiens  rentrèrent  en  paix 
aubout  d'une  année  entière  de  fiége. 
Ils  diftribuerent  des  préfens  convena- 
bles à  ceux  qui  s'étoient  diftingués  ,'     . 
Tome  Vf.  T 
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éc  donnèrent  la  liberté  &  le  droit  de 
bourgeoifie  aux  elclaves  qui  avoient 
montré  du  zele  6c  du  courage. Us  dref- 
ferent  enluire  desftatues  aux  Rois  Pto- 
lemée  ,  CalTander  6c  Lyfimachus  ,  6c  à 
quelques  autres  chefs  moins  qualifiés , 
mais  qui  avoient  contribué  comme  eux 
au  falut  de  leur  ville.  Cependant  voulant 
diflinguer  dans  cette  reconnoiflance 
générale  le  Roi   Ptolemée  ,  ils    en- 
voyèrent des  Arufpices  en  L'bye  pour 
demander  à  l'oracle  de  Jupiter  Am- 
mon  5  s'il  confentoit  que  les  Rhodiens 
bonoraflent  Ptolemée  comme  un  Dieu, 
L'oracle  le  leur  ayant  permis  ,  ils  dref-. 
ferent  dans  leur  ville  un  temple  quar- 
ré ,  dont  chaque  côté  avoit  un  llade 
(^)  de  long  ,   &  qu'ils  appellerent  le 
Ptolemée  ,  ils   rétablirent   aufTi  leur 
théâtre  ,  ils  relevèrent  leurs  murailles 
albattues  ;  6c  ils  eurent  foin  que  tous 
leurs  édif  ces  réparés  fuflént  plus  ma- 
gnifiques qu'ils  ne  l'étoient  avant  leur 
chute. 

Démetrius  abandonnant  Rhodes 
par  l'ordre  de  fon  père  fe  fit  fuivre  par 
toute  fa  flotte  ,  &  côtoyant  toutes  les 
Illes ,  il  vint  prendre  terre  à  Auhs  de 


82(5. 
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Bœotie  ,  dans  le  deflein  de  rendre  la 
liberté  aux  Grecs.  Car  Polyfperchon 
&  Caflander  profitant  de  Téloigne- 
ment  de  leurs  ennemis  ,  ravageoienc 
depuis  long-tems  la  plus  grande  partie 
de  la  Grèce.  Il  commença  par  la  dé- 
livrance de  Chalcis  occupée  alors  par 
une  garnifon  de  Bœotiens  ,  6c  de  plus 
ceux-ci  par  la  crainte  qu'ils  eurent  de 
lui  ,  renoncèrent  à  l'alliance  de  Caf* 
fander.  Il  fit  tout  4e  fuite  un  traité  avec 
les  iEtoliens,  par  lequel  il  les  engagea 
à  déclarer  la  guerre  à  Polyfperchon  ÔC 
à  Caiiander.  En  ce  même  -  tems  Eu- 
meius  Roi  du  Bofphore  mourut  au- 
bout  de  fix  ans  de  règne  ;  fon  fils  Spar- 
tacus  qui  lui  fucceda  en  régna  vmgt. 
Pour  nous  après  avoir  rapporté  les  af- 
faires de  la  Grèce  &  de  i  Afie  ,  nous 
palTerons  comme  à  l'ordinaire  aux  au- 
tres parties  du  monde. 
Agathocle  ,  pendant  que  les  habitans  XX. 
de  Lipare  (  ^  )  étoient  en  paix  ,  arriva 
fubitement  dans  leur  port  à  la  tête  d'u- 
ne flotte  ;  Ôc  quoiqu'ils  ne  lui  euflent 
fait  aucune  efptce  de  tort ,  il  les  con- 
damna à  une  amende  de  cinquante  ta- 

\  a  ]  Une  des  Mo-  .  Sicile, 
liennes  au  Noid  de  la  1 
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lens  d'argent.  Les  Dieux  firent  voir 
dans  la  fuite  que  cette  vexation  ëtoit 
une    impieté.    Car  les  Xipareens  lui 
ayant  demandé  du  tems  pour  le  paye- 
ment d'un  refte  de  cette  fomme  ,  fur 
ce  qui  ne  leur  étoit  pas  permis  de  tou- 
cher au  thréfor  des  Dieux  ;  Agatho- 
cle  les  obligea  de  la  prendre  dans  leur 
Prytanée  ou  dans  la  fale  de  leur  Sénat, 
qui  portoit  l'infcription    des   Dieux 
^ole  &  Vulcain  ,  &  dès  qu'il  eut 
reçue  il  mit  à  la  voile.  Mais  il  s'éleva 
auflî-tôt  un  vent  furieux  qui  fit  d'abord 
couler  à  fond  les  vaiifeaux  qui  por- 
toient  cet  argent  :  ce  qui  fit  juger  à 
plufieurs  qu'JÉole  qui  paffoit  en  ces 
endroits-la  pour  le  Dieu  des  vents , 
avoit  dès -lors  tiré  cette  vengeance  de 
Fimpieté  commife  à  fon  égard.  Mais 
Vulcain ,  le  Dieu  du  feu ,  attendit  le 
tems  de  la  mort  du  tyran  pour  le  faire 
brûler  vif  fur  des  charbons  ardens  dans 
fa  patrie  même.  Il  étoit  convenable  en 
efi^et  que  le  même  Dieu  qui  avoit  pré- 
fervé  de  {es  fiâmes  ceux  qui  avoient 
gardé  fes  parens  au  pié  du  mont  ^Eth- 
na  fit  éprouver  fa  vengeance  aux  im- 
pies. L'événement  confirmera  ce  que 
pous  venons  dedirç  d'avance,  quand 


^ous  ferons  arrivés  au  tems  de  la  more 
(^)  d'Agathocle.  Nous  paflfcrons  ac- 
tuellement aux  affaires  de  l'Italie  ,  les 
Romains  &  les  Samnites  entrèrent  par  t.lîv.  9 
des  AmbaiTades  réciproques  en  quel-^c.45'. 
ques  proportions  d'accommodement , 
après  une  guerre  de  vingt-deux  ans  ôa 
demi.  Cependant  le  Conful  P.  Sem^ 
promus  fe  jettant  avec  une  armée  dans 
le  pays  des  ^Eques ,  emporta  en  cin- 
quante jours  quarante  villes ,  &  fou- 
rnit à  Rome  toute  leur  nation  ;  ce  qui 
lui  obtint  un  triomphe  très-légitime  : 
après  quoi  le  peuple  Romain  figna  une 
alliance  avec  les  Marfes ,  les  Pallenes 
pu  Peligniens  ,  &  les  Marruciniens. 

L'année  fuivante  Leoflrate  fut  Ar-  olympiade 
clionte d'Athènes ,  &  l'on  fit  Confals  ^l^',  ""Zs  4- 
à  Rome  Servius  CorneHus ,  &  L.  Ge-  ;^f"^  Z'-^'*^ 

T^  ,  .        r  1  .1     Chrétienne, 

nutms.  Demetrius  forma  le  projet  de 
porter  la  guerre  à  Caifànder ,  pour 
remettre  les  Grecs  en  liberté  &  en 
honneur*  Il  jugeoit  que  leur  retablif- 
fement,  outre  la  gloire  qu'il  lui  pro-  S 27* 
cureroit ,  le  mettroit  encore  en  état 
de  détruire  les  heutenansde  Caffander 
gui  s'étoient  ligués  avec  Prepelas  (/^) . 


(  <eA  II  en  fera  p^rlé 
dans  les  fragmens  dui. 
%i .  art.  I 


me  dans  le  livre  précé- 
dent p.  7  0f.  dcRhod, 
con^me    un   officier  de^ 


(  *>  )  Prepelas  cH  nom-  J  l'armée   de   Calîànder» 
T  iij 
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Mais  il  crut  alors  que  le  plus  fur  moyejï 
d'affermir  fa  propre  puiflancc  étoit  d'at- 
taquer Cafïander  lui-même.  La  ville 
de  Sicyone  étoit  actuellement  foumife 
auRoi  Ptolemée  qui  y  tenoitune  garni- 
fon  i  dont  Philippe  étoit  le  premier 
commandant.  Démetrius  y  étant  entré 
de  nuit  par  furprife  ,  la  garnifon  fe  ré- 
fugia dans  Ja  citadelle.  Mais  le  Roi 
campé  dans  l'efpace  qui  la  féparoit  de 
la  ville  faifoit  déjà  avancer  fes  machi- 
nes 5  lorfque  la  garnifon  effrayée  lui 
rendit  la  place  par  compofition  ,  &  fe 
retira  en  Egypte.  Démetrius  perfua- 
da  enfuite  aux  citoyens  d'habiter  dans 
leur  citadelle  même;  &:  pour  les  y  invi- 
ter encore  davantage  ,  il  fit  abbattre 
toute  la  partie  de  la  ville  qui  bordoit 
le  port  :  &  qui  ne  laiifoit  pas  d'être 
bien  fortifiée.  Conduifant  enfuite  Lui- 
même  les  nouveaux  édifices  qu'il  fai- 
foit faire  ,  &  ayant  enfin  donné  publi- 
quement la  liberté  au  peuple  ,  on  lui 
décerna  les  honneurs  divins.  Ils  appel- 
lerent  leur  nouvelle  ville  Démetriade, 
&  établirent  fous  le  nom  de  fon  Protec- 
teur des  facrifices ,  des  affemblées  pu- 
bliques j  des  combats  annuels  ,  en  un 
mot  toutes  les  cérémonies  réligieufes 
ijailituées  pour  les  Dieux  fondateurs. 
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Mais  le  tems  a  détruit  une  grande  par- 
tie de  ces  ouvrages  aufîî-bien  que  de 
ces  pratiques  ,  &  les  Sicyoniens  fe 
tranfponereut  même  depuis  fur  un  fol 
plus  avantao;eux  ,  qui  eft  celui  ou  ils 
font  adluellement.  Car  l'enceinte  de 
leur  citadelle  préfente  efl:  unie  ,  ipa- 
tieufe  ,  &  environnée  de  toutes  parts 
d'ouvrages  qui  en  défendent  Fabord  , 
de  forte  qu'aucune  machine  ne  peut 
en  approcher.  Outre  cela  elle  enfer- 
me une  grande  quantité  de  fources  qui 
entretiennent  la  fertilité  de  plufieurs 
jardins  fort  étendus  :  &  ce  Prince  fem- 
ble  avoir  pourvu  en  même-tems  ,  & 
aux  be foins  de  la  guerre  ,  &  aux  plai- 
firs  de  la  paix. 

Démetrius  ayant  regrlé  tout  ce  qui 
concernoitles  intérêts  des  Sicyoniens-, 
marcha  du  côté  de  Corinthe  adluel- 
lement  gardée  par  Prépelas  de  la  part 
de  Cafîander.  Ayant  été  d'abord  in*- 
troduit  dans  la  ville  à  la  faveur  des  té- 
nèbres ,  par  quelques  citoyens  qui  lui 
ouvrirent  une  porte  fecrete  ,  il  fe  trou- 
va maître  8c  de  la  ville  ^  de  fon  port. 
L'ancienne  garnifon  s'étant  fauvée  à 
fon  afpecl ,  partie  dans  le  fort  appel- 
lé  Sifyphon  ,  partie  dans  TAcroco- 
rinthe ,  le  Roi  fit  avancer  fes  machî- 

T  iiij 
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nés ,  &  après  de  grandes  peines  S 
de  grands  travaux  ,  il  emporta  d'af- 
faut  le  Sifyphion.  Lesaflîegés  s'étoient 
déjà  réfugiés  auprès  de  ceux  qui  dé- 
fendoient  i'Acrocorinthe.  Mais  il  con- 
traignit bientôt  ces  derniers  à  lui  ren- 
dre leur  citadelle.  Car  il  étoit  inébran- 
lable &  perfévérant  dans  fes  attaques , 
par  l'expérience  qu'il  s'étoit  acquife  , 
ôc  par  les  expédiens  qu'il  favoit  ima- 
giner en  matière  de  fiége*  Gr  quoi'- 
qu'il  eut  remis  les  Corinthiens  en  li^ 
berté  ,  il  ne  laifTa  pas  de  mettre  une 
garnifoadans  I'Acrocorinthe  du  con- 
fentement  des  citoyens  mêmes  ,   qui 
fouhaitoient  de  demeurer  fous  fa  pro- 
teéïion  ,  jufqu'à  ce  que  la  guerre  con?- 
rre  CaiTander  fut  terminée.  Ce  fut  ain- 
fi  que  Prépélas  fortant  aflez  honteu- 
fement  de  Corinthe  ,  fe  retira   vers 
CafTander  :  Démetrius  pafîant  de  fon 
côté  dans  l' Achaïe  emporta  Buta  (a) 
d'aifaut ,  &  rendit  de  même  la  liber- 
té à  fes  citoyens.  Il  procura  le  même 
avantage  à  l'Ifle  de  Scyros ,  d'où  ve- 
nant dans  l'Achaïe,  il  en  délivra  les  vil^ 
les  les  unes  après,  les  autres.  Se  trans- 
portant de-là  devant  jEgium  ,  il  l'af- 
fiégea  ,  &  étant;  entré  en  conférence. 

jI^  a  ]  Palmerius  lie  Bii-  -l  ru»- , 
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tivec  StrombicLis  qui  y  commandoir  , 
il  lui  propofa  de  la  lui  céder  dans  la 
même  vue.  Celui-ci  n'ayant  point  ac- 
cepté fa  propofition  ,  &  lui  difant  mê- 
me des  injures  du  haut  de  fes  murail- 
les,  le  Koi  fit  avancer  fes  machines 
&  emporta  la  ville  d'ailaut.  Alors  fe 
faififiTant  de  Strombicus  ,  placé  là  par 
Polyfperchon  ,  6c  d'environ  quatre- 
vingt  autres  oificiers    de  guerre  qui 
parloient  mal  de  lui ,  il  les  fit  tous  met- 
tre en  croix  au  pie  des  murailles  ;  après 
quoi  il  incorpora  dans  fon  armée  près 
de  deux  mille  Soudoyez  qui  fervoienc 
là  de  garnifon.  Sur  ces  exemples  tous 
les  corps-  de  troupes  qui  occupoient 
lés  forts  voihns  ,  jugeant  qu  il  leur  fe- 
roit  impoffible  de  refiiler  à  un  tel  ag- 
greiieur ,  lui  livrèrent  eux-mêmes  leurs 
places.  Ainfi  les  garnifons  pofées  en 
différents  endroits  de  la  part  de  Caf- 
fander  ,  de  Prépélas  &  de  Polyfper- 
chon 5  voyant  d  ailleurs  que  ces  gé- 
néraux ne  fe  hâtoient  point  de  venir  à      '     ' 
leur  fecours  ;  fe  rendirent  volontiers 
à  un  conquérant  qui  marchoit  accom- 
pagné de  troupes  viétorieufes ,  &  de 
machines  formidables. 

En  Itahe  les  Tarentins  ayant  affaire    XXI. 
en  même  tems  aux  Romams  6c  aux 

T  y 
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Lucaniens  envoyèrent  demander  a 
Sparte  des  troupes  auxiliaires,  &  nom« 
mément  le  général  Cleonyme.  Les 
Lacedemoniens  leur  accordèrent  cette 
demande  de  bonne  grâce  ;  d'autant 
plus  que  les  Tarentins  leur  fournif- 
foient  eux-mêmes  de  l'argent  pour 
lever  des  troupes  ,  &  des  vaifleaux 
pour  les  embarquer.  Ainfî  Cleonyme 
rt  ayant  bientôt  réuni  cinq  mille  hommes 

"'  dans  le  Tccnare  de  Laconie  ,  fit  voile 
du  côté  de  Tarente.  Là  il  aflfembla 
encore  le  même  nombre  de  Soudoyez, 
&  faifant  enrôler  les  bourgeois  mêmes 
de  la  ville  ,  il  compofa  une  armée  de 
vingt  nïille  hommes  de  pié  ,  &  de  deux 
mille  hommes  de  cheval.  Il  attira  mê- 
me des  Grecs  établis  en  Italie  ,  &  il 
fît  alliance  avec  la  nation  des  Mefla- 
piens.  Au  feul  afpedl  de  tant  de  trou- 
.  pes  5  les  Lucaniens  jugèrent  à  propos 
de  fe  réconcilier  avec  les  Tarentins. 
Les  Metapontins  s'oppoferent  feuls  à 
ce  raccommodement.  Là  defTus  le 
Spartiate  confeilla  aux  Lucaniens  de 
fe  jetter  fur  leurs  terres ,  où  ayant  ren- 
contré les  Metapontins  eux-mêmes  en 
corps  d'armée  ,  il  leur  parut  redouta- 
ble. En  effet  étant  entré  à  quelque 
tems  de-là  dans  leur  ville  comme  ami^, 
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il  trouva  moyen  de  tirer  d'eux  plus  de 
fix  cents  talens  d'argent ,  &  de  le  faire 
donner  pour  otages  deux  cents  jeunes 
filles  ,  qu'il  deftinoit  fous  ce  titre  ou 
fous  ce  prétexte  à  fes  plaifirs.  Car 
ayant  renoncé  jufqu'à  l'habit  de  La- 
cedomone  (  ^  )  ,  il  fe  plont^eoit  dans 
îa  débauche  ,  àc  fe  faifoit  des  efclaves 
de  ceux  qui  fe  iioient  à  fa  parole  : 
ainfl  avec  toutes  les  troupes  dont  il 
etoit  accompagné  ,  il  n'exécuta  rien 
qui  fut  digne  de  la  réputation  de  fa 
patrie.  Il  avoir  annoncé  en  s'embar- 
quant  pour  la  Sicile  ,  qu'il  y  alloit  dé- 
truire la  tyrannie  d'Agathocle ,  &  ren- 
dre cette  Ifie  à  f^  propres  loix  ;  mais 
abandonnant  auffi-tôt  ce  projet ,  il  vint 
aborder  à  Corcyre  ,  où  fe  faififlant  de 
la  capitale  ,  il  y  extorqua  de  groifes 
fommes  d'ar.-rent ,  y  mit  une  forte  gar- 
nifon  )  &  en  fît  fa  place  d'armes ,  pour 
tomber  de  là  fur  les  villes  de  la  Grèce 
qu'il  lui  conviendroic  d  attaquer.  Là 

\a]  Ce  Cleonyme  eft  |  L.  lO.  c.  i.où  cethif- 
l€  lecoad  exemple  d'un  I  roriea  lui  opiofe  M. 
Spartiate  qui  déshonore  1  yEmi  ius  un  des  deux 
la  Pacriechexlcs  ctran-  j  Confuls  de  l'année  lui- 
gers.  Le  premier  a  été  <  vante  dans  le  texte  de 
Acroratus  dans  le  livre  Diodore  ,  &  dans  la  fe- 
précédent,  p.  71  i.  de  j  conde  table  chronologie 
Rhod.  Cleonyme  eft  ;  que  corrigée  de  Rho^. 
nommé  dai^s  T.  Livc  ,' 
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même  il  reçut  des  députez  de  la  part 
de  Démetrius  &  de  GafTander,  qui 
l'invitoient  chacun  de  leur  côté  à  fe  ' 
joindre  à  eux  ;  mais  il  n  écouta  ni  Tua 
ni  l'autre  :  apprenant  enfuite  que  les 
Tarentins  &  quelques  autres  peuples 
d'Italie  s'étoient.  révoltés  ,  il  vient  ea 
diligence ,  comme  pour  châtier  les  ré-- 
belies.  Mettant  pié  à- terre  dans  Fenr 
droit  où  ces  Barbares  avoient  leur 
camp  j  il  prend  leur  ville  ,  en  met  en 
vente  les  citoyens  >  &  ravage  leurs 
campagnes.  Paflant  de-là  à  Triopium 
il  Tafliége  ,  &  y  fait  trois  mille  efcla- 
Vôs.  Mais  les  payfans  du  voifmage 
s'étant  raffemblés  ,  alTiégent  fon  camp 
pendant  la  nuit  ,  &  dans  le  combat 
qui  fut  livré  à  cette  occafion  5  ils  lui 
tuèrent  plus  de  deux  cents  hommes  , 
&  firent  fur  lui  environ  mille  prifon- 
niers.  Une  tempête  qui  s'éleva  quei- 
que  tem.s  après  fubmergea  une  ving- 
taine de  fes  vaifTcaux  quiétoient  à  îa 
^3^'  rade  auprès  de  fon  camp.  Ces  deux 
échecs  arrivés  coup  fur  coup  ,  l'obli- 
gèrent de  ramener  à  Corcyre  le  refte 
de  fon  armée  &  de  fa  flotte. 

XXÎI.        Au  commencement  de  l'année  fui'- 
oiympade  vantc  Nicoclés  fut  fait  Archonte  d'A- 

î9-  '«"•  "?•  thenes  ,  6c  l'on  nomma  pour  Confuls 


anj 
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\  Rome  M.  Livius  &  M.  iEmilius.  '^'"•';  J'^^e 
Gaflander  Roi  de  Macédoine  vo-yant  ^JTe'^oms 
la  puilTance  des  Grecs  relevée  de  tou-4f  ^^ 
tes  parts  ,  &  jugeant  que  tout  le  poids 
de  la  guerre  alloit  tomber  fur  Tes  états^ 
entra  en  crainte  pour  Favenir.  Ainfi  il 
envoya  des  AmbalTadeurs  en  Afie  à 
Antigonus  pour  l'inviter  à  faire  la  paix 
mQc  lui.  Antigonus  leur  ayant  dit' 
pour  toute  réponfe  que  Caifânder  de- 
voit  lui  remettre  tous  fes  interêts^  :  ce- 
lui-ci ne  vit  point  d'autre  reffource 
que  de  faire^  venir  inceflamment  Lyfi- 
machus  de  la  Thrace  pour  confulter 
cnfemble  fur  leur  fureté  commune; 
C'étoit  lui  qu'il  appelloit  toujours  à 
fon  fecours  dans  les  affaires  fâcheu- 
fes  ou  difficiles  ,  tant  à  caufe  de  foa 
mérite  perfonnel ,  que  parce  que  fes 
Etats  étoient  contigûs  aux  fiens.  Ces 
deux  Rois  après  avoir  conféré  enfem- 
ble  envoyèrent  une  Ambalfade  à  Pto- 
lemée  Roi  d'Egypte  ,  &  une  autre  à 
Seleucus  fouverain  des  Satrapies  fu- 
périeures  ,  pour  rendre  compte  à  Tua 
&  à  l'autre  de  rorguellleufe  réponfe  de 
leur  ennemi  commun.  Se  pour  leur  faire 
comprendre  qu'ils  étoient  également 
menacés  tous  les  trois;  d'autant  qu'Ans 
ligoîxus  devenu  maître  de  la  Mace^-: 
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doine  ne  manqueroit  pas  d'envahir  les 
autres  Royaumes.  On  connoiflbit  af- 
fez  Ion  ambition  infatiable ,  6c  à  quel 
point  il  haiffoit  dans  le  commande- 
ment 5  &  dans  la  pui  fiance  tout  ce  qui 
approchoit  de  l'égalité.  Qu'ainfi  il  leur 
convenoit  à  tous  de  s'entendre  ,  6c  de 
déclarer  d  un  commun  accord  la  guer- 
re à  Antigonus.  Les  deux  Rois  qui 
fentoientparfaitexent  la  vérité  du  fait, 
fe  rendirent  à  la  propofirion  de  Caf- 
fander  ,  6c  fe  difpoi^reni  à  lui  prêter 
de  puiifans  feccurs.  Cailander  de  fon 
coté  jugea  qu'il  ne  faîloit  point  atten- 
dre l'arrivée  de  l'ennemi ,  6c  qu'il  étoit 
bon  de  fe  procurer  par  l'avantage  de 
l'attaque  ,  le  choix   des  pofles  6c  la 
facilité  des  provifions.  Il  confia  donc 
d'abord  à   Lyfimachus  le  comman- 
dant &  des  troupes  qui  dévoient  paffer 
inceflamment  en  Afie  :  6c  lui  mêmç 
vint  en  Theflalie  à  la  rencontre  de  Dé-. 
metrius  6c  des  Grecs  de  fon  armée. 
Lyfimachus  arrivé  d'Europe  en  Afie 
rendit  la  liberté  aux  habitans  de  Lamp- 
faque  6c  de  Paria  ,  qui  entrèrent  de 
bonne  grâce  dans  fon  alliance.  Mais  il 
mit  une  garnifon  dans  Sigée  qu'il  avoit 
emportée  de  force  Donnant  enfuite 
ilx  mille  fantafîins  6c  mille  chevaux  au 
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capitaine  Prépélas  ,  il  le  chargea  d'at-  S^i 
tirer  à  leur  parti  les  villes  de  TiEûlide 
&  de  rionie.  Et  dans  le  deifein  qu'il 
avoit  d'afliéger  lui-même  Abydos  ,  il 
s'étoit  déjà  pourvu  d'armes  Se  de  ma- 
chines de  toute  efpéce.  Mais  cette  vil- 
le ayant  reçu  de  la  part  de  Démetrius 
toutes  les  fortes  de  provifions  qui  pou- 
voientla  mettre  en  fureté ,  ilfedéfilîa 
de  cette  entreprife  ;  Se  pafîant  dans  la 
Prygie  fur  l'Hellefpont  ,  il  afliégea 
réellement  Synada  ,  ou  il  favoit  que 
les  deux  Rois  père  &  fils  avoient  mis 
en  referve  une  grande  partie  de  leurs 
richelfes.  Mais  ayant  gagné  Docimus, 
prépcfé  par  Antigonus  à  la  garde  de 
ces  cantons ,  il  fe  rendit  maître  par  fon 
entreprife  &  de  Synada  &  de  quel- 
ques autres  forts  ,  où  le  Roi  tenoit 
des  thréfors  enfermés.  Cependant  le 
capitaine  Prépélas  envoyé  dans  I'tEo- 
lide  &  dans  Flonie  par  Lyfimachus  , 
prit  Adramyttium  en  paflant,  &  aiîié- 
gea  enfuite  Ephefe.  La  ville  effrayée 
fe  rendit  par  compofition ,  &  le  vain- 
queur renvoya  à  Rhodes  les  otages 
Rhodiens  qu'il  y  trouva.  Il  rendit 
d'ailleurs  la  liberté  aux  Ephefiens  mê- 
jnes  :  mais  il  fit  brûler  tous  les  navi- 
res qui  étoient  dans  leur  port ,  parce 
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que  les  ennemis  avoient  encore  l'Em^ 
pire  de  la  mer  ,  de  que  le  fort  de  la 
guerre  préfente  croit  encore  très-in- 
certain. IlpafTa  de-là  à  Teos  &  à  Col^ 
phon.  Il  ëtoit  venu  du  fecours  par 
mer  à  Erithrée  Ôc  à  Clafomene  :  ce 
qui  fit  que  fe  défiant  de  pouvoir  pren- 
dre ces  deux  villes  ,  il  fe  contenta  d'en 
ravager  les  environs ,  en  conduifant 
fon  armée  du  côté  de  Sardis.  Là  il  ga- 
gna Phœnix  (^  )  &  Docimus  (^)  qui 
lui  ouvrireut  les  portes  de  laville.  Mais 
il  ne  put  entrer  dans  la  citadelle  trop 
bien  défendue,  par  Philippe  (<:)  qui 
demeura  toujours  fidelle  à  fon  Prince, 
d'ailleurs  fon  ancien  ami.  Auifi  lui 
gardat-ii  dans  tous  les  tems  la  fidélité 
qu'il  lui  avoit  promife.  C'étoit  là  qu'en 
étoit  i'entreprife  particulière  de  Lyfï- 
machus. 

Antigonus  s^occupoit  alors  à  faire 
célébrer  une  fête  accompagnée  d  un 
combat  public  ,  qu'il  avoit  fondée  à 
Antigonie  (d),  où  il  attiroit  par  de 


[a]  Nommé  ci-def- |  triaae&delaSogdiane, 
fusp.  7  6o.dcRhod.       pu  L    i8.  j-».    788. de 

{b]  Le  (ccond  a  cté  |  llhod.  8c  qui  le  fut  cri- 
nommé- dès  le  livre  pré  j  uitc  de  1:»  Parthie.  ç» 
cèdent. p. 7  I  ^.dcRhcd.  1  6  ;  8.  du  même. 

(  c  ]  Cfelui-ci  cil:  peut-         (  il  )  Ci-dciiusp.  7  84, 


ètie  IcSauape  de  la  Bac-  l  de  Rhod. 
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grandes  promelTes  ,  &  par  de  grandes 
récompenfes  les  ouvriers  les  plus  ha- 
biles ,  &  les  plus  vaillans  Athlètes* 
'Ayant  appris  là  l'irruption,  de  Lyfî- 
machus ,  6c  la  défeétion  d'une  partie 
de  Tes  officiers  &  de  fes  troupes ,  il  in- 
terrompit les  jeux  ,  après  avoir  donné 
deux  cents  talens  au  moins  à  fes  Ath- 
lètes &  à  fes  entrepreneurs  ;  &  faifant 
aifembler  fes  troupes ,  il  partit  de  la 
Syrie ,  &  marcha  à  grandes  journées  à 
la  rencontre  de  fes  ennemis.  Arrivé  à 
jTarfe  de  Cilicie  ,  il  diilribua  à  toute 
fon  armée  la  paye  de  trois  mois  d'a^ 
vajice  3  du.  thréfor  qu'il  avoit  à.  Quin^ 
des.  Mais  de  plus  il  s'étoit  fourni  de  8^22 
trois  mille  talens ,  pour  les  befoins  im- 
prévus. Paflant  de-là  par-deffus  le  mont 
iTaurus  ,  il  entra  dans  la  Cappadoce> 
d'où  il  ramena  à  fon  obéiffance  les  ré- 
voltés de  la  haute  Prygie  &  de  la  Ly- 
caonie:  Lyfimachus  inftruit  de  fon  ap- 
proche ,  tint  confeil  fur  ce  qu'il  im.^ 
portoit  de  faire  dans  les  circonflances 
préfentes..  Ou  y  convint  qu'il  n'étoic 
pas  à  propos  de  s'expofer  à  une  ba- 
taille réglée  avant  que  d'avoir  reçu  les 
troupes  qu'on  attendoit  de  la  part  de 
Sekucus.^  ôc  qu'ainfi  il  ne  s'agiiTois  . 
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aduellement  que  de  choiiir  un  poftc 
avantageux  ,  &  d'y  attendre  l'ennemi 
dans  un  camp  bien  remparé  de  folles 
^  de  paliflades  :  Ceil  en  effet  le  parti  . 
qu'ils  prirent  alors.  Cependant  Anti- 
gonus  arrivé  à  la  portée  de  leur  vue 
rangea  fon  armée  en  bataille  ,  &  les 
provoquoit  au  combat.  Mais  n'apper- 
cevant  aucun  mouvement  de  leur  part, 
il  fe  faifit  de  divers  paflages  par  où  il 
falloir  que  les  vivres  arrivaffent  jufqu'à 
eux.  Ainfi  les  gens  de  Lyfimachus 
craignant  que  la  difette  feule  ne  les 
fournit  à  leurs  adverfaires  ,  décampè- 
rent dès  la  nuit  fuivante  ,  Se  faifant 
tout  de  fuite  quatre  (a)  cents  flades  9 
ils  arrivèrent  a  Dorylée  de  Phrygie. 
Ce  canton   étoit    extrêmement  bien 
fourni ,  &  traverfé  d'ailleurs  par  un 
fleuve  qui  pouvoir  fervir  de  barrière 
contre  l'ennemi.  Ce  fut  là  qu'ils  ira* 
cerent  un  nouveau  camp  environné 
d'une  triple  paiifTade. 

Antigonus  bientôt  inftruit  de  la  re- 
traite des  ennemis  fe  mit  à  les  pour- 
fuivre  ;  &  arrivé  à  ce  fécond  refuge 
dont  ils  ne  fortoient  non  plus  que  du 
premier  ;  il  commença  à  l'environner 
d'un  fofTé  profond ,  &  faifant  venir  des 

(a)  16  à    17  lieues:  l  âUrigueur  i  6  lieues  i. 
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traits  6c  des  catapultes  ,  il  en  entre- 
prit le  fiége  en  forme.  Mais  les  gens  de 
Lyiimachus  avoient  beau  tirer  fans 
cefîe  des  traits  contre  ceux  qui  prépa- 
roient  les  batteries ,  les  foldats  d' Àn- 
tigonus  prenoient  vifiblement  le  def^ 
fiis  :  &  la  difette  des  aiïiegés  croiiToit 
à  proportion  des  travaux  des  aïïîe- 
geans  :  de  forte  qu'enfin  Lylimachus 
fut  réduit  à  cpier  le  temps  d'une  nuit 
noire  &  orageufe  ,  pour  s'échaper 
avec  les  iiens  ,  &  chercher  fa  retraite 
du  côté  du  Nord.  Antigonus  au  le- 
ver du  foleil  s'étant  apperçû  de  cette 
fuite ,  fe  mit  à  leur  queue  à  travers 
des  campagnes  aflfez  arides.  Mais  dé 
grandes  pluyes  étant  furvenues  ,  &  le 
terrain  étant  de  lui-même  extrême- 
ment fangeux  ,  il  perdit  dans  cette 
pourfuite  un  aiTez  grand  nombre  & 
d'hommes  &  de  chevaux  ,  &  fon  ar- 
mée entière  fouffrit  beaucoup  ;  de  for-  S ^  j, 
te  que  le  Roi  qui  voulut  la  foula";er  , 
d'autant  plus  qu'on  fe  trouvoit  effedli- 
vement  à  l'entrée  de  la  mauvaife  fai- 
fon  5  abandonna  les  fuyards.  Choifif^ 
fant  enfuite  les  endroits  les  plus  favo- 
rables pour  fes  quartiers  d'hyver  ,  il 
aifigna  différens  pofles  à  fes  troupes. 
Là  il  eut  bientôt   confirmation  que 
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Seleucus  amenoit  une  forte  armée  de^ 
Satrapies  fupérie^res  ;  fur  quoi  il  dé- 
pêcha un  officier  de  fes  confîdens  à  fon 
fils  Démetrius  qui  lui  portoit  l'ordre' 
de  venir  inceffamment  à  fon  fecours  à  : 
la  tête  de  fes  troupes  :  car  il  craignoit 
fur  toutes  chofes  que  tous  lesfouve- 
rains  fe  raflfemblant  contre  lui  ,  il  ne 
fut  obligé  d'en  venir  avec  eux  à  une 
bataille  réglée  avant  le  retour  de  fon 
fils  qui  étoit  alors  en  Europe  &  dans 
la  Grèce.  Lyfimachus  de  fon   côté 
avoit  mis  aufli  fes  foldats  en  quartier 
d'hy ver  dans  la  plaine  qui  portoit  le 
nom  de  Salmonie.  Mais  il  avoit  fait 
venir  de  fortes  provifîons  d'Heraclée  y  - 
à  la  faveur  de  l'alliance  qu'il  avoit  con-? 
traélée  avec  cette  ville.   Car  il  avoic 
époufé.  Ameflris ,  fille  d'Oxianés ,  &• 
nièce  du  Roi  Darius  ,  donnée  pour 
femme  à  Craterus  de  la  main  d'Ale-^ 
xandre  même  ,  &  aéluelkment  gou-» 
vernante   &  fouveraine    d'HeracléeJ 
G'étoit  là  qu'en   étoient  les  affaires 
del'Afie. 
XXIII.      Dans  la  Grèce ,  Démetrius  réfidoit 
alors  à  Athènes  ,  où  il  s'occupoit  de 
fe  faire  initier  aux  myfteres  d'Eleufine; 
Mais  comme  on  ne  fe  trouvoit  pas  au 
teras  iïiarqué  par  les  loix  pour  cettq 
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^înitiation  ,  il  perfuada  au  peuple  de 
pafler  par-derfus  les  règles  en  fa  fa- 
veur. Il  fe  préfenta  donc  aux  prêtres 
dépouillé  de  toutes  armes  ,  &  dès- 
qu'il  fe  vit  initié  ainfi  hors  de  tems  & 
par  privilège  ,  il  partit  d'Athènes.  Il 
îe  rendit  d'abord  à  Calchis  dEubée, 
où  il  fît  aflerabler  fa  flotte  &  toute  fon 
infanterie  ;  &  apprenant  là  que  tous 
les  paifages  croient  occupés  par  Caf- 
fander  ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'al- 
ler par  terre  dans  la  Theflalie  :  mais 
tranfportant  toute  fon  armée  fur  des 
vaiffeaux  jufqu'au  port  de  Lariffe  ,  il 
lui  lit  là  prendre  terre.  Il  emporta  la 
ville  d'emblée ,  &  ayant  aflîégé  &  pris 
de  même  la  citadelle  ,  il  en  fît  toute 
la  garnifon  prifonniere  ;  mais  il  rendit 
la  ville  aux  citoyens  &  leur  en  laiifa 
le  gouvernement.  Paffant  de-là  à  Pro- 
ues &  à  Ptelée,  il  les  attira  dans  fon 
parti  5  &  empêcha  l'exécution  de  l'or- 
dre que  Ca^ander  avoir  donné  aux 
habitans  de  Dios  &  d'Orchomene  de 
fe  tranfporter  à  Thebes.  Caffander 
s'appercevant  alors  que  tout  réuflîfibit  g  ^ 
à  Démetrius  ,  jugea  à  propos  de  mu-  ^^ 
nir  Pherès  &  Thebes  de  plus  fortes 
garnifons  ,  8c  -raffemblant  toutes  fes 
;Xroupes.en  un.  même  lieu ,  il  pofa  fou 


45*4  D  I  o  D  o  R  E  , 

camp  en  face  de  celui  de  Démetrîus, 
Il  avoit  en  tout  vingt-neuf  mille  hom- 
nues  d  infanterie,  (îk  environ  deux  mil- 
le chevaux.  La  cavalerie  de  Déme- 
trius  ne  montoit  alors  qu  à  quinze  cens 
chevaux  ;  mais  il  n  avoit  pas  moins  de 
huit  mille  hommes  d'infanrerie  Macé- 
donienne 5  6c  de  quinze  mille  Sou- 
doyez ;  &  les  différentes  villes  de 
Grèce  lui  avoient  fourni  jufqu'à  vingt- 
cinq  mille  hommes  :  il  lui  étoit  venu 
auffi  de  toutes  ces  villes  huit  mille  de 
ces  coureurs ,  ou  de  ces  Pirates  qui  ne 
font  à  la  guerre  que  pour  piller  :  ce 
qui  lui  faifoit  en  tout  une  infanterie 
de  cinquante  fix  mille  hommes.  Pen- 
dant tout  le  tems  que  les  deux  armées, 
furent  en  préfence  1  une  de  l'autre  ,  la 
revue  6c  l'exercice  fe  fît  plus  d  une  fois 
des  deux  côtés  ;  mais  il  n'y  eut  aucu- 
ne attaque  ;  &  les  deux  armées  atten- 
doient  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  paf- 
feroit  en  A  fie  ,  ou  étoit  le  fort  de  la 
guerre ,  6:  d'où  la  décilion  finale  de- 
voir venir.  Dans  ces  entrefaites  ,  Dé- 
metrius  appelle  par  les  habitans  de 
Phercs  fut  introduit  dans  la  ville,  éc 
ayant  afiiegé  6c  pris  la  citadelle  par 
coii.ptiirion  ,  il  renvoya  fur  leur  pa- 
role les  ioldats  de  la  garnifon  que  Caf^ 
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fânder  y  avoit  mife  ,  &  rendit  la  U- 
berté  aux  citoyens. 

Les  affaires  en  étoient  là  dans  la 
Theiialie  ,  lorfquil  vint  à  Dimetrius 
de  la  part  de  fon  père ,  des  Envoyés 
qui  lui  apportoienc  l'ordre  d'aneaer 
incefiaiïirnent  toutes  l'es  forces  en  Aie, 
Le  Roi  jugeant    qu  il  lui  conveaoit 
d'obéir  à  fon  père  ,  conclût  avec  Caf- 
iànder  un  traité  dont  il  lui  aiîura  tous 
les  articles ,   fous  la  condition  néan- 
moins qu^is  fulïeat  aT;réés  par  fon  pè- 
re. Or  il  favoit  aucz  qu'Autigonus  ne 
les  approuveroit  pas  ,  d'autant  que  (on 
intention  étoit  de  tenniner  toute  cette 
querelle  par  la  force  de  (es  ar.ïiCs.Mais 
DéinetnusNouioitdonrieruiie  apparen- 
ce avantageufe  à  fa  retraite  ,  &  lui  ôter 
Fair  d'une  iuite.  C  eltdans  cette  inême 
vue  de  hauteur ,  qu  il  fit  inférer  dans  le 
ti'aitéjque  toutes  les  villes  grecques  de 
l'Afie  même  feroieiit  niifes  en  Lbercé. 
Auiîi-tôt  après  ces  difpofitions  ,  Dé- 
metrius  ayant  donné  les  derniers  or- 
dres pour  le  départ  des  troupes  &  des 
pro  vilions  qui  dévoient  l'accompagner, 
s  embarqua  avec  toute  fon  armée    & 
côtoyant  toutes  les  Mes  ,  il  arriva  à 
Epheie.  Ayant  mis  là  fes  troupes  à 
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terre  ,  &  les  ayant  fait  camper  devant 
les  murailles ,  il  remit  cette  ville  fous 
fon  ancienne  domination  (a).  Il  per- 
mit à  Frépélas  établi  là  pour  gouver- 
neur par  Lyfimachus  de  fe  retirer  avec 
fa  garnifon  fur  fon  ferment  :  Ôc  en  y 
ayant  mis  une  autre  de  fa  part  &  fous 
fon  nom ,  il  cingla  du  côté  de  FHelle- 
fpont  (•^)-oii  il  ramena  de  même  à  leur 
ancienne  foumifîion  les  habitans  de  Pa-: 
rium  &  de  Lamfaque ,  &  quelques  au- 
tres villes  qui  s'en  étoient  détachées.' 
Arrivant  enfuite  à  l'embouchure  du 
pont  Euxin  ,  il  iît  un  fort  du  temple  de 
Chalcedoine  ,  Se  laiiTa  pour  le  garder 
trois  mille  hommes  d'infanterie  ,  ôc 
trente  vaiflfeaux  longs  ;  après  quoi  il 
diftribua  fes  troupes  en  différentes  vil-; 
les  pour  y  prendre  les  quartiers  d'hy- 
ver  ;  ce  fut  en  ce  tems-là  que  fut  tué 
le  Roi  Mithridate  foumis  par  Antigo- 
nus  ,  mais  qu'on  croyoit  erre  palfé 
dans  le  parti  de  Caffander.  Ce  meur- 
tre fut  faità  Cium  de  Myfie  ,  dont  ce; 
Prince  avoit  été  Roi  ,  auili-bien  quq 

'  [a]  C'étoit  celle  d'An-  !  d'autres  Auteurs ,  pouï 


tisonusmème.  1- 1  8.  p. 
6  2  9.dcRhod. 

(  ù  )  Jv'Kellelpont  fc 
^rend  ici  comme    en 


la  province  de  l'Afic 
environ  née  du  bras  de 
mer  qui  porte  le  mèmç 
nom, 

d'Arrhinei 
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â'Arrhine  ,  pendant  trente-cinq  ans* 
Son  fils  nomnié  Mkhridate  {a) y  comme 
lui ,  accrut  encore  fa  domination  de 
la  Cappadoce  &  de  la  Paphlagonie , 
6c  régna  trente-fix  ans.  Au  refle  dès 
que  Démetrius  eut  abandonné  ces 
cantons  pour  rejoindre  fon  père,  Caf- 
fander  remit  fous  fon  obéiflance  tou- 
tes les  villes  maritimes  ;  &  il  envoya 
en  même-tems  en  Afie  Pleiflarque  (  ^  ) 
avec  une  armée  au  fecours  de  Lylima- 
chus.  Cette  armée  confiftoit  en  douze 
mille  hommes  d'infanterie  &  cinq  cents 
cavaliers.  Pleifiarque  arrivé  à  l'Helle- 
fporit  trouva  le  pafîage  fermé  par  les 
ennemis.  Là  delius  il  revint  à  OdeiTe 
fituée  entre  Apollonie  &  Calatie  (  r  ) 
vis-à-vis  d'Heraclée  ,  ou  Lyfimachus 
tenoit  une  partie  de  fes  troupes, 
!N'ayant  pas  là  les  bâtimens  qu'il  lui 
falloit  pour  le  tranfpoit  de  toutes  les 
Tiennes  enfemble  ,  il  en  fit  trois  divi- 
iions.  La  première  arriva  heureufe- 


[  A  \  Cet  endroit  cft  fu- 
fpecl  à  Pjlmerius ,  d'au  ■ 
tant  <\wz  dans  une  lift 
des  Rois  de  Cappadoce , 
tiiée  de  Diodore  même 
par  Photi-is   ,    c'clt   un 


\h\  Il  a  été  nommé 
au  1.  I  9.  p.  718.  de 
RLod.  Lomn.e  gouver- 
neur de  la  citadelle  de 
Ci.alcis  de  la  part  de  Caf- 
,  la  rider. 


Axiarathc,  qai  eft  nom  -  j     (  c  )  Corredicn  de  Pal- 
iné  à  la  place  de  ce  Mi-  I  ait  rius,  ru  lieu    eGala- 


«hïidatc.  \  tic,  qui  eft  dans  le  texteV 

T(??w,  v_L  y 


ment  à  Heraclee  ,  la  féconde  fut  at-i 
,taquée  &  battue ,  par  un  corps  de  trou- 
.pes  prépofé  à  la  garde  du  détroit.  Ec 
la  troifiéme  commandée  par  Pleiftar- 
,que  fut  aifaillie  d'une  tempête  fi  vio- 
lente ,  qu  elle  lui  fit  perdre  une  gran- 
.de  partie  de  fes  gens  ,  &  même  de  fes 
:vaifl'eaux.  Une  galère  à  fix  rangs  de 
.rames,  où  il  étoitlui-même,  fut  fubmer/- 
gée  5  &  de  cinq  cents  hommes  qu  el- 
.  le  portoit ,  il  ne  s'en  fauva  que  trente- 
.trois  ventre  lefquels  fe  trouva  heureu- 
.fement  Pleiflarque  lui-même ,  qui  ei^t 
.la  préfence  d'efprit  de  fe  failir  d'uae 
planche  brifée  ,  qui  l'amena  demi-mort 
fur  le  rivage.  Il  fe  fit.  porter  de-là  juf- 
qu'à  -Heraclee  où  il  reprit  fes  forces 
peu  à  peu  ,  après  quoi  il  fe  rendit  avec 
les  troupes  qu'il  avoit  fauvées  au  quar- 
^       tier^'hyver  d^  Lyfimachu5. 
*3^'         ,En  ce  même-tems  le  Roi  Ptolemée 
paflant  de  l'Egypte  à  la  tête  d'une  ar- 
jnée  confidérable  ,  vint  réduire  à  fon 
obéifl'ance  toutes  les  villes  de  la  Cœ- 
lefyric  P.çndant  qu'il  afiîégoit  Sidon , 
quelques  -  uns    vinrent  lui  apporter 
Ja  faufl'e  nouvelle  qu'à  la  fuite  d'un 
combat,  qui  s'étoit  donné   entre  les 
Rois  ,  Lyfimachus   6c  Séleucus  dé- 
;faits  s'étoient  fauves  danç  Heracléç^ 


1&  qu'Antigonus  vainqueur   amenoiî>' 
toutes  fes  forces  dans  la  Syrie.  Ptole-' 
inëe  trompé  par  cette  nouvelle  qu'iP 
croyoit  vraye ,  figna  une  trêve  de  qua-- 
tre  mois  avec  les  Sicyoniens,  &  s'affu-- 
rant  par  de  fortes  garnifons  des  villes" 
qu'il  âvort  déjà  emportées  ,  revint  en^ 
Egypte  avec  le  refte  de  fesr  troupes.^ 
D'un  autre  côté ,  il  déferta  des  foldat? 
que  Lyfimachus  avoit  mis  en  quar- 
tier d'hyv'er  ,  deux  mille  Autoriareâ' 
(  a)  3c  près  de  huit  cents  Lyciens  ou 
Pamiphiliens,qiii  allerenttousfe  rendre 
à  Antigonus.  Celui-ci  les  reçût  agréa- 
blement ,  Se  outre  la  paye  qu'il  leur 
accorda  telle  qu'ils  difoient  la  rece- ' 
voir  de  Lylimachus,  il  leur  fît  enco- 
re des  préfens.  Ce  fut  en  ce  même« 
tems  que  Séleucus  arriva   des  Satra« 
pies  fupérieures  en  Cappadoce ,  à  la 
tête  d'une  forte  armée  qu'il  mit  là  en 
quartier  d'hyver  fous  des  tentes.  Il  a- 
menoit  vingt  mille  hommes  d'infante- 
rie 5  douze  mille  tant  cavaliers  qu'hom- 
mes de  traita  quatre  cents  quatre-vingts 
elephans  ,   &  plus  de  cents  chariots 
armés  de  faux.  Cétoient  là  les  forces 
que  les  Rois  avoient  raflemblées  cha--^ 
çunde  fon  côté,  dans  lapenfée  ou  ilspa-» 

{a)  Katiçndêi'E^ùc 
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roiflbient  tous  être  que  l'Eté  prbcliairi 
termineroit  par  les  armes  toutes  leurs 
querelles.  Pour  nous  après  avoir  ex- 
po fé  dans  ce  Livre ,  les  préparatifs  que 
fes  Rois  faifoient,  les  uns  contre  les  au- 
res  '5  pour  une  décifion  générale  ;. 
nous  commencerons  le  Livre  fuivant 
par  l'expoiitionfidelie  de  cette  guerre 
lïiême, 

fin  du  Livre  vingtième  &  dernier  d(i 
ce  qui  nous  relie  du  texte  fuivi 
de  Diodore» 
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C'Eft  ici  la  place  naturelle  de  la  Table 
Chronologique  que  nous  avons  pro^ 
mife  dans  la  Préface  du  troifîéme  Volume 
de  cette  traduâion  ,  pour  reftifier  les  fauf^ 
fes  dattes  &  les  erreurs  de  noms  à  l'égard 
^ti  Confuls  ou  autres  Magiftratsy  Romains 
énoncés parDiodore.  CetteTable neft  qu'un 
précis  des  deux  Tables  de  Rhodoman  ,  dans 
lequel  nous  ne  faifons  entrer  que  les  Olym- 
piades ,  les  Archontes  d'Athènes ,  &  les  an- 
nées écoulées  depuis  la  fondation  de  Rome  ; 
înais  au  lieu  des  années  du  monde ,  au  fujet 
defquelles  l'Eglilè  même  laiife  indécife  une 
différence  de  1 5  co.ans,  qui  fe  trouve  entre  la 
vulgate  &  les  Septante  ;  nous  employons  les 
années^qui  ont  précédé  l'Ere  Chrétienne,pour 
indiquer  plus  fenfiblement  le  vrai  tems  des 
faits  hiftoriques  expofés  par  notre  Auteur- 
Dans  les  quatres  fuites  mêmes  des  fragmens 
qui  nous  reftent  d§s  vingt  livres  perdus  après 
le  vingtième,  &  qui  rempliront  le  feptiéme  & 
dernier  volume  de  cette  traduâion  ;  lorlque 
Î€  texte  fournira  quelque  datte  bien  marquée, 
nous  la  rapporterons  aux  époques  précéden- 
tes ,  pour  en  épargner  le  calcul  aux  Ledeursa 
Mais  quoique  Rhodoman  à  h  fin  de  la  Pré- 
face de  fon  Diodore  ,  allègue  Sigonius  com- 
me un  grand  Auteur  en  Chronologie  \  il  ne 
faut  pas  croire  que  fes  Tables  Chronologi- 
ques,  que  nous  fuivons ,  s'accordent  beau- 
coup  pc  ur  les  noms  è.Q^  Magiftrats  Romains, 
avec  celle  même  de  Sigonius  ;  telle  qu'oA 

y  \\\ 
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trouve  celle-ci ,  à  la  fin  du  premier  volume 
duTite  Live  d'Amfterclarn,  /«-8^i  ^7^.  En- 
fin la  Table  Chronologique  que  nous  dorv» 
nons  ici  lèrvira  encore  à  redifier  les  dattes 
marginales  de  tout  l'Ouvrage  ,  dans  les  en- 
droits ou  elles  s'écartent  des  années  anterieu* 
res  à  l'Ere  Chrétienne,  telles  que  nous  le* 
allons  marquer,  conformément  à  la  Chro- 
nologie de  Calvifiiis  ,  félon  laquelle  l'an  de 
Rome  173.1e  premier  de  notre  Table  ^  ré- 
pond à  l'an  47  8.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Ain- 
iî  le  Ledeur  curieux  de  fuivre  exadement 
l'ordre  des  tems ,  ne  içauroit  mieux  faire  que 
de  confronter  dans  le  cours  de  fa  ledure , 
chaque  datte  marginale  avec  cette  Table  qui 
redreflera  fur  cet  article  toutes  les  fautes  & 
de  l'Auteur,  &  de  l'Imprimeur  &  du  Tra-- 
dudeur  même.  Obfèrvez  néanmoins  ,  que 
les  Archontes  ne  regardent  que  la  Républi- 
que d'Athènes  ,  comme  les  Confulsne  regar- 
de que  la  République  Romaine  :  outre  laïup- 
putation  de  Rhodoman  &  de  Calvifîus ,  oiî- 
nous  a  confeillé  de  joindre  la  fupputatioiî  ■ 
vulgaire  adoptée  par  le  Père  Petau ,  &  par- 
les autres  Chronologiftes ,  qui  font  venus}ie* 
puis.  Ainlî  fous  un  même  point  de  vue  on^ 
auradiverfes  manières  de  compter  les  années, 
^vant  r£re  Chrétienoe» 
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Conïl'.  M.  Geganius,  8c  C.  JuVms, 

OLYMPIADE  LXXXIV. 


carrfa 


Arc.  Praxlteles. 
1091      Cond'.  r.  Çlviintius  Capitoîims  4".  &  ^^ri/> 

j  .     fa  Buriits^  ■ 
1  10  j  Arc.  Lyfantay. 

Co  nfl'.  M .  Gcnutitfs  Agrippa .  8c  Cartius'Philo . 
311  'Arc.  Diphihis. 

Trois  Tribuns  militaires.    Aul.  Semproniv.i 

L.  Attilitis. 

T.  Clocluis.  Et  dans  la  même  année  i.Ccn 

fuis  ,  fqavoir  : 

L.   Papirius  Mugillanus ,  3c   L.  Scnifronitu 

Atratini'.s , 
5  I  2,'  Arc.  Ttmoilcs. 

Conir.  r.  Qitinciiv-S'  Sc  M.  Ceganks  Mace 

ritiHj, 


44$  _ 

44r 

444 
441 


443-- 
44.1 

44® 


459 


440 
419 
-418 

417 

41  r 

4-14 

-^r11 

4îi 
4'îi 


'  An  dcl 

;Romc,l  Q 


CHRONOLOGIQUE. 


LYMDIADE    LXXXV. 


1M 
114 
lir 
116 

117 


I.  Arc.  Myrichides, 

ConO".  M.  Fabius  F'ihiila^ttts  Qc  Pofihumim 

AbvJius   Elva, 
1.  Arc.  Glaïuides. 

Confl".  C.  Furms  Pacilns    Sc  M„    Papjirins 
Crajfits^ 
^ .  Arc,  Theodorus. 

Confl".  Proculuf  Geganius  Macerhns,\8c  T» 

Menenins. 
4.  Arc.  Enthymenes^ 

Confl'.    T.    Qiiincliiis    CapitoUnus.  6°,    8c 

Agrippa  Menenlus  Lanatas, 

OLYMPIADE    LXXXVI. 


I .  Arc.  Naii/tmaclnts, 
Trois  Tribuns  du  |;c.iplei  Mam,JEmiîins 
Marner  cintijo 
C.  Julins, 
«  L,  QziinÛiHS. 

î  ^  "*    2,  Arc.  Antilochidh, 

Confl".   M,  Geganius  Macerinus    %^,  Bc  L, 
Sergius  Fiden^s, 
1^^     'i.Atc.Charès. 

Confl".  L.  Papyriiis  Çrafjus.  &  M.  Ct)Ynelim\ 
Malugtjienjts .  r 

1**^    4.   Atc.  Apfeudès^ 

Confl".  C.  Jiilius  ao,  &  Procuhs  rermiJ 
Tncofins,  ^ 


\2,1 


OLYMPIADE  LXXXYIL 


l.Arc.  PModorpif^ 
Ti^ois  Tribuns  militaires;  M.Manlins.: 
Q.  Sulpitms  Pr^textatHf. 
Serv.   Cor;2elins  Cojjlis. 
Six  mois  après  deux  Confuls:  C.  IhUus 
%''     8c  L.  VirginiHS  Z'^. 
12,2,    i.  Arc.  Eut hydemus. 

i       '^"t«'^!,'^il"aircs ,  M.  Fabins  rihalanm . 
I  ^--  'Poffi-^.s  FLzcittator. 

I  l«  Sereins  Fidenaf^ 


41^ 
4.17 
4l6 

4U. 

414 

41? 
41-* 
4?ï 

41« 

42f 


î»,  Pc-;  An  de 


430;  32? 


419 


l?i4 


4*7 


4a6 


4-ir 


4-^4 


■4M 


4aa 


4a: 


AïO' 


TABLE 

^.  Arc.  ApLllocJorus. 

Tribuns  iriilitaiic*  /..  Pifjarms  Idamerms 
L.  Furii'.s  Mediillivns. 


fflllS. 

•|  418 


4.  Arc  Epayr.ir^t  ncias, 

CoiiJ:.  T.  Q,.i'ûtius  CincinatUrS,  8c  C.  JuUus 
Il  lento» 

OLYMPIADE    LXXXVIII. 


Arc.  Diotimus., 

Ccmfl".   L.  Pa  irlns  Crajfus  &  L.  JhUks, 
^26    ^'  AïC.  Euclicles, 

ConfT.   Hof.us  Lucretius   Tricipitinus  3c  C. 
Ser^mt  Fidenas. 
1*7     •? ,  Arc.  Evjhjdcmus. 

Confl".  A-  Corndius  Cojjlts  SC  T,  Quint iu 
Fermas. 
^28    4.  Arc.  Stratcdes. 

Confl".  i.  Papyr'ms  Mugillanus  8c  C,  Ser- 
njllms  StruHvs  Ahala. 

OLYMPIADE    L  XX  XIX. 

1*9     I.  AîC.  Ifarchus  ou  Hijiparchns, 

Tribuns  militaires  C.  Fa;  tus  Si^dîus, 
T,  Qiiintius  Pennus, 
M,  Pojihumius, 
A.  Cornélius  Cojfns» 
^^O     2.  Arc.  Amyntas, 

Tribuns  milit.  /•  Furius  Medullinns. 
L,  Qjiintius  Cincinatus,' 
A.  Semjjronith. 
L.  H  or  at  tus  Barbât  us. 
331    "J.  Arc.  Alcaus. 

.Tribuns  milit.  T.  Claudiîis  Crajfus» 
Sp.  N ai  tins   Rutilas. 
L.  Se;\  ius  Fidenas, 
Sex.  Jiditis  Iidus. 
1  î  *    4.  Arc.  Arifton 

Conlî'.  C.  Scmpronins  Atratinus  8C  Q.  Fa 
bius  Fihulanus. 


331 


4Z7 


416 
41  î 

4t4 
4*? 


41* 


4v 


410 


419 


OLYMPIADE    XC. 
1 1  AiCt  Arijiophilnf, 


Tribuns 


4i« 


p.  Pi 

tau. 


419 
418 


47 


416 


4îr 


414 


CHRONOLOGIQUE. 

k^aJf\       '^"l'""^  milir.  Z.  Manlins   Capitolintts, 

L.  Papirins  MugilLmus. 

L.  Serviliits  Struclus, 
^^4     Z,  Atc,  Archias. 

ConiT.  Hnmerii'.f  Fabius  VibulamiS, 

T,  Quintiiis  Capitolinus,    . 
^  ^  j.  j  ^.  Arc.  Antij:'l)on. 

Tribuns  milit. T.  Qui-naïus  Cincinnatns'^o, 

L.  Furiiis  Medullinus  20. 

M.  Ma?îliiij\ 

A.  Sempronius  Atratinus, 
^  7  6  ;  4-  Arc.  EtiphemHs, 

Tribuns  milit.  Agrippa  Menenius  Lanatus 

P.  Litcretiiis  Tricipitinus, 

Sp,    Nanti  us, 

C.  Ser'viliiis  Axilla. 

OLYMPIADE   XCI. 

I.  Aic.AriJîomneJîtis, 

Tribuns  milit.  Z.  Sergius  Tidcnas. 
C.  Scrt'iliiis  Axilla  l". 
M.  Papiriiis  Mugillamis. 

Q.  Ser-viliits  y  Didatorzo. 
a.   Arc.  Chabrias. 
Tribuns  milit.  P.  Lucrcfim  Tricipitinus  zq, 
Z.   Servilius  StruBus   20. 
Agrippa  Menenius  Lanatv.s  2  o, 
Sp.  Veturins  Crains, 
^.  Arc.  Pifander. 

Tribuns  milit.  A.  Sempronius  Atratinus  "  0, 
M,  Papirius  Magillanus  2°. 
Sp.  Nautius  Rutilus  i". 
Q.  Fabius  4". 
4.  Arc.    Cleocritus. 

Tribuns  milit.  P.  Cûmelius  Cojjlis, 
Z.  f^alerius  Potitus, 
QuinHius  Cincinnatus» 
N.  Fabius  T^ibulanus, 

OLYMPIADE    XCII. 


^18 


?19 


140 


CaîrU 
<îus. 


417 


416 


41  f 


41  i     ^^j     1.  AïC,  C  allias. 

Tribuns  milit.  Cn,  Cornélius  Coffus. 

Tome  VL  X 


4^4 


4x? 


4ii 


41Ï 


4io 


r.re 

cr.u. 


411 
410 

405 

40S 
407 
406 


^05 


404 


405 


\n  6e 


34i 
J43 
344 

5  45 
>4^ 

+7 


Î4« 


fius. 


TABLE 

I.  p^alerius  Potittts, 
Q.  Fabius  P^ibidantis  2.Q* 
P.  Pofthum'ms  Regillenjis, 
%.  Arc.  Thec^cmpti.f.  40^ 

Coiilî*.   M.   Cornélius  Coffus. 
L.  Furius  Medullinus, 
-^t  Arc.Glaucii'pus.  408 

Confl'.  Q.   F*î/>/7</  Ambufins    8c  C.  Furius 
Paàlus. 
4.  Arc.  Diodes.  407 

Confl'.  M.  Papirius  &  C.  Uautiits  Riitilus. 

OLYMriADE   XCIII. 


}49 


3yo 


1 .  Arc.  Euclemon, 
Confl".  M.  JEm'diiis  Sc  C.  P'alerius, 

2.  Arc.    Antigc-ijes, 
Confl'.  C«.  Cornélius  Cojfus  SC  L.  FmUis  Me- 
dullinus. 

%,  Arc,  C  allias. 
Tribuns  militaires  avec  autorité  de  Con- 
fuli:.  C,  JuViMs  lulus. 

P.  Cornélius  Cojfus, 
Seruilius  Ah^U. 

P.  Cornélius  Cojfus  ,  fut  Dictateur. 
4,  Arc.  Alcxtas.  r,  j  ) 

Quatre  Tribuns  milit.  L  ^"^ins  Medul- 
li'nus, 
Co  VAlerins  Potitus. 
K.  Fabius  Fibidanus* 
C.  Servilius  Ahala. 

OLYMPIADE   XCIV. 

I.  Arc.  Pithod<rre  ,   fous    lequel  les  XXX. 
tyrans  gouvernent  Athènes. 
Quatre  Tribuns  milit.  P.  Cornélius  Coffus, 
Nautius  Fabius  Ambufius. 
L,  p'alerius  Potitus, 
Cn.  Cornélius  Coffus. 
W.   Arc.    Euclides. 

Six  Tribuns  milit.  T.  Quin^ins  Ca{>itolinus.\ 
Q.  Quinclius  Cinci-nnatus,  j 

C.  Julius  lulus    io.  1 

A  MhiUhs.  t 


406 
40y 

404 


4P  5 


40Z 


40  X 


ÇhRONOLOGÎ-QUE; 

402      jyj  I  ^.  Arc.    Micion. 

Six  Tribuns  milit.  C.  rahrius  PotltHs  îo 
A-î.   ■S'é-r^zî.'j-  Tide-rias. 
P'.  Comclius  Mali-gin enfis-^ 
Cn.   Cornélius   Cojjus. 
K'  FabiiisAmbiifiiis. 
Sp.  Naiitiiu.  Ruiilus   Zo, 
401      îyi    4-  Arc.  Ex^nete. 

Tribuns  milit.  M.MmiliHS  Mameratfzo 
L.  P^alerins  PctiUis  ^0. 
A  pp.  Clandiiis  Crajfits. 
M.   Qnintilius  yarns. 
L.  Juliiis  liihs. 
M.   Pojihumiiîs. 
M.  Furius  CamiUus. 
M.  Popinmiiis  Albinuî. 


Calvi- 
400 


199 


;4"oo 


\^$ 


iîi 


58 


i^S 


3y^ 


OLYMPIADE    XCV. 

1.  Arc.  Lâches. 

Tribuns  milit.  C.  Serajilins  AhaU  ^o. 
*'  Q.  Sernjiliiis. 

L.  f^irgmiiis. 
Q.   Siilpicius  C  amer  in  a  s. 
A.  Manlius  z^'. 
M.  Sergius  20. 

2.  Arc.  Ariftocrates. 

Tribuns  milit.  L.  yderius  Fotitus  40. 
L.  Jiilius  lui  lis. 
M.  Furius  Cumillus. 
M.  JEnnlitis  Mamercus.   ^o» 
Cn.  Cornélius  Cojjus  z  (••. 
K-  Fabius  Ambuflus. 
'^.  Aie.  Iphicles. 

Tribus  milit.   P.  Licinius  Cahus* 
P.  Mœlius.     ■ 
L.  ou  M.  Titinius. 
P.  Manius. 
L.  Furius  MedtiUinus, 
L,  Publilim  J^olfcHs. 
r  Arc.  Lyfiades. 
Tribuns  milit.  M.  retnrhtf, 
M.  PçmponmSi 

X  iî 


iÔC' 


3^7 


^96 


ji^f 


y.  fc-.  An  de 
tau.       Rome 


^5^ 


55y 


>M 


fJ5 


i57 


TABLE 

f .  Dniliiiu 
T^olero  Pnblilius. 
Cn,  Geniitins. 
X.  Attilius. 

OLYMPIADE   XCVI. 

Arc.  Phormion. 
Tribuns  xm\\U  L,  ralenns  Potitus  jO. 


Caîvi- 
fius. 


3?4 


3SP 


^^l 


iH.  T^aler'ms  Maximus, 
M.  Turius  Camillns  2  o. 
i.  Furiiis  MedulUnus  ^q. 
Q.  Ser'viliiis  Ficlenas.  Iq. 
Q.  Sulpitius  Camerinus.  io» 
3f8    1.  Arc.  Diophante. 

Tribuns  milit.  I.  7?Jï«j-  lit/wx. 
L.  T nrtus  Medullinus .  ifO. 
L.  SergiviS  Tidcnas. 
A.Poftlmmiuf  Regillcnfs. 
P.  Cornélius  Malugincnfis» 
A.  ManVùiS, 
Arc  ï^ubulides. 
Tribuns  mili:.  P-  lidn'ms. 
l.  TitlniHS. 
p.  Mitnhis, 
P.  Malins. 
Cn.  Genufms. 
L.  Attilius. 
,^0  4-  Arc.Demofirate. 

Tribuns  milit.  P.  Cornélius 
P.  Cornélius  Scipio. 
M.  T^aleriiis  Maximus.  20. 
J(.  Fabius  Ambafins.  3". 
l.  Furius    Mcdidlinus.  ^q. 
Q.  Ser-vilius.  30. 

OLYMPIADE   XCVII. 

3^1    I,  Arc.  Philocles. 

Tribuns  milit.  M.  F urius  Camillns.  j^^. 
L.  Fnrius  Medulli'cus.  6"^- 
C.  Mmilius  Mamercinus. 
Sp.  Poflhumii'.s  AlbinuSt 
P.  Cornélius  Scipio.  1^. 
L.  Valerius  Pnblicola. 
16 1    l.ArC.  Nicoteles. 

I       Confl".  r.  Liicreiiiis  FUvhs  Qc  Ssrv,  ôulpi 


i9i 


Coljli 


3P2. 


391 


}90 


i8$ 


p.  re. 
390 
38^ 


An   de 
Rome. 

3^4 


3S8 


587 


3'Sâ 


^«f 


3S4 


CHRONOLOGIQUE. 

ciiis  Camerhins. 
5 .  Arc.  Dcmcfirate. 

Confl".  L.Valtïiv.s  8cM.  M  ml  i  us, 
4.  Arc.  Antipater. 

Tribuns  îTiilit.  I.  Lmretinsi 
Strnj.   Sulpichis. 
2A.  Mmilius  Lucius. 
L.  Turms  Mednlli7tus,  70. 
A:gnpi)a  Turias  Fufrs. 
C.  JErnilivis:  z  o, 

OLYMPIADE     XCVIIL 
3<Sy  >i.  Arc.  Pjnhioi 

Tribuns  milit.  Q.  Sulpicws  Longus, 
Q.  SeyviliHS.  40. 
Sewil.    Cornélius  Maluginevfis. 
Trts  Fahii. 
'^66  ^-±.  Ave.  Theodote. 

Tribuns  milit.  L.  P^ahrivs  PublicoU.  10 
/.  P^irginiKS. 
P.  Cornélius  CojJliS' 
A.  Manlius, 
L.  JEmilii'.s, 
L.  PojihumiHS.  - 
3^7   3.  Arc.  Mjjiicfndes. 

Tribuns  milit.  r.  QuinHius  CincivnaUts, 
Q.  SerTJilins  Fidenas.  j^. 
Z.  Julius  Itilus. 
L.  Aquilius  Co)"vus, 
Z>  Lucre tius  Tricipitinus, 
Ser.  Sulplcius  Rufus. 
l€%  4.  Arc.  Dexitheus. 

Tribuns  milit./.  Papirius, 
Cn.  Sergius  Fidenas^  - 
Z-.  JEmilius.  z^, 

L.  Mtnenius.. 
L.  Valerius  Publicola.  }  0, 
C.  Cornélius  CoJJ'us. 

OLYMPIADE     XCIX. 
169    i.  Arc.  Diotrephes. 

I       Tribuns  milit.  M.  Furius  Camillus.: 
SergiHs  Cornélius  Maluginenjis i  Zq. 
Q.  Seriilius  Fidenas.  éo. 
i.  Qjiintmf  Ciminnatm' 


iCavl. 

dus. 

387 


386 


3Sî 


384 


385 


3  8:^ 


X  iij 


p.  Pc- 
tau. 

38j 


jSi 


381 


380 


5  7^ 


578 


J77 


'  T  A  B  L  E 

An  de  L.Horatius  Pal-villa f. 

■Rome.  p,  J^Jerim    Publicola, 

370  X' KïC-  Plj^'riojhatiis. 
Tribuns  milit.  A  Manlius. 

P.  Cornélius  Cojjus. 

T.  &  L.  Qnintii  Cabitolini. 

L.  Paginas  Car/or. 

C.  Sereins  Fidenas.  5°. 

371  i.  Arc  Menandcr. 
Tribuns   milit.  Serg.  Cornélius.  1". 

P.  r^alenus  Potitus.  2.0. 
M.  Furiiis  Camitlns,  50. 
Scrgiiis  Sulficii'.s  Riify^s.  2°. 
C.  Papirius  Crajjus. 
T.  Q_ui}}ilu!S  Cmcinnatiis.  2». 
37i  '4.  Arc   Demophiliif. 

Tribuns  milit.  L.Valenns.  \^' 
A.  Manlius.  j". 
Servias  Sulpcins.  5°. 
LtLitcretii'.s. 
L.  JEmiliiis.  j". 
M.  Treboniiis  Ila'vus. 

OLYMPIADE     C. 

I.  Arc  Pytheuf. 

Tribuns  milit.  Sp.&  L,  Papirii  Crajft. 
Sergius  Comclius  Maluginenfis.  40. 
Q.  Ser-vilins  Prifcns. 
Ser.  Suhicins  Pratexiatus. 
L.  Mmiiius.  40. 
z.  Arc.  "Nicon. 

Tribuns  milit.  M.  Tunas  Camilhis.  6^. 
A.  <^  L.  Pofilmmii  Rcgillenfes, 
L.  Fnriiis    Medullinns, 
L.  Liicretius,  30. 
M.  Fabius  Ambnflus. 
3.  Arc.  't^aiifinidis. 

Tribuns  milit.  /.  Valenus.  50. 
P.  P^alcrius.   30. 
C.  Sergius.  3°. 
I.  Mcnenius.  2". 
5/».  Pafirius  Curfor. 
Ser.  Correlins  Maluginenfis  y". 
Arc  C  allias.  ^ 

Txibuûs  milit.  P.  C^"  ^-  -W-e»/;/, 


373  • 


374 


57? 


i7<^ 


lias. 
3S1 


S» 


37^ 


J7S 


377 


37^ 


37T 


?.   PC 

tau. 


11^ 


?7r 


174 
171 


?7i 
?70 
369 


CHRONOLOGIQUE. 

Ancle  X,  Jalinx  lulas,  i^. 

C  Sextilius. 
M.  Albitiins. 
L.  Ar,ti]îius. 

OLYMPIADE    CL. 

377    I.  AïC.  Chariander. 

Tribuns  tnilit.  Sf}.  F-irius. 
Q.  Serviliiis  PrifcAs,  1°. 
C.  Licin'ms  Cal-vus. 
P.  Clcelhis  Skiih'.s. 
M.  Horatiiis  Pulziillus. 
I  L,  Geganms. 

J78    2.  Arc.  HifpodamHJ. 

■  Tiibiui5  milit.  L.JEmiliiis,  yo» 
P.  ^^aler'ms.  40. 
C.  P"etii;iiis  Crajfus. 
Serv.  Sidpicim.  i^». 
L.  &-  C.  Çlninflii  Cincinnati. 

i79     ?•  Arc.   Socratides, 
?  S  O  4-  Arc.  AJJeiiis. 


?é8 


té7 


■'  s  =  s  c-  jj 
I  s^ 


^  P 


OLYMPIADE  en. 

-  g  V  '  I  ►  Arc.  Alciflines. 
^  3  ^  =1.  Arc.  Phra^clides. 
^84|3- Arc.  Dj/wice/'wj:. 

4.  Arc.  Lyfjhatiis. 

Tribuns  milit.  L.  Furin 
A.  Manlius. 
Seyz'.  Siilpiciv.s^^ 
Ser^j.  Corneliùss^ 
P.&  C.ralerii. 


OLYMPIADE    CIIL 
I.  Arc.   'NaHJtgenes. 

Tribuns  xpilit.  Q.  Ser-vilius  Prifcus. 
C.  P^alerius.  2-^. 
A.&  M.  Cornelii, 
Q.  Qjiintius. 
M.  Fabius  Ambuftus. 
^86    t.    Arc.  Polychelus  ou  Poly\çlus, 
Tribuns  miht.Z.  Quincims, 
Seru.  Cornélius  t. 


CalvJ. 
fius. 


J74 


37? 


572. 
17^ 


170 
1^7 


léé 


l^r 


p.  Pe- 


,l66 


5<5f 


TABLÉ 

An  de  ^^rx-,  Sulpicius. 

^°"^^-  ^/..   5.r'J;7m/. 

Z..  Papirius. 
L.  Ve  tarins  Crajfus, 
387    5  .  Arc   Cephifodorns. 

Tribuns  milit.  A.  <&  M,  Cornelii.  Zo» 
M.  Geganins, 
P.  Manliiis  Capitolinus. 
P.  VetHÙiis  Crajfus  Ckariniis.  t". 
P.  yaîeriiis  Poiitus  Piiblkola,  tn, 
^88  '4.  Avc.Chion. 

Confuls  L.  JEmiliiis  Marnerons  Patricien  & 

L.  Scxthif  lateranas  premier  Con- 

ful  tiré  du  peuple. 

OLYTvlPIAD  E  CIV. 

^g^^I.  Arc.  Timocrate. 

Conff.  L.  Genucius  &  Q.  Ser^'illus, 
^90   2.  Axc.Charididcs. 

Cbnfl".  C   Sulpicius    Petiais  8c  C,  licwius 

Stolo. 


1  01  '^'  ^^^'  -^^"^^^ 

^  '^     •     Ccnfl:  Cn.  Genucius    Sc  L.  ^milius  Ma- 


^9% 


mercus. 
7  oi  '4.   Arc.  Nicophemns. 

ConO'.  Q.  Servilins  AhaU  z^^  ScL.  Ge- 
nucius. Z"», 

OLYMPIADE    CY. 

2.   Arc.  Callimedes. 

Confl'.  CSnlpici'^s  a».  &  C,  Licinius  Cal 
vus. 
%  94  3  •    Arc.  Eucharifius. 

i        ConaV  C.  PoctiliusBalhiis  Sc  M.Fabius 

^  g  ^    2,.^  Arc.  C ephijcdottis .  ■ 

!       ConiV.  M.  Po^'ilius  Lanas  Sc  Cn.  Manli 
10,6    4-  Arc.  Agathocler. 
'  ^  ConlT.  C  .  Frfii«j  Ambiip,s8c  3  °. 

C-  Plautiits  Prcctdus.  to. 


fius. 


1^4 
36^ 


^6^ 
360 


?97 
398 


OLYMPIADE   CVI. 

I.  Arc.  Tlphus. 

Confl.  C.  :'iartii'.s,  $j  C».  ManU»f> 
a..  Aie»  CalUjiram, 


3r6 


r.re- 

tai). 

?r4 


ir5 

147 

54r 
344 

t4^ 


CHRONOLOGIQUE. 

An  de  j       Confl*.  M,  Fabius  Ambuflus  zo,  &  M.  Po- 
R^^^^'^'l  lnliiisL.mas.to, 

^99    ^  .  Arc.  Dioti-Miis. 

j      Confl'C.  Sidbich'.s  Petktis   50,  g^  M.;>\t. 
j  /fi'iwj-  Publicola. 

400  '4»  Arc.  Endemtis. 

Conll".   M..  F^^m    Arnbuflm    ^o.  &  T. 
QuinBhis. 


401 


OLYMPIADE     CVII. 


401 
404 


40  f 
406 

407 
408 

405 


I.  Arc.  Ariflodemus. 

Confl".  C.  SidpiciHs  Petiots  4°.  &  M.  /^^/e- 
rz^^x  Pablicola.  2°. 
40 Z  '2.  Arc.  Thejfaîiis. 

Confl'.  P.  J^alerius  PublicoU  8c   C.  Mar- 
tins,  z   , 
^ .  Arc.  Apollodonis. 

Confl".  C.  S:ilpicinsPeticîis  ^^.8cT.  Qm?ic 
tins  Pennus. 
4»  Arc.  Callimachiis» 

Confl".  M.  Phopilius  L^enas   90.  5^  I.  Cor- 
nèlias   Sci^io. 


OLYMPIADE     CVIIL 

I .  Arc.  Theophiltis^ 

ContT.  I.  Turius  Camilîas   8c  Ap,  Clau- 
diiis  Crajfns* 
Z.Arc.  Tbemifiocles. 

Confl".  M.  F'aleriiiS  CorvHS  8c  M,  Po^iliuj 
Licnas,  41. 
^»  Arc.  Archias» 

Confl".  r.  Manliiis  Torquatus  8c  C.  Plan- 
tins  Hypfeus. 
4.    Arc.  Eiibiuiis. 

..    Confl"  M.  yaleriiis  CorvKS  z".  &  C.  P4?- 
tilius, 

OLYMPIADE     CIX. 


I .  Arc.  lydfcHs. 

Confl".  M.  Frféi«/  Dûrfo  8c  Serv.  Std^ichts] 
Cameriniis.  ■ 
410.*»  Arc.  Pjthodornf^^ 


Calvi- 
fius. 

ut 

149 
^4S- 
1 47' 

14^ 

24r 

144. 
141 

14^' 
341 


r.  Pe 

tau. 

540 

33  9 

118 

.137 

>3  6 

534 
333 

531 

5J.0 


TA    BLE 

TorquatiiS .  ■j  ■>.  Ilius. 

^.  Arc.  Sojrgericj.  \  ^40 

Cojifl".  M.yalerms  Cowns  ^o>  ScA.  Cor-] 
?ielius  CoJJks. 
4.  Arc.  NicciKachiis.  ^19 

Conrr.  C.  Marciits  Rutilus  4P.  &  Q,  Jcr- 


Rome 
411 

412 


OLYMPIADE    ex. 


n^ 


41  ^  fl .  Arc.  ThcophraJIiiS. 

ConflV  C.  Pïaiitius  Kipfaus  2c  2o.  &  X.j 
j  JEmiliiis  Marnerais ,  1 

41 4  j-  •   Arc.  LyfimachideS'.  1  3  J  T 

I      Confl".  T.  Ma?iUns  Torquatus  ^  o, ^  P.  P^-' 
I  dus  Mus,  j 

_     î^.Arc.  Charondas.  lîïé 

^   '  CoMjr.  T.  jEmilms  Mamercm  8c  Q.  Pnbli-^  ^  * 

//«J  P^z7o, 
4.  Arc.  PhrynicHS. 

ConfT.  L,  Fm-ius  Camilhs  8CC.  Mxnius, 


4.16 


OLYMPIADE   CXI, 


.  J  -    I.  Arc.  Pythodorus, 

Confl".  C.  Sulpicms  Longus  &  P.  Mims  Fa- 
tus. 
.  jg  12..  Arc   Evietietus. 

ConiT*.  i.  Papirius  Crajfus  &  C^/o  Dy.ihus, 
j^.Arc.  Ctejicles. 
^^  9         Confl*.  M.  P^nleriiis  Cowns  ^^.  8c  M,  At- 
I  tilius  Reguliis. 

.'4.  Arc.  Nicocrates, 
"^-^         Confl'.  P.  returius  &  ^p.  FvJîhumÎHS, 

OLYMPIADE    CXII. 


4a 


.  Arc.  l^iceratuss 

A-nirdiic  fans  Magiftrats  à  caufc  de  la  pefte 
I      Néanmoins  Solin  cap.  :  ^4.    rnet  pour 
I       Contais  L.  Papirins  &  Sp.  PœteUus. 
4Za!2.  Axe.  Arijiophanes. 

Confl".  v4.  Cornélius  i »♦  $C  C»,  DmiftW, 
42.3  ]?•  Arc.  Ari(io^hon^, 


53  r 


334' 

3î3 

3Î2, 

35« 

3J© 

5  2:9 
3i5.- 


CHRONOLOGIQUE. 

"^"^      \  riiis   Votitiis. 

+  2+  4.  Arc.  Cephffopijon. 

Coafî".  Z.  Paj}irms  Crajus  1^.  &  I.P/^ 


tau.      iRome. 
51^ 


318 

3i<r 

3  .a  '- 
310 


OLYMPIADE    CXIIl. 


4-ir  :i-  Arc.  EutycritHu 

.       Confî'.  Z.  ^rnilius  Mamercus  4",  &   C 
I  Plant ÏHS  Deciiis.  50. 

4Z  é   2 .  Arc.  C/jj-c>»èj-. 

Confl:  P.  PlauttHs  Procuîns  &  P.  Corneli.: 
Scapula. 
417  Ij.  AïC.Anfidès, 

!        ^*^'?^;  ^*  ^'''■"-"^'■^^^  Zf«/»/;^/  &  Q.  P;i^/i/i;.j 
!  P/jz/o.  zo.  ^ 

4.2  8  4.  Arc.  i"oyîr/e/. 

ConfT.  C.  Poetelius  30.  &  Z.  P^/7ir/W.  ' 


415 


OLYMPIADE    CXIV. 


I .  Agefijs  ou  Hegefias. 
j        Coufî-.  Z    F^W.'/-.    Camillns  20.  &  /««/«/ 
I  hriitiis    Sc^-va. 

A.\oK      A    ^^'^'^^^^"i'-  L'  Papiriiis  Cui-for. 

430  2.  Arc,    Cephifodoms,      '  ^ 

Conir.  C.  SiilhiciHs  Longus  2».  &  Q.  ^»2; 
lins  Circtanus. 

431  3-     Arc.  Philocles, 

:       Conff.  Q.  F.î6ijij  &  Z.  F^/x'/V./. 
43 1    4..  Arc.  -Apollocloms. 

Coafr.  r.  Veuiriiis    Cahoinns   zo.  Se  Sp, 
Pojïhtimliis.  zo, 

OLYMPIADE    CXV 

433  I.  Arconte  inconnu,  peut-être  N^-fJiwzf/. 
j  Cou!!'.  Q.  PMltms  Philo, j 0.8c  C.  Papi. 
I  riwj-  Ciirfnr.  Zn. 

434  2.  Arconte  eft  inconnu,  peut-être  Phocioy;. 
>  Confl'.  Z.  Papiriîis  Curfor  '3  c.  &  Q.  JEmilim 
I  Cereta-fiiis.  20. 

43  5"    3.  Arc.  ArcbippHS- 

\     Conil".  M.  f  o/7w/ lUccinator  Se  l.  i'Umm 


Calvi- 

32r 

3i4 

32& 

Jtl 

310 
319  . 

318 

5ï7 
316- 


r.  Pé- 
ta u. 
^17 


516 

513 

3x1 

310 


309 


An  de 
Romj. 
456 


43  7 
438 

439 

440 


TABLE 

Venne. 
4.  Arc.  Demogenes. 

Confî*.  C.   Jimias    Etihulcus  Emius  8C  Q. 
■ÂLmiliiis  Barbiila. 

o:l  y  m  r  I  a  d  e  c  x y  i. 

I.  Arc.  Democlides. 

Confl".  Sp.  Nantiiis  Rutilas,  dc  M.  Popi- 
IhtsLanas. 
Z.  Arc.  Praxibule. 

Conir.    L.  Paj)imis   4".  8c    Q.    Pubîiliii. 
Philo.  40. 
^.   Arc.  Nicodore. 

Confl".   C .  Sulficius  Longus  1^.  8cM,Poe 
tiliiis  Libo. 
4.    Axc.TheophrajJe. 

Conir.  i.  Piifyiru'.s  CurfoT  j-o.  &  C.  Junius 
'Biibulcus  Briitns.  z^. 

OLYMPIADE    CXVII. 


441 


Calvi- 

fuis. 


3M- 
3M 

3i« 


ÎIO 


I.   Arc.  Polcwon. 

Confî".  M.  yalerius  Maximus  8c  P.  Deci^s] 
Mus,  j 

442,  2.  Arc.  Simo7ii(le.  1109 

Confî".  C.  Jnniiis  Eubidcus  Brutus    50.  8c 
-|  Mmilius  Barbiila.  z'\ 

443  '■5.    Aie.  H ierorn)ien:on.  '  SoS 

1      Confl".  C.  Maycius  RutiUas  8c  Q.  Fabius 
Maximus,  ic. 
A.AA.   4-   Arc.   Démetrius  Phaleretis. 

Sans  Conluls  mais  pour  Biclatcur  Z,  P<f- 
fîn«j  C«r/ôr  1  >.  Maître  de  la  Cavallcrie. 
C.  Junius  BubuAcui.   2*-. 


Î07 


OLYMPIADE   CXVIIl. 


il.  Arc.  Charinp.s. 
308      44 r  ;       Confl".  Q.  Fabius  30.  &  p.  D^nw  Mus.  2o. 

^   2.  Arc.  Ai\ixicrates. 
5 O 7  (  44»         Confl".  ^f /J/Mj-  Claudiiis  Se  L,  T^olumniiis. 

I  5.  Arc.  Cora:h:s, 

J06  k'"^7  i      Confl".  ?.  Cornélius  Arvi}}a  de  Q.  Marciu 
I  I         Tremulas,  4- Arc 


306 

jor 

J04 


T.  Te. 

Ml!. 


304 

303 


CHRONOLOGIQUE. 

■^  ^<^|4-.  Arc.  Xenif^piis..  ^  C.-tlvI- 

30} 


44 8  !      Confl".  Z.  Pùfihumins  &  T.  Minut'ms 
OLYMPIADE    CXrX. 


soi 


449 
4T0 
4fl 


30» 


I.  Arc.  Pherecles. 

Confl'.  P.  Snijyitiiis  Saverrio  8c  P.  Sempro 
nias   Soplms.  j 

1.  Arc.  Leojhatus.  ' 

Confî'.   L..  Geniithis  -Aventinenfis  8c  Serv.         * 
Cornélius  Leutulv.s.  t 

3.  Arc.  Nicocles 


Confl*.  M.  X/xvW  Df.v/^r  &  M.  ^miUits 

Pumus. 


io% 


A   cette  année  fimt  le  vingtième  &  dernier  Livre 
qui   mus  rejle  entier  de  la  Bibliothèque  Hi/loriane  dû 
DIODORE    DE    SICILE, 

.fin  de  la  Table  Chronologique  tirée  des  dewx  Table^ 
de  Rhodonian. 

F  I  No 


'^omeFL 


TABLE 

DES  MATIERES 

Du   cinquième  &  fixiéme  Tome  de 
Diodore  de  Sicile. 

Le  âiiffre  Romain  marque  le  Volume  ,&  Ije 
chiffre  A  rabe  marque  la  page. 


ACestorides  , 
Gouverneur  de 
Corinthe.  VI.  1 1. 

AcROTATUSjfils  du 

Roi  Cleomene,re  met 
à  la  tête  des  Agrigen- 
tïns.  VI.  154.  11  in- 
vite à  un  rspas  SoCiC- 
trate  &  le  tue.  155. 
-Il  difparoît  la  nuit  flii- 
yante.  1 5  7. 

A  c  u  r  H  I  s ,  Gou- 
verneur de  la  ville  de 
Nyfe ,  parle  à  Ale- 
xandre au  nom  de  la 
ville.  V.  zzo. 

A  D  A  implore  la 
protedion  d'Alexan- 
dre. V.  45.    ' 

iî,  A  c  I  D  e'  s  ,  Roi 
d'Epire/ecoureOlym- 
pias,  VI.  7p,  Ses  fu- 


jets  fe  révoltent ,  & 
font  alliance  avec 
Caflander.  80.  il  eft 
défait  par  Philippe, 
163.  Sa  mort.  190. 

A  F  R  I  c  e'  s  ,  In- 
dien eft  égorge.  V. 
255. 

Agathocle  , 
tyran  de  Syracufè. 
VI.  5.  Sa  nailfance  6» 
Les  exercices  de  fâ 
jeunefle.  8.  Il  époufè 
la  veuve  de  Damas. 
îbid.  Il  va  demeurer 
en  Italie.  10.  Il  re- 
vient dans  l'a  patrie. 
ibid.  Il  (e  fauve  de 
Gela.  II.  Il  rentre 
dans  fa  patrie.  13.  Il 
reçoit  le  pouvoir  ïbu- 
verain.  20.  Il  fait  la 
paix  avec  les  Meffi-^ 
nçis,  1^2.*    Il   va  4 


TABLE. 


Agrigente.  aïo.  Il 
-revient  à  Syracufe. 
a  13.  Il  (è  retire  dans 
Gela.  Z3Î.  Il  pafTeen 
Lybie.  240.  Il  met  le 
ieu  à  (es  vaifl'eaux. 
24B.  Il  s'empare  de 
Megalopolis.  2,^1.  Il 
bat  les  Carthaginois. 
255.  Il  tue  le  Roi  Eli- 
nias.  272^.  Il  appaife 
une  tedition.  301.  Il 
Greffe  ,un  trophée. 
51 }.  Se  déclare  Roi. 
34^.  Prend  Utique. 
54^.  Son  luxe.  564. 
Il  eft  mis  en  priibn 
par  lès  Ibldats.  374. 
Il  traite  avec  cruauté 
ies  Citoyens  d'JE- 
gefte.  ^77.  &  fuiv, 
11  défait  Dinocrate. 
4Î0.  ôcfîii'V,  Ilfe  ré- 
concilie avec  lui.  4 1 3  > 

Agis,  Roi  de  La- 
cedemone ,  va  au  Te- 
cours  de  Darius.  V. 
53.  Ileft  tué.  123. 

Alcetas,  Roi 
d*Epire  eil  afifiégé  par 
Lycifcus.  V.  390.  Il 
£q    donne  la    mort. 

Alexandre. 
Son  éloge.  V.  2.  Il 
gunit  les   meurtriers 


de  Ion  père.  3.  Scfuîv, 
Il  ruine  Thebes  &  efè 
nommé  Général  des 
Grecs.  15.  8c  fuiv.  Il 
fait  palier  Ion  armée 
d'Huropeen  Alie.  32. 
Il  change  d'armes 
dans  le  temple  d# 
Minerve.  34.  Il  rem. 
porte  la  vidoire  fur 
les  bords  du  Grani— 
nique.  40.  Il  prend 
Milet.  41.  îi  tombe 
dangereufement  ma- 
lade ,  &  eft  guéri  par 
Philippe. 60.  Il  défait 
Darius.  66.  Il  fait  pri* 
fonniers  fa  femme  , 
Ton  lils.  67.  Il  rend 
vifîte  aux  PrincefTes 
captives.  72.  Il  afîié- 
ge  Tyr.  77.  &  fuiv^ 
Il  l'a  prend.  91-11 
palfe  en  Egypte,  p^. 
Il  barit  Alexandrie. 

10  r.  Il  pafTe  le  Ti- 
gre, lop.  Il  défait 
Darius  près  d'Ar- 
belle.  I  r^.  Il  vient  à 
Babylone.  116.  Il 
abandonne  Perfepo- 
lis  au  pillage.    13  9, 

11  fait  enfevelir  le 
corps  de  Darius.  144, 
Il  {q  laifTe  corrom- 
pre par  ies  voiwpt  és" 

X  i] 


DES  -MA 

<3ela  Perfe  153.  Il 
marche  contre  Bef- 
'fus.  164.  Il  prend 
d'aflaut  Gaza.  175.  Il 
-tue  un  Lion  d'une 
grofleur  prodigieufe. 
i^z.  11  tue  Clitus. 
l^6.S(fuiv.  liépou- 
•fe  Roxane.  213,  Il 
pafle  dans  les  Indes. 
214. Il  gagne  la  ba- 
taille contre  Porus. 
241.  Il  eft  dangé- 
reufement  bielle.  158. 
Il  entre  dans  Baby- 
ione.  is>t.  Sa  mort. 
302.  Sa  lettre  aux 
-bannis  des  villes 
Grecques  3x1, 

Alexandre  de 
Lyncefte  eft  mis  en 
prilbn.  V.  60.  on  le 
'tait  mourir.  158. 

Alexandre, 
•fils  de  Polirperchon , 
prend  le  Piréé.  V. 
■437-  Il  eft  tué  par 
Alexion.  VI.  '45. 

A  M I L  c  A  R ,  Gé- 
néral, des  Carihagi- 
îîois.  VI.  225.  Il  at- 
taque vivement  Sy- 
iacufè.  267.  Il  eft 
pns' par  les  Syracu- 
ûins.  t^t.  On  lui 
';^anche  la  tête,  2^4. 


1 1ER  ES. 

A  M  I  N  T  A  s  prend 
le  parti  de  Darius.  V* 
91'  Il  eft  tué  ^4. 

Anaxak<^ue  veut 
qu'on  donne  le  titre 
de  Dieu  à  Alexan- 
dre. V.  199. 

A  N  AX  ARQ  U  E^ 

Phiiofophe  d'Abdere. 

V.  291.  note. 
Antander    traite 

cruellement  ceux  qui 
avoient  été  à  l'expé- 
dition de  Cartilage. 

VI.  57^. 

A  N  T  I  G  e'  n  E  eit 
condamné  à  être  brû- 
lé fur  un  bûcher.  VI. 

Antigqnus  défait 
Alcetas.  V.  35)3.  Il 
marche  contre  Arri- 
dée.  4 19-  il  vient  à 
Ecbatane.  VI.  45.  îl 
défait  Eume-ncs.  "6S, 
Il  le  fait  mourir.  <)6. 
Il  fait  aufli  mourir 
Pithon.  100.  Il  s'em- 
pare de  Sufe  104.  Il 
afliége  Tyr.  11^.  Il 
équipe  une  flotte  con- 
fîdé rable.  135-  H  ^Q 
joint  à  Ion  fils  Deme- 
tiius.  200.  Il  fonde 
Àntigonie  3  H-  M 
prend  le  titre  de  lloi^^ 


TABLE 

"54^  Il  vient  fui:  les    Deyin.  V 
bords  du  Nil.  ',86.  Il 
revient  en  Syrie. 3  8 S. 

Antipatek  défait 
les  Lacedemonien?. 
y.  113.  11  fe  retire  à 
lamia.  330.  Il  eft 
déclaré  tuteur  des 
Rois.  384.  Il  meurt. 
400. 

Ant  1  ph  I  le  ,  chef 
des  Grecs,"  V.  331. 

ApP  lus  Gl  AU- 

i>îus  Cenfeur.  Vï. 
505. 

Apologue  du 
Lion.  VI.  5^. 

Arabes  Naba- 
théens.  VI.  loi.  Us 
taillent  en  pièce  l'ar- 
mée d'Athenée.  2.c6^ 
Ils  réfiiient  à  Démé- 
trius.  lOi?. 

Archagatus, 
iîls  d'Agathocle ,  eft 
égorgé  par  Tes  fol- 
dats.  VI.  375. 

Ariar  athe's, 
Souverain  de  Cap- 
padoce  ,  eft  défont 
par  Perdiccas,  V.  338. 
Arimaspes  , 
lurnommés  Everge- 
tes ,  ou  Bienfaifans. 
y.  160. 

AriST  ANDRE 


A  R  1  S  T  O  N  O  II  # 

cède  la  ville  d'Am- 
phipolis  à  CafTander, 
VI.  108. 

A  R  R  I D  e'  E  a  ïe 
titre  de  Roi.  V.  30S. 
Il  fait  tranlporter  le 
corps  d'Alexandre  aa 
temple  de  Jupiter 
Ammon.  5^0. 

ASPHALTIDE. 

Defcription  de  celao» 
VI.  zio. 

A  s  T  e'  s  tué  dans 
le  fiége  de  la  ville  « 
ou  il  s  etoit  retugie. 
V.  iiy. 

AtHEN  AG  ORA  ?5 

Gouverneur  de  Rho- 
des. VI.  4i?« 
AtHENI  ENS   Us 

équipent  une  uctte 
V.  556.  Ils  font  la 
paix  avec  Antipater. 
344.  Ils  punilTent 
les  Magiftrats  ,  qui 
avoient  favorii^!'  Po- 
lyfperchon.  438. 

At  T  A  L  u  s  prend 
des  mefurés  avec 
les  Athéniens  contre 
Alexandre.  V.  8. 

A  u  L I  u  s ,  maître 
de  la  Cavalerie  Ro- 
niaiiie  ,  meurt  gcné- , 


DES  MA 

feufement  VI.  159. 
A  xio  T  e'e  ,  fem- 
me de  Nicoclés,égor- 
ge  Ces  deux  filles  & 
fe  tue.  VI.  275. 

B 

BA  G  o  A  s  em- 
poifonne  Arta- 
xercés ,  &  met  Arfés 
{iir  le  throne.  V.  10. 
Il  eft  empoifonné  par 
Daries  II. 

B  A  G  o  D  A  R  A  S  li- 
vre Beflus  à  Alexan- 
dre. V.  166. 

Ballonym  e 
eft  élevé  fur  le  thro- 
ne de  Tyr.  V.  pi- 

B  E  s  s  u  s  fouleve 
laBadriane.  V.  146. 
Son  corps  ed  coupé 
par  morceaux.  166, 

BoMiLCAR  eft 
égorgé.  VI.  324» 


CA  D  N  iT  s  fon- 
dateur de  The- 
bes.  VI.  114. 

C  A  L  A  M  u  s  ,  Phi- 

iofophe    Indien.    Sa 
mort.  V.  277. 
C  ALLA  s  défait 
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par  les  Perfes.  V.  i?. 
Callisthenê 
eft  arrêté.  V  108. 
difterens  fentimens 
fur  fa  mort.  ibid. 

Carnage  dans 
Thebes  après  la  prif^ 
de  la  ville.  V.  iç. 
dans  Syracufe.VI.  r<^. 

Charthaginois. 
Ils  entrent  dans  le 
port  de  Syracufe.VI. 
zii.  Ils  défont  les 
troupes  d'A-gathocle. 
z  3 1 .  Ils  aftlegent  Sy- 
racufe.  i6i.  Us  li- 
vrent un  combat  près 
du  temple  de  Junon. 
2^8. 

Cassander 
marche  vers  la  Ma- 
cédoine. VI.  77'  13. 
fait  périr  Olympias. 
iio.  Il  bâtit  Caffadrie. 
III.  IlrétablitTheBes. 
116.  Il  revient  en  Ma- 
cédoine. 118.  Il  fait 
un  traité  avec  Antî- 
gonus.  1  é?4-  Il  mar- 
de  nouveau  contre 
lui.  166.  U  fait  amitié 
avec  Aîcetas.  ip2.  Il 
marche  contre  De* 
metrius.  44^* 

Caucase.  V, 
153.    Caverne     de 


T  ABL  E 


Ptometiiée.    ibid. 

C  E  B  A  L  I  N  U  s  dé  - 

couvre  à  Philotas  une 
conjuration  contre 
Alexandre  V.   15^. 

Cedrosie.  Cou- 
tumes finguiieres  de 
ce  pays.  V.  273, 

C  ETEii  s  Indien  , 
îaiiïe  après  lui  deux 
femmes  qui  fe  dispu- 
tent l'honneur  de  pé- 
rir fur  fon  bucher.VI. 

71- 

Cleomene  )  Roi 
des    Par  thés    meurt. 

yi.  iB^ 

Cleonyme  vient 
au  fecours  cqz  Taren- 
tins.*  VI.  44a.  Son 
iuxe.  443. 

C  L  I  T  u  s  eft  tue 
par  Alexandre.  V. 
19^.  11  défait  Eétion 
Général  de  la  flotte 
Athénienne.  3J7.  Il 
bat  Nicanor.  449» 

Charideme 
confeiîle  à  Darius  de 
ne  pas  fe  mettre  en 
campagne.  V.  57.  Il 
cft  condamné  au  flip- 
plice.  58. 

Chariots  ar- 
înés  de  faulx.  V.  104. 

Cleopatre, 


fœur  d'Alexandre ,  Cà 
retire  chez  Ptolemée. 
VI.  30g.  Elleeft  tucc 
par  l'ordre  d'Antigo^ 
nus.  ibid. 

Combat  naval 
entre  Ptolemée  &De- 
metrius.  VI.  33p. 

Coprate's^' 
fleuve.  VI.  4f. 

C  o  R  a  G  u  s  Ma- 
cédonien ,  foutient  un 
combat  fîngulier  con- 
tre Dioxippe  ,  Athé- 
nien. V.i.61. 

CassES.  VI.  4f' 
Leurs  mœurs,  ibid. 

Coutume  iin- 
guiiere  du  pays  des 
Andreftes.  V.  2  4>. 

Craterus  vient 
trou^/er  Antipater.  V« 
358.  Il  époufe  fa  fille 
aînée.344.  Ilefl:  écra- 
fë  fous  les  pies  des 
chevaux.  369. 

Cratesipolis  5 
veuve  d'Alexandre  9 
fils  de  Polyfperchon  , 
commande  après  la 
la  mort  de  fon  mari<, 
VL  i4f. 

C  Y  r  E*  N  E*  e  N  s. 

Ils  afllégent  leur  pro- 
pre   citadelle.    Vï» 


CES   MA 

D 

DA  M  I  s  défend 
la  ville  des  Me- 
galopolitains  Y. 447. 
D  A  11  I  u  s  efl  éle- 
vé fur  le  thrône  des 
Perfes    par    Bagoas. 

V.  II.  Il  levé  une 
puiflante  armée  con- 
tre Alexandre.  13.  U 
fe  met  à  la  tête  de 
fes  troupes-  55».  U  eft 
défait  à  IfTus.  6f>.  U 
prend  la  fuite.  70.  11 
rallie  fes  troupes  à 
Babylone.  74.II  cam- 
pe près  d'Arbelie. 
105.  11  fe  làuve  hon- 
teulèment.i  i^.  Il  eft 
égorgé  par  Beifus. 
Î44.  ^ 

D  E*  L  u  G  E  arrivé 
'dans  rifle  de  Rhodes. 

VI.  97' 

D  E  M  A  D  E*  s  Ora- 
ieur.  V.  341.  H  efl: 
étranglé  par  Tordre 
d'Antipater.  401. 

Demetrius, 
fils  d^Anti^onus,  paf 
lèenCilicie.  Vl.17^. 
Son  portrait.  178.  Il 
range  fès  troupes  «n 
bataille.  175».  H  eft 
mis  en  fuite.  i?4*  U 
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fait  la  paix  avec  ÏCS 
Arabes  Nabathéens. 
lie.  Il  arrive  à  Bar 
bylone.  z\6,  U  viejit 
à  la  ville  d'Athen^is. 
3.1^.  Il  fait  Denys 
prifonnier.  5 1%.  Il 
défait  rtolemée.  j4^ 
Il  eft  battu  par  la 
tempère.  581.  11  af- 
fiége  Rhodes.  59^, 
&  fuiv.  On  lui  don- 
ne le  furnom  de  Po- 
lyorcete4i8.  Il  paffe 
en  Béotie.  454.  Il 
marche  vers  Corin- 
the.  45p.  11  fe  fait  ini- 
tier aux  myfteres  d'E- 
leulî'«e.  45^- 

Demetrius, 
de  Phalere  quitte 
Athènes.  VI.  317. 

Demophon  , 
augure  d'Alexandre. 

V.   157. 
Demosthene 

n'ofe     pas      aborder 
Alexandre.  V.  8. 

Denys  tyran 
d'Hcraclée  meurt.  VI, 
388. 

De  s  cri  pt  10  N 
de  Perfepolis.  V.  141. 
De  l'Afie.  514. 

D  I  M  N  u  s  veut 
faire  périr  AlçxaA- 
dre,  y.    i^i 


T  A  B 

hie  luî-mcme.   158. 

DlNOCRATE 

chef  des  bannis  de  Sy- 
racuiè  implore  con- 
tre Agathode  le  fe- 
cours  des  Carthagi- 
nois. VI.  210.  Il  eft 
élu  Général  des  Sou- 
doyés Grecs.  1^4.  Il 
oblige  Agathccle  à 
Ce  retirer.  355. 

DiOSCORIDE 

Capitaine  des  vaif- 
faux       d'AntigoRUs. 

DioxippE     Ce 

donnela  mort.V.2é4. 
D  Y  M  E  ,  ville 
d'iî.tolie  ,  prife  par 
Alexandre  ,  fils  de 
Polylperchon ,  recou- 
iVre  fa  liberté.  VI.  144. 


EP  H  I   A    L  T  E 
défend  gcnéreu- 
fement  Halicarnaffe. 

y.  49. 

'    Eu  D  AMU  S.  VI. 

'5f.  Il  périt  par  ordre 
d'Antigonus.  9,-. 

EuMACHus  fait 
ia  guerre  en  Afrique. 
VI.  5  H.  Il  eft  battu. 
j6o. 


L  E 

EuMELus  fuccedé 
a  ion  père.  VI.  282» 
Il  fait  la  guerre  aux 
Henioques.  283.  Il 
meurt  284. 

EuMENE-s  dé- 
fait-Neoptcleme.  V. 
3  ''  7.  Il  le  bielle  mor- 
tellement. 370.  Il  eft 
défait  par  Antigonus, 
3  §8 .  Il  fait  ériger  mï 
thrône  a  Alexandre. 
418.  Il  entre  dans  la 
Perfè.  453.  Il  pafle 
le  Tygre.  VI.  45.  Il 
range  Tes  troupes  en 
batc^ille  vis  -  à  -  vis 
d'Antigonus.  63.  Il 
s'oppole  à  Antigonus 
à  la  fortie  du  défert. 
84.  Il  lui  livre  une 
fànp^lante  bataille.pf^^ 
Ilia.    :r.    ^6, 

Eu  E £-15  i CE, fem- 
me d'Arrhidce.  VI. 
23.  Elle  eft  prifon- 
niere.  i  y. Elle  fe  pend» 
z6. 

E  U  R YM  ENE^ 

ville  d'Epirerafée.VI*. 
191» 

F 

FA  B  I  u  s   eft" 
nommé     Dida- 
teur^  VI.  i;p.  Il  de- 
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fait  les  Tvrrheniens. 
304. 

Famine  à  Py ci- 
re. VI.  105. 

Flavius,  fils 
d'une  affranchie  de- 
vient Edile.  VI.  307. 


GA  E  A  z  A.  V- 
zio.  difficulté 
à  traverfer  le  pays. 
ihid. 

Guerre  Lamia- 
que.  V.  286. 

H 

HAnnoN,  chef 
des    Carthagi- 
nois eft  tué.  VT.  15  X. 
HalIcarnasse  eft 
afliégée-  V.  4j.  elle 
eftprife.  51. 

Harpalus.  Son 
iuxe.  V.  z8o.  Il  eft 
iué.  182. 

H  E  C  A  T  E*  E    tue 

Attalus.  V.  9. 

Helepole,  ma- 
chine pour  les  fiéges 
des  villes.  VI.  ■^34. 
Hephestion 
eft  dangéreufement 
blefle.  V.  lîo.  Il  ac- 
compagne Alexandre 
«dans  les  Indes,   2.4 J  » 


11  meurt.    iS6,    Seâ 
funérailles.  2513. 

H  E  R  M  O  L  A  U  9 

encoure  la  difgrace 
d'Alexandre.  V.  io^. 
Hercule,  fils 
de  Barcine  &  d'A- 
lexandre. VI.  Z74.  lî' 
eft  aiîaiEné  iS^. 

H  IRC  A  NIE.     V, 

148.   fingularités   de- 
ce  pays,  ibid» 


IB  E  s   ,    peupîèa 
des  Indes  fe  ten- 
dent à  Alexandre.  V»:- 

Ida,  montagne 
voifine  de  l'Helfef^ 
pont.  V.  15.  Singu-; 
larités  de  cette  mon-; 
tagne.  14. 

Incendie,  qui 
ravage  le  camp  des 
Carthaginois  &  ce- 
lui d'Agathocle.  VI4 

I  s  A  u  R  a  eft  brû- 
lée par  fes  habitons, 

V.353. 


LA  C  E  D  E  M  o- 
NIENS.   Ils  fe 

dilpofent  à  la  guerre«' 


B  A  B  L  E 


V.  17Î.  Ils  font  bat- 
ms.Ti^l.Ils  envoyent 
une  ambaiïade  a  An- 
pater.  I45- 

L  A  R  A  N  D  A  eft 
rafée.  V.  J52. 

Leona  T  us  vient 
;iu  fecours  des  Ma- 
cédoniens. V,  5  5  4'  Il 
pieurt.  355.  ^ 

Leosthene's 
à  la  tête  des  Grecs. 

V.  323.    Il   meurt. 

L  y  B  I  E.  Sa  deC- 
cription.  Vî.  tjo. 

Lyciscus  aiïié- 
ge  Alcetas ,  Roi  d'E- 
pire.  YI.  190. 11  rafe 
Eurgmene.  1^2.  Il 
eft  tué.  1^9' 

Ly  SIM  a  chus 
livre  bataille  aux 
Thraces  V.  353.  Il 
TepoufTe  les  Scythes. 

VI.  1 6 1 .  11  force  les 
iroupes  de  Seuthès. 
162.  Il  fait  des  con- 
quêtes dans  la  Grèce. 

44S. 

M 

MA  R  D  E  s.  Ils 
réliftent  à  Ale- 
xandre ,  &  enfuite  fe 
fendent  â lui.  V.  151. 


M  A  M  A  R  E  N  s  E  ^; 
Ils  font  affiégés  par 
Alexandre.    V.     53. 

M  A  z  e'  E  campe 
fur  les  bords  du  Ti- 
gre. V.  108. 

Megapolitains.' 
Ils  reftent  à  Polyf- 
perchon.  V.  444- 

M  ELEAGRE    , 

chef  de  la  phalange 
Macédonienne.  V» 
307. 

M  E  M  N  o  N  de 
Rhodes ,  Général  des 
troupes  de  Darius. 
V.  T  3 .  Il  attaque  Cy- 
fique.  14.  Il  prencî 
Mitylene.5e.Il  meurt 
peu  après,  itid. 

M  E  N  E  L  A  s,  Lieu- 
tenant de  Ptolemée 
dans    Chypre.     VI. 

M  E*  N I  u  s ,  dida- 
teur  contre  les  Cam- 
paniens.  VI.  168. 

M ITHRIDATE 

eft  tué  VI.  4^6. 

Mnas  icles,^ 
Cretois ,  fouleve  les 
Cyrenéens  contre 
Thymbron.  V.    3 4^. 

M  op  H  I  s ,  fils  de 
Taxile,  vient  s'offrir 
â Alexandre, V.  i^U 
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NAtio-n  s  In- 
diennes. RitT  de 
ces  nations.  V.  i6S. 
N  Eo  c  RIT  ES. Cé- 
rémonie finguliere  de 
de  ce  peuple.  V.  271. 
N  I  c  A  N  o  R  eft 
tué  fecrettement  par 
l'ordre  de  Calîander. 

V.  45f. 

N  I  c  A  N  o  R,  Gou- 
verneur de  la  Medie , 
s*oppofe  à^  Seleucus. 

VI.  197.  Il  eft  mis 
en  fuite  I5>8.  Il  aver- 
tit Antigonus  de  Tar- 
rivée  de  Seleucus 
cîans    la    Babyionie. 

N  I  c  O  C  L  e'  S ,  Roi 

<îe  Paphos  ,  fe  tue 
iwi-méme.  VI.  2.7 y. 


OC  E  A  N  Méri- 
dional. V.  2  7<î. 
Œniades.    V. 
312. 

Olympias    le 

Vange  d'Eurydice.VI. 
25.  Elle  fait  mourir 
Philippe»  Ses  cruau- 
té?. 16.  Elle  vient  a 


TIERES: 

Pydne.  78.  Elle  e^ 
bandonnée.  106.  Elfe" 
fe  livre  à  Caflander. 
107.  Elle  eft  égorgée 
par  des  aflaiTins.  1 1  o. 

OpHELL  AS     iè 

joint  à  Agathocle. 
VI.  320.  11  périt, 
321. 

OaCHOMP-NlENS. 

Ils  égorgent  les  amis 

d'Alexandre-VI  .137. 

Orontobate. 

Satrape  de  Medie.VI. 

ÎOO. 
O  X  A  T  H  R  E*  s  déW 

fend  Darius ,  ion  frè- 
re. V.  64^ 


PA  R  M  E  N  î  o  î^ 
prend  la  ville  d'e 
Grynion.  V.  14-  U  eft 
tué  par  ordre  du  Roi. 

159- 

Paropampsadei; 
I61.  defcription  de 
leur  climat,  ihid. 

Pasiphile  (ê 
joint  àDinocrate.VL 
38y. 

P ASI TI GR  E    j 

fleuve.  V.  131. 

PatTocle,  Capitaine 
de  Seleucus,  renonce 
à  la  défenfe  de  la  viU« 


TA 

^e  Fabylone.  V.  z  i  , . 

P  E  R  D  I  c  c  A  s  re- 
çoit l'anneau  d'Ale- 
xandre V.  ^oz.  Il  eft 
Kégent  du  Royaume. 
308.  Il  attaque  le  Roi 
de     la     Cappadoce. 
337.  Il  marche  con- 
tre Ptalemce.  3  f^.  Il 
Sente  de  traverier  le 
Nil.  376.  Il  eft  égor- 
gé dans  fa  tente.  37^. 
^PtucESTE's  amené 
vingt  mille  Perfes  à 
Alexandre.  V.iS  5.  Il 
eft  envoyé  parEume- 
nès  à    la  tête  d'une 
ambaflade.  VI.  3Z.  Il 
fait     un    facrifice    à 
Alexandre  &  a  Phi- 
lippe. 50. 

P  H  I L  A  ,  veuve 
<le  Craterus.  VI.  i  z 8 . 
Philippe,  Ca- 
pitaine de  Cafiander 
défait  iEacidès  Roi 
d'Epire ,  VI.  1^5. 

Ph  I  L  ON  d'^- 
iiia,  chef  des  révol- 
tés. V.  3 18. 

pHiLÇTAS  com- 
mande dans  Cadmée. 
V.  j6.  li  eft  jugé  dig- 
ne, de  mort.  158. 

P  H  o  c  I  p  N  eft 
çhzfléÀQ  l'^^ifeiîiblée 


B  L  E 

parles  Athéniens.  "V. 
28.  Il  eft  mené  en 
prifon.  441.  Il  avale 
de  la  ciguë.  441. 

Ph  OE  NO  MENE  s 

arrivés  devant  The- 
bes.  V.  19. 

PiTHON  ,  Satra- 
pe de  la  Medie,  VI. 
27.  Il  invite  Seleu- 
cus  à  prendre  fon 
parti.  3  a.  Il  vient  iè 
livrer  à  Antigonus , 
qui  le  fait  mourir, 
ipo. 

P  L  E  ï  s  T  A  R  Q  U  E 

elTuye  une  temoéte^ 
VI.  4f8. 

Po  Lîc  LITE  dé- 
fait Théodote  Com- 
mandant de  la  flotte 
d'Antigonus.VI.140. 

P  o  L  r  c  L  e'  s. 
Lieutenant  d'Antipa- 
ter  eft  tué.  V>  381. 

PoLYSPr.RCHON  tUC 

Menon-  V.  583.  11 
eft  nommé  tuteur  des 
Princes  par  Antipa- 
ter.  402.  U  veut  ren- 
dre  la  libetté  aux 
Grecs.  414.  il  rame- 
né Oiympias  en  Ma- 
cedoir,^.  VI.  14.  U 
p. end  Eurydice.  2.50 
U  faj:  ?JI^ÙiïiQx  Her- 


DES   MA 

cule  5  fili  de  Barlîne. 
289. 

P  O  L  L   I    T  I    U  M 

prife    par    les    Ro- 
mains. VI.  ii^. 
P  o  R  u  s ,  Roi  des 

Indes.  V.  i37-  ^  ^e 
range  en  bataille  con- 
tre Alexandre.  238. 

P  R  e'  p  E*  L  A  s     Ce 

retire  vers  Caflander 
VI.  440. 

Prytanis  eft 
reconnu  Roi.  VI. 
281.  Il   eft  tué  281. 

Pt  o  L  E  M  e'  E  fils 
de  Lagus  découvre  à 
Alexandre  une  con- 
juration formée  con- 
tre lui.  V.  ao8.Il  eft 
guéri  miraculfcufe- 
ment.  269.  U  fait  por- 
ter le  corps  d'Ale- 
xandre à  Alexandrie. 

P  T  o  L  E  M  E*  E    Ce 

déclare  contre  Anti- 
gonus.  VI.  123.  Il 
vient  à  Pelufe.  176. 
Il  fe  range  en  bataille, 
contre  Demetnus. 
18  '.  Il  s'approche  de 
Tyr.  187.  U  revient 
en  Egypte.  201.  Il 
fe  déclare  contre  An- 
tjgonuô.  i7}.  lien- 


TIERES. 

voye  tuer  Nicoclés; 
27 j.  Il  équipe  une 
flotte.  337.  Il  eft: 
battu.  343.  Il  prend 
le  titre  de  Roi.  34 f. 

Pythasore.  Son 
lyftéme  fur  Tame.  V. 
30)'. 

Python,  Ca- 
pitaine de  l'armée 
d'Alexandre.  V.  3 1 3 . 
Il  défait  l'armée  des 
révoltés.  31^;. 


RH  o  D  E  s.  Les 
Rhodiens  fou- 
tiennent  la  guerre 
contreAntigonus.VI. 
^94.  Ils  fe  défendent 
contre  Demetrius» 
403.  Ils  font  la  paix. 
433.  Ils  élèvent  un 
temple  à  Ptolemé^. 
45+. 

Romains.  Ils 
défont  les  Samnites. 
V.  414.  Ils  afllégent 
Saticole.  VI.  if^.  Ils 
envoyent  une  colo- 
nie dans  rifle  dePon- 
tia.  218.  Ils  ravagent 
le  5amnium.  3^5. 

R  o  X  A  N  E  ,  fille 
d'Oxyarte.  V.  21^. 


TABLE 


s. 


SA  M  N  r  T  E  s.  Ils 
prennent  Piifti- 
tju'e.  VI.  If 7.  Ils 
font  défaits  par  les 
Romains.  586. 

Satibarzane  fe 
joint  à  Belfus  contre 
Alexandre.  V.  i5f. 
Il  périt  dans  un  com- 
bat finguiier.  lés- 

S  A  T  Y  R  u  S  rem- 
porte l'avantage  fur 
iiumelus  &  Prvtanis. 
yi.  17  Z,  Il  memt. 
-280, 

Scythes  A^a- 
tyques.  V.  If 8.  Ils 
font  mis  en  fuite. 
183. 

Seleucus  Sa- 
trape de  la  Babylo- 
^lie.  VI.  ij.  Il  vient 
au-devant  d'Antigo- 
nus.  1  iS.  Ileft  reçu  à 
Babylone.  19  f.  Il 
s'empare  des  Satra- 
pies rupérieures.:54^' 
Il  revient  en  Cappa- 
doce  avec  une  forte 
armée.  VL  4f9« 

S  E  M  P  R  O  N  I  U  s 

âéhit  les  iEaues.VI. 
437. 


Serpens  dç 
l'Inde.  142. 

Singes  de  Tln- 
de.  V.  142. 

Singes  adorésc 
VI.  3  f^. 

S  I  s  Y  G  A  M  B  I  ff . 

Sa    m.ort.     V.    304* 

S  OG  D  T  E  NS.     Ils 

Ce  révoltent  contre 
Alexandre.  V.  173. 
Trente  captifs  obtien- 
nent grâce  par  une 
flatterie»  183. 
S  ,0  p  I  T  H  e'  s ,  Roi 
des  Indes.  V.  24^. 
Coutumes  particuliè- 
res de  Tes  Etats,  ibid. 

SOSISTRATE 

banni    de  Syraculê  , 
cil  tué  dan«  ""  x-cuas» 

VI.  uy. 

S  T  R  A  T  O  N  l  C  E 

femme  d'Antigonus. 

VI.  5«- 

Strombicus. 

Sa  mort.    VL   44 1. 

S  u  s  e  eft  livrée 

à  Alexandre.  V.  lZ9» 


TA  X  i  L  E  ,  Roi 
des  Indes ,    fe 
foumetà  Alexandre» 


y.  iix« 


DES  MATIERES. 

verneur  des  Paropa-* 
milades.  V.  ii;» 


i  E  M  p  L  L  de  Ju- 
piter Ammon.  V.  yy. 
Sa  fontai&e.  9 y. 

Thaïs,  CGurti- 
fanne  ,  met  le  Feu  au 
Palais  dePerrépolis. 
V.  i4i. 

T  AL  ESTRI S    , 

Reine  des  Amazones , 
vient  à  la  rencontre 
d'Alexandre.  V.  1  ^i. 
Thebes.  VI. 
113. 

T  H  E  O   D  0  TE    , 

Commandant  de  la 
•flotte  d'Antigonus  , 
eft  tué.Vl   140. 

T  Y  M  B  R  o  N  s'ap- 
proche de  Cyrene. 
y.   546.    Il  eft  pris. 

3>— 

Tygr  E  ,  fleuve. 
.Vî.  40. 

T  y  R.  afliégée.  V. 
77.  prife.  91. 
Xyriasp  E,Gou- 


U 

UT  iQ  u  E  afTié- 
gée.  VI.   3  47, 
Elle  eft  prife.  343;, 


XA  N  D  R  A  M  E*  s 
Roi  des  Ganga- 
rides.  V.  24^?. 

X  ENODICUS, 

chef  des  Agrigentins, 
s'empare  de  Gela.  VI. 
2.9^-  Il  Force  les  ci- 
toyens d'Erbeife  à  fe 
rendre.  197.  Il  (e  ré- 
fugie   à     Agrigente 

Xenophile» 
Garde  du  Thréfor 
Royal.  VI.  42. 


Mw  de  la  Table  des  Matières.^ 


ERRATA   DU    TOME 
VI.   Livre   XIX. 

PAge  35.  1.  4.  fîx  Cavaliers  ,  /.  fîx  cent^. 
P.  40.1.  6.  en  quel^u'endroits  ,  /.en 
quelques  endroits. 

P.  4Ç.  1.  2,2.  à  moins  cîe  s'entendre  ,  /.à 
moins  que  de  s'entendre. 

P.  j-j.  1.  &  Siberite  Satrape  ,  /.  Sibyrite. 

P.  54. 1.  10.  &  jufqu'à  la  Ibmme  ,  effacez  &■. 

P.  61.  1.  4.  qu'il  laiiroit ,  /,  qn'ils  laifloient;» 

P.  74.  à  la  marge  180./.  680. 

P.  9  f .  dans  la  note  Caftalian  ,  /.  Caftalion. 

P.  5» ^5  dans  la  not  b.  une  R.  latine  employée 
au  lieu  d'un  p.  Grec. 

P.  i©o.  1.   1  2.  python  ,  /.  Pithon, 

P.  105.  dans  la  note  b,  effacez  tout  ce  qui  eft 
entre,  /.  13  &  p.  561,  de  cette  tradudion. 

P.  Iil.l.  f.  /.  Caflandrie  ou   Caflandrée. 

P.  122.  les  deux  notes  b.  8c  c.  font  dépla- 
cées ,  la  première  devroit  être  la  fécon- 
de. 

P.  /4r.  à  côté  de  Talinea  ,  mettez XX. 

P.  i;8.1.  i.Lsera,  /.  Sora. 

p.  169.  1.  dern.  dix  mille  ,  /.  deux  mil- 
le 8(  dans  la  note  b.  Ale<5ias ,  /.  Alcetas , 
dans  la  citation.  P.   5^4.  deRhod. /.  664, 

P.  171.  1.  3.  Pliftonax  /.  Pleiftarque. 

P,  177.1-  dern.  &  J78. 1.  i.  &  }.  à  l'égard 
des  ancienes  capitaines ,  /.  d'un  ancien  ca- 
pitaine ,  &  tout  le  refte  au  fingulier. 

P.  1 9  1 . 1.  13.  Ly  fifcus ,  /.  Lycifcus. 

JP.  Il 6 Ad,  note  porte  ^.powr  renvoy ,  /.  ^» 


p.  111. 1.  5.  qu'il  l'accompagnoîent , /.  qui 

raccompagnoient. 
Jhid.  1.  27.  lui-  les  cotés  des  Bruticns ,  l.  les 

cotes. 

Livre  XX, 

P.  31^.  1.  ïî.  &par  jaloulîe,  /.  &  par  la 

jaloufie. 
p.  51^-  (^aiis  la  note  ^Thseophrafte,/.  Théo- 

phrafte. 
P.  331.1.6.  Démétrius  s'embarqua ,  i  s'em- 

barquant, 
P.  3  f  I .  dons  la  note  c.  après  le  mot  précé-^ 

dent  ajoutez  ^ .  pour  indiquer  p.  73  §• 
P.  :?54.  1.  14.  une  ville  nommé  Phelline  y.. 

l.  nommée. 
P.  363.  à  coté  de  l'alinéa  ,  ecritz-XV. 
P.  3 Si.  1.  z.  là  dans  la  fentence  ,  effac,  là, 
Ibîd.  \.  7.  des  indices  ,  /.  les. 
Ib.  1.  24.  cette  année ,  /.  cette  armée. 
P.  407'  1.  2,7.  après  quoi  il,  /.  après  quoi  ils. 
P.  414-  à  côté  de  l'alinéa  ,  écriv.  XIX. 
V.  446. 1.  10.  le  commandant  &des  troupes^. 

/.  commandement  des  troupes. 
P.  4  +8. 1.  4  Ce  Iphon ,  /.  Coîophon. 
P.4;é.  à  côté  de  lalig.  6.ecWt/.  835.  pour  le 

chiffre  de  la  p.  correfpondante  de  Rhod, 
P.  4î8. 1.  ij".  Sydon ,  ville  ,  L  Sidon. 
I*.  4i^.  1.   j.Sicioniens ,  /.  Sicyoniens. 
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